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du système libéroligneux des Dicotylédones, les botanistes 
sont loin d'être d'accoitl sur l'interprétation que Ton doit 
«n donner. Si on a étudié, avec une précision relative, le 
développement sur place des faisceaux anormalement pla- 
cés; OD ignore leur rôle et eocore plus les causes de leur 
apparition. 

Les faisceaux étant les conduits de la sève, il importe, 
pour juger de leur rôle, et de ta maaière dont il s'accomplit, 
de connaître les dispositions de cette canalisation dans le 
végétal. 

Or, si d'une part nous savons en quelle région on les 
rencontre sur une coupe transversale de tige ou de feuille, 
d'autre part nous ignorons leur trajet, ou, du moins, nos 
connaissances sur ce sujet sont très incomplètes et souvent 
discutées. 

Le point de départ de mes recherches fut la découverte 
dans la tige du Campanula rapunculoides d'une anomalie 
de structure intéressante et inédile. Celle observation four- 
nit une explication rationnelle des anomalies déjà connues 
des Campanulacées, elle donne aussi une nouvelle preuve 
en faveur des idées soutenues par Weiss sur les rapports 
entre les faisceaux anormaux et les traces foliaires. 

Les faits rapportés à la suite sont des investigations 
poussées en tous sens pour en généraliser les conséquences, 
ou pour expliquer complèlenient ces anomalies. 

J'ai élé entraîné peu à peu : 

1' A l'étude du parcours des faisceaux antérieurs (supé- 
rieurs) de la feuille (limbe ou péliole) ; 

±* A l'étude du parcours des faisceaux médullaires dans 
la tige et dans ta feuille ; 

3° A l'étude des variations anatomiques que les faisceaux 
normalement et anormalement placés montrent dans leur 
parcoui-s ; 

4° Enlîn, à la discussion de quelques principes fonda- 
mentaux de i'anatomic du système libéroligneux. 

Mes idées primitives se sont totalement modifiées au coui-s 
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considéré la théorie du phylon comme juste a jtriori avant 
toute recherche. 

Seulement, les conclusions du présent mémoire, tout en 
ne tenant compte que des faits bien établis, confirment 
l'exactitude de la dépendance foliaire des formations libéro- 
ligneuses primaires de la lige, telle que M. Lignier l'a définie 
le premier. 

Mais il faut s'entendre sur la définition de ce mot dépen- 
dance dont le sens est peu précis. Dans la plus grande partie 
de mon travail, qui est consacrée Ji l'étude du parcours des 
faisceaux, je donne au mot dépendance le sens de relation 
directe et de destination. Cette étude préliminaire était 
nécessaire avant d'aborder l'étude de la genèse de ces for- 
mations. 

Enfin, en considérant le développement, j'arriverai à des 
conclusions conformes aux travaux d'HANSTsm, de Guillard, 
de M. LiGNiER, de M. Grelot, qui ont montré qu'il était plus 
exact de considérer les faisceaux de haut en bas, de la 
feuille à la tige, que de les faire dériver de la ramification 
des faisceaux caulinaires. 

Les botanistes qui ont étudié le développement sont 
arrivés à donner, de la dépendance foliaire de la tige, la 
définition suivante : toutes les formations libéroligneuses 
primaires .de la tige sont formées par celles descendant des 
feuilles. 

Quant à dire que la tige est uniquement formée par des 
feuilles soudées, c'est une opinion qu'aucun fait n'est venu 
appuyer; les récents travaux de M. Flot ne sont qu'une 
confirmation de faits connus. 

Si j'étends aux formations secondaires libéroligneuses 
la dépendance foliaire, c'est dans le sens de destination 
foliaire, sans que cela implique une idée sur la marche de la 
différenciation. 

Avant d'exposer mes recherches, je suis heureux d'adresser 
mes remerclments à M. le professeur Guigf4ard. Pendant 
les années passées près de lui ii l'École de pharmacie de 
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iii« tni««u( |Mr *«•» rn«-t»un|[rnii-a(« rl iM>n appui, (/r*l 
|H>ur moi un «|cn'al4r «Irtntr ilr lui iliilirr re In^ail (-ommi* 
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sible de plusieurs types de parcours c5ez la même plante. 
Ainsi nous aurons : 

— Méthodes de truvail. — Notions générales et définitions adoptées. 

PREMIERE PARTIE. — Anomallsa dn syBUma lUi«roUen«ax An 

CampBiin !■«««■. 

Cbaptike PHEiiiEii. — Historique. 

g 1. F&isceaux anormalement placés, 
g 2. Anomalie des Campânnlacriei. 

Chapitre il. — Cainpanalacéos nonnalai et Campaniilacies dont les 

feuilles seules sont anormales, la stèle caulinaii-e étant normale. 
Chapithe 111. — Campuiilacjss dont la tige offre de^ anomalies. 
Chapithe IV. — Résullats relatifs aux Campannlac^es. 

DEUXIÈME PARTIE. — aènérallaaUon parUsUs de* rAinlUU pré- 
cèdsata «Bz anoiiiaUss llbérolIpiaiMet d«s DlcotylMonsa. 

CHAPiTitE PHEHiER. — FaiBceaux anormalement placés dans les feuilles 
des plantes à tige normale. 

§ I. Historique succinct. 

§ % Faisceaux anormalement placés dans le limbe seul (QaUobdo- 
Jon], ou dans le pétiole seul : HalTacéss, Paulownia, Catalpa, 
Bignonia, Légumineuseï, Cobxa, Pkiladeipkus, Makonia. 

g 3. Faisceaux anormalement placés dans le limbe et dans le pé- 
tiole & la fois : Syringa, Terbénacéai, Rnbiacéei, Sapotéas, 
8t«rcnUées, Drticéei, chez lesquelles ils sont surtout libériens. 
Erodiiim, Hedera helix, Capritoliac^fla, Composéei-Tnbnliaores, 
Valtriana. 

Enfin, TUia lyljiettrit, Sapindac^, AHanthtu, Platmus, 
Jugtans, Corylus, Queretu, Fagu», Popuius, où ils sont presque 
tous libéroligneux . 

g 4. Conclusions pour les feuilles à faisceaux anormalement 
placés. 

Chapitre II. — Faisceaux anormalement placés dans la tige. 

g 1. Tige ayant seule des faisceaux médullaires : Tecoma, Aeati- 

tkus, Daphtu, Cnlon pungtns, Phytolacca, Fiper. 
g 2. Tiges et feuilles ayant des faisceaux médullaires. 

Surlout libéroligneux : Croton Eluteria, Begonia, OmbalU- 
Urei, Araliéei, Composies. 

Presque exclusivement libériens : ŒnetliiraoéM, Convolvulus, 
Gentianéas, Vinca, Periploca, Hicotiana, Hjrtacéaa. 

CHAPmtE III. — Système libéroligneux des fleurs. 
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8 A. COL. 

un lambeau de limbe plus large sur un côté de la nervure 
suivie. 

Pour bien dilTérencier le liber des parenchymes, il est sou- 
vent nécessaire de traiter les coupes par Teau de Javel et la 
potasse, alors on place les coupes en ordre dans un verre de 
montre contenant ces réactifs. On peut, après lavage, monter 
les coupes dans un liquide colorant formé d'Hématoxyline 
de Delapield étendue de glycérine, à laquelle on ajoute au 
moment de s'en servir une petite quantité d'une solution 
très aqueuse de vet-l d'Iode. Les coupes restent ainsi dans 
l'ordre où on les a faites, et on a une double coloration 
qui persiste pendant très longtemps (plusieurs mois au 
moins). 

On peut aussi monter les coupes dans le Rouge Congo 
potassique (formule Léger). Dans les deux cas, il faut avoir 
soin de remplacer par de la glycérine le liquide qui s'évapoit! 
et ne luter les préparations qu'après un certain temps. 

DISPOSITIONS GÉNÉnALES DU SYSTÈME LIBÉROLIGNEUX POLIAIRE. 

Dans le pétiole ou les nervures, les faisceaux peuvent éti-e 
isolés ou réunis en un arc par leurs faces latérales. Il existt^ 
en outre de nombreuses dispositions intermédiaires avec fais- 
ceaux plus ou moins distincts sur un certain trajet. 

1' Faisceaux libérofiffneux isotéx. — Ils sont placés soit 
sur un arc, soit sur un cercle dont la partie supérieure est 
ordinairement formée par les faisceaux les plus petits et les 
plus latéraux de l'arc qui s'est détaché de la tige. 

Le cercle est parfois régulier, mais il peut être déprima 
de haut en bas, l'arc supérieur peut s'enfoncer dans l'arc des 
faisceaux inférieurs. Quelques faisceaux peuvent ainsi s'iso- 
ler dans le cercle formé par les autres. 

Lorsque les faisceaux sont ainsi isolés, s'ils deviennent 
médullaires, c'est généralement en totalité avec leur bois et 
leur liber. 

i' Arc libéroUgneux continu. — On peut le considérer 
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• omm' (!•*• fdiM fjiui n-uni« rn an'. Ol rD«i*mbli* |M>ut. 
MimiUf uo an il*> f^t** r^ut luilr*. rlrriliopovr M>it rarrn-li*. 
Mill rn an- «lonl !«•» rtlrviiiil'*« •-• rr*|i|irot rn ilmlan*. L"»n- 
Mip*-n<'ur ilu «mk* aurv mom» «!•■ «iii<>v>*u« qur riafrrifiir 
rl nr *cr» fMrfoi* rorn)i* «lu»* tl<- IiIkt. <^ lilwr fK-ul •'iMtliT 
|>lu* itn mmno nHtrairnl m |M-tiU fax i<-ul<^ parfoi* (>ofoiii'<-« 
*l«n% U f<ini4%tlr il)- I «n lilH-ri>lif:iifU( n-«liinl. (>« f^wt- 
(-uk*« «>l fu<M fAul painiiwM'iit |>)u* ou Dii>in« Drtlrmrnl ni«^- 
rfullairr*. Miitanl I ani;)*' i) ou^rKurp ()^ I'arr qui l("> 
rolourr 

l/r^ «litn* tf- I A« <l un oriil «n lilirnilifanii. qii^ <>•' 
fitrntf III lc |>ltra Mttivf-nl W rn*- •-•111% nir«liilUin^ iini<|u^- 
mt-til lilnfv-n* 

l^-o r.il*' t-AUt |w>tt-« priixrni V ittliilMtrtiT romill'' I'-in 

lib'TolifZacui loUJ Kn rfft-l. d^n» >l<* nombrrut p<^li<ilr« ••( 
lUn» k* |>r4l.>n< uW ioram. k- IiImt «!«• rh«qu<> f«ii-f<iu 
t*-!») A foliiunT If lnii» fl 4 fortii'-r nin*! «li-« fai-Mfnii» roi»- 
<f nlnqii» « Itlwr «•vlt-rnur. 

1 iir til-» ili->|HrMti>>n<> [in-tttlrnl»-» r»l Irr» ran-ni<>nl run»- 
IamIc <i litir* k* ni«r4iit tl un iw'tinlr <>ii d'uar n«-nur«- m^- 
iliAnr t«- plu« •<■»%• III. •>» rii lr»u%i- iiliiMfur* <laa« In ni^m» 

fruillr ^1 ll % A rlltnr rII>-<> Ull*- r-illl<* tl>- lriin«lll>>ll«. 
IIMlllVil'a.ir. 

/,'//i>'i-ii/">M (iUi ir-itt^t in/ii/itn 4ttm* If Imnttl, ft ite 

Itttr .v-'MV"'" 

I- RégiMH 4« U iMUlf . — J 4.Im|.(.- k-. .1. t iw... .1.- 

H I.I..MIR 

h^ii- uif T' iiill>- . >'ii •!• liitii !• " f.» • > taUrienr* «t pet- 
UriMn. fwtnl* «i daraal* . !•- cdU droit «-i I.- uti 

ftaeW . b* hast «-Ik ba« <lu lunitr itu «lu ihIi'I--. y.\r ri|> 

|> 'fi .1 un i.tt-'-n^U nr •ii|'|-«' |'I Im- li ii>rMir<' iti- ■ 

•tiut.- r>.-mUnl U l.^-- » - (•■■•I- •l..itl .1 hi... it, n .t !• 

U mill- • l.inl r-titif-tii*- cnUi I t\< • I'lnih'- <l iii* !•- )■ uij-' u 

«" •! linil. I.' ..t-i>'l. •>! . r. til ■■ t :.:-i" .1.11. i.< t..-. . 



oyGoot^lc 



10 A. GOL. 

et à chaque faisceau foliaire ; et même à tout faisceau des- 
tiné à un appendice caulinairc, m^mc si la partie extérieure 
-à la tige avorte complètement. 

Face antérieure = face supérieure = face ven- 
trale. 

- Face postérieure = face inférieure = face dor- 
sale. 

U hutf remarquer que MM. Bertrand et Corhmllc, dans leurs récents 
travaux sur les Fougères (1), définissent la droite et la gauche d'une 
feuille, ou de sa trace, par rapport k un observateur placé dans l'axe de la 
tige. Les côtés droit et ganche sont donc pour eux l'inverse de ceux de 
M. LtGiiiEB et ils ne coïncident pas avec leur définition des faces postérieure 
et antérieure. 

Nervures. — Sont dites nervures de premier ordre : la 
nervure médiane et les nervures principales digitées des 
feuilles palmioerves ; de second ordre ou secondaires, celles 
qui se détachent de la nervure médiane et des nervures de 
premier ordre ; de troisième ordre, celles qui se détachent 
presque perpendiculairement de celles de second ordre. 

Disposition normale des faisceaux libéroligneux d'une 
feuille. — On est forcé de trancher par une définition un 
peu arbitraire la limite litigieuse entre structure normale et 
structure anormale des nervures ou du pétiole vus en coupe 
transversale. Eton ne doit pas prendre dans le sens strict les 
mots normal et anormal. 

Uans de nombreux cas, il est très diHicile de dire si l'on a des faisceaux 

antérieurs analogues '&ue faisceaux médullaires de la tige et qui seraient 

péridesmiques supérieurs. U en est ainsi, lorsqu'une bande transverse 

. antérieure, avec vaisseaux peu abondants, surmonte un arc libéroligneux 

, postérieur. 

On saitque'les fascicules criblés péridesmiques supérieurs des feuilles 
de Solanéea continuent directement le liber périmédullaire de la tige; le 
liber interne des feuilles de Solanées est donc analogue au liber médullaire. 
Si, au lieu d'être appliqué contre les trochées de l'arc libéroligneux infé- 

(1) O.-E. BERTKATfD et CoHNAiLiE, Im régions d'une tract foliairt de PiUei- 
_.niet {C. R. Acad. des Se. Paris, 30 décembre i»01). 



oyGoot^lc 
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• ttt»>* ••itt.nw 4«n( U* CiaftaitoCAM wta I il t'<iij'-iir* ■ill i hrt M)»!'!! 
U-rv •■I fvf iili xri •)iir m>|h(w^>i * In lit! I k>lj->ii> ((■•n 4r -p^ < )<i- * i aiHrain 

* (» I br* III) >t,l. <«• I vlk U .((tal'lr 4f Uim>«iii imttt •»ih|<i» ktu 
('■•W*« •*! mr^uIUtm 4» !• liar * ^"O H t»f*«iawl, ■! ■•• ti.*H«Hi 
*(a-«>t •••*• »iin lv*«i\ I •tiarniM' Jii •) •!• (iw lawiilairv w -a I tin i rti Ir 
■itf^-ntr |vit(->->r « U fa" «ul^'n-mr, n>ai> •IrlilinUrtI iir.r ni-wllv aan» 



.-•«■Hi />M /fArf'-'iyM^M/. «4int il'iiH ^nitliifnir^ dUl fdi*«'i-aui 
■ii'-iliitl.iir<-> lit' U li^--. •!■ »>itl <l- « fti«<c.iiu |H-ii>l'-^inu)uc> 

MI|"rnfOr«. 

■( </ •y>.i..'-.,M till •yWi'm* !.'n'-' </n*Ht «i/f MM ir ' finln-ftfi 
"•ti/iftw <.« il.i "^ m fm»"*^Hi 

l.ii «I 4iitn'« IrfBK-* : 4 If ur «lf}>iiH tir U ti.j« . «i «« «Ihk ■ 
liirr r«t norvtAb-, !«■% Taix •■4u\ i) un«- fruiltt- ->iit loujoui^ 
•iir iin «r< ••utfri. j<- ■ i)DM<i<-tv ti-llf- ilt-iMtkilitiniommc iHir- 
iii4l>> >i 1 f\ An AU hru il.- . outnr »l«* |»lu« fO plii» f n •Vloi- 
Kii-inl «!•■ U tijtr. *•■ r«-ii>uTl>f mit lui ni^nn-, k» fiii-Mi-am 
|iUm 4U<l<»u« »l«- I dn iiifi-mur (Kwlfru-iii wr-inl ilun« 
<l.iii* (in lr.ij* I |i)ii« «Ml iiiniii' jitornMt O |>.tii<tur« vr.i 
l->itl 4 r^il .iii--nii4l |H*(ir (•- r.ti»«.tii« ((ui « i->-il<'tit •t.in> un 
• ■■ulr form-- (-If If» 4ulr>- 

PusMau p4riJfiq»<t tt liiauma MédvlUirM. — 

M \ \^ Tio-titM il'linit |f^*rK^.r.»^tloitf ffHtll»' t ••«••■mlilf 
■l.'K tiu(t«. 4nlr*-i i|iM- l«-* /•«»'*•!*/#■ tnJiHttir», (<jni|>n* li^n» 
W- f t-rt !•• >-n<l<-4liTnii4fiM- . » >»l 4-tliir qu'il « •ini|>ftiil I»- jn-ri 
r^ilr- tl I.' Ii>*u i^i-ii. r4l iiirT>--.|MiniUnl a \a in.»- !!■■ «I.- \.\ 
lu- 

< • U If ' ••rm|Hin«l \*.\* a iiii>- i> ^lon ni-llfiii>-iil <!• limit>-<- 
«!• « «I. <|. . rii«<<Mui . •.ir 4 t|ii<l .<^<- fif U f< mil-- I'-" f.ii<- 
■ • lilt ■.riliti.tir<* xitil r-iiiij--> ' Kl d <|ii>-l .M'- !•■ |--n< \> I-' 

••I ll<|.|ini'Un..til.| t.ri.l .1. r..li.ilM- Irfj iiMi-.Ixt) 

- r.rti.. .1 .|..r.| |.m. ).. t.r. r.uii .iL.n. l- f.i^ t I-. 

I'Ni* Nr tint .|iM «- r>in.-i.t |.. .I.ini.i« (.-..Ml.. 'I ..n.-i 
I- : M '■' ^■■■- 
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12 A. COL. 

Lorsque les faisceaux d'une nervure forment un cercle. 
M. VAN TiEGHEH réscrvc le nom de péridesme pour les tissus 
enfermés dans ce cercle. 

Pour moi, le péridesme doit prendre un sens plus étendu. 
Les faisceaux libériens supérieurs étant péridesmiques, et 
considérant les nombreuses transitions qu'il y a entre les 
faisceaux supérieurs libériens et les faisceaux supérieurs 
libéroligneux, j'étends le qualificatif de péridesmique à toux 
les faisceaux de l'arc supérieur : qu'ils stmnt libériens ou libéro- 
ligneux. 

On sait que le péridesme supérieur correspond à la moelle, 
il lui fait suite, et ses faisceaux se poursuivent souvent dans 
ce tissu de la tige. 

Dans une publication antérieure [83], j'avais qualifié de 
médullaires tous les faisceaux placés au-dessus d'un an- 
inférieur libéroligneux normal, mais cela donnait une cer- 
taine indécision à l'exposé des idées générales sur cette 
question. Aussi, mais uniquement pour la clarté des des- 
criptions, je distinguerai ces faisceaux en faisceaux supé- 
rieurs ou antérieurs, et en faisceaux médullaires pro- 
prement dits, ces derniers étant placés dans un cercle de 
faisceaux ou très nettement dans la concavité d'un arc 
inférieur (postérieur). 

Qu'ils soient libériens ou libéroligneux, tous ces favsceauj- 
sont des faiiceaux ou des fascicules anormalement plarés. 
péridesmiques supérieurs, analogues aux faisceaux médul- 
laires de la tige. Je /e« appelle péridesmiques antérieurs. 

Donc, les fascicules [ou faiiceaux) .supérieurs ou antérieurs 
seront les faisceaux placés au-dessus d'un arc libéroligneux 
inférieur normal largement ouvert. Ces faisceaux peuvent 
être criblés ou cribro-vasculaires, c'est-à-dire libériens ou 
libéroligneux. 

Lorsque ces faisceaux seront uniquement libériens, ils 
seront appelés liber antérieur ou supérieur=^ abréviation 
des termes plus exacts de fascicules criblés placés à la face 
anlérieurf! ou supérieure de l'arc libéroligneux normal 
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<l une Brnurt' folMÎn-. .SynoMywd^ /.i'f iHlet Mr fttf \- 
'W>V> 1 1 timet pttfifmt^tte» lUfnirufi (•uv*auj tttftlullitur*. 
ni'ii* jf n'i-m|>l»if |tlu> < •-(li- il<'iiii<-if r\{ir<-<ioi<in, unii)u«*- 

nirllt fM>ur Of |t«« (r>-rr %\r ■■HlfuMotl 

Liber iatanM- — JVtu)>l«»<- tol<tBti<*pt ••• irniii*. qui M 
lr<-« «ourt ft KiDimiMlf <•■ di* |iii't>- ii «u* uo«* tonfuMon. «i 

• >n It- i|. liiiil faix fAii lilt>-n«*u |iUi - 4 U f^- •■ inli-rnr du Ixti* 
•Un* U lifCT- (lu (Uit* U friiillf Tiiulffoi* I •■uiploi (lc« li-rnif^ 

tic l.tff /^iiinftiii.'.''inp ft «If /lAri meJu-'i-iiie r«t «I'unr plu* 
/r^nilf |iri-i iM'iti. ft lui f<J |>r<-r<-r4l>I«-. 

■ériatila ««xTih.iuh — Kn>rniMf «If ti<><>u« qui d^oo 
U fruilif <•«! f iiloun* il un i-iKl'Mlrniif. <lilT-'rrn< ir >iu Don. m> 
!.«•• inLirit 4^<-i I •■hii qui t-iit'tun- la «I'lf (!•- U (ifff. 

Tra«4« loUairt. — TnM)ii<li<in ilu ni<»t anfcUi»/(«/(w,yf/«. 
ilniftiunl 1<-* ln*y* qui fiiUfol <Un« If ctliDtlrf lilH^n>- 
lijtDfui •!'■ I4 Im;**. 4u-4lfw>tt« (If rlitkqur mvrtiMO fuliAirr. 

l,4ftmt ft%*-rMtn imtélimtff. — t'-ii» '-aut fonn>-« JMir U 
n-uni'iQ «If |>lu*ifur« qui « <u>nl *• ■ ■•(•-« oii < onr<>nilu« LVm- 
|>J'ti «lit l''riiif •HMÎtH'ttft faiiMf !•■« ul-f-v, fU cnanl utif «li«- 
lin<lii>n tfofi jcntnilf nilrr fU% ft li-« fai** •■aut VAxAXf^. 

|lUI*«|Ut !•« r4l*lfMUt •^ni)HMlll|U<-^ llU o%tllp>Ml(-« «>Ol flltif 

r>*aif 1)1 l-'ttw » |Mr If» f iln-milf» inffiv ui»^ d<^ f«iM faut 

f-liiif^ 
TracM loliairu. — Tout f.ii-fJo df U litff qui. ».ui. 

* *• • •l<-r df n<>u%f«ii A HD «iilnr . «f r>-nd d4ii« urif f'-iiillf f«t 
im tuini'-iiif nl <"n»Mlfpr fniinif uuf Iran- foli^irf <>u rn*- 
■ '*n f<<Ii4irf 

On !• ur ..|i|i>.»#- Miiitrnl U » / i."«»m# 'iu'tift,ir\ ini umii- 
I-hI. ■ r.riii' « fiir I ,«' I "I- III* lit I il> 14I tlf f tiM f-iui T-h «ii*-* 
1^» f ti» 'AUX • all !i II .un ■. 4iitM quf if- f ii- '-mix III* <liiM m- < 
«(III • t n d< l-i- li'-tit, «--nl • •n*i<l-t- > ■ ■•nun- |ir'>|iri'> 1 li h^- 
I -r< i.t» 41.'- 'II. . ■I- - ■ .(ixt^.'il I. .|iii:i .i,f .!. 
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foliaire aux sympodes et, pour eux, les faisceaux médullaires 
et corticaux qui s'en détachent sont ainsi des traces foliaire-f 
*'i non des faixceauj: propres à la lige. Faute de s'entendre 
sur ces définitions, les opinions de divers auteurs paraissent 
contradictoires entre elles, alors que les faits observés sont 
identiques ou à peu près. 

Pour moi, un faisceau conserve sa qualité de faiît- 
ceau foliaire tant que Ton pent le distinguer dans le sym- 
pode. 

Faisceaux surnuméraires- — Le mot de sumumérain- 
employé comme qualificatif des faisceaux libériens et libéro- 
ligneux (criblé et cribra-vavrulairej a été employé en deux 
sens différents. 

M. O.LiGNiER nomme surnuméraires des faisceaux de petitf 
taille qui se détachent des gros faisceaux ou faisceaux prin- 
cipaux, et restent intercalés entre eux ou se placent à leur 
face interne ou à leur face externe. 

M. VAN TiEGHEU, au contraire, oppose nettement les 
qualificatifs de noi-maiixfXàtixtirniiinérauts. Pour cet auteur, 
tout faisceau placé hors de la région tibéroligneuse normale 
<<st surnuméraire, à moins qu'il ne soit la suite d'un faisceau 
normal ou d'une trace foliaire. C'est dans ce sens que j'em- 
ploie le mot de surnuméraire, mais nous verrons qu'il ne 
peut s'appliquer qu'à un très petit nombre de faisceaux el. 
de cas particuliers. 

Il est logique de ne conserver te qualificatif de surnumé- 
raire qu'à des faisceaux qui, sur tout leur parcours, ne font 
partie en aucun point du système normal de la tige ou des 
nervures foliaires. Or. on verra dans la suite de ce travail, 
que les faisceaux, médullaires, corticaux ou péricycliques, ont 
presque toujours une partie de leur trajet en situation nor^ 
maie. Il doit en *^tre de m<^me. pour tes faisceaux intra- 
ligneux (inlervascuiaires). 

L'emploi de ce mot de surnuméraire, en dehors des cas 
d'un parcours entièrement anormal, est commode pour la 
ilcscription des coupes transversales, mais il aboutit à fausser 
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I Hlr<> qur r<iD prut -^ Tnin* Mir U 4li«fM>Mli<ia d'^ fai«< ••mil 
il.in> I* *rprUl calliT 

■éripl^t*- — Sttm • n<- (Mr V. Ln.^rrM 70 . |M>ur rrni- 
|>Uifr U lt>n^i>*-r\|>r>-o->i>»n il'- «%->lfmr lil>fnili)cnfiit f»li<un-. 

II < omiirvntl lnul k «\«(i-iii** f.f u uUirr il'uof fi-uiltr d»a% l« 
lii:c rt tl4n« U rruillf. III' III'- M 1.1 i^dir foliAin- nVtivIr |mo. 

J<> •ifit.il Blot, «liiiil ji- n*- nil- Mil* }*** M-ni. |»«rt-r qur 

I"* o|>iniMn« «If v. |.i<.<titit •Willi ro qiielqii«> m)Hi- U ikttrtt 

PiiwMUt priacipaax •-! Uitc««ai iaUrcalét. — Sur 

uiir mt^ lii>n lriii«^*"n«rti«- «l«- U lu« ou df U fniillf. j'«|i|m*)1(> 
r4iHfjiii\ |>nn<i|>4iii !• • r.ii«<<Aiit \r^ |(lii« «Mlunitni*iit, <'•• 
«•■III Ifv {•r>'fiitf-r* r<>rtii>* l^-< f.ti«-f4at plu* |>*>lil«, fomi'^ 
|il(i« Ur»t «-I |tUi •■« fiiln- lt-« |»r<-mi«-r» «rnml Ir* fntttmtLr 
mirfi.t., .(■« «Ifrnirt» «-ml \>- r4i*ir«ii\ 4iiniunifrairr% «!»• 
M l.ii.«ifii 

PlÙMMSI OMCMlriqVM - II ; rn « *\f dmi Mtrif 
qu il fAut l<Hij<Hir« ili*tiiii:ii<'t 

I* Out tloat Ir Uii* •■! !«' IiIht mhiI |tU<-<-* «ar ilfui rrnk** 

• ••o<*-nlnqiH^ : on |H>urT4il t<'- 4|t|H>|fr lutOMUl dsvU*" 

V < '-lU ilolil ir li"«*u i-iitMiirf n .•«! |»4* en <|i>|M»itiim lon- 
« ••nlnqii'*. «-«il qu»- 1»* IiIht f-.riiH' un rm If f olouninl im «n' 
«u uiif nt4»>r li|cn*-u-f. «oil <(ii< !•- hbrr fnno*' un tl»( rnlonrr 
tMl4li-ni' nt ill* Imii» 

B>-4u*<>ii|i Ar <|fw ri)>li<>n-> m4iM)urnl «l** |iiv<i«ii>o, |>an>* 
qii«- |t'« Nulrur* a|ifi*-ll'-nl • •>%%' • nlmiur IihiI f4i*< -'Jku no no 
I I'-ni'-nl rnt'Kirv I «uln- qii< !)•- qu*- mmI U di*|»i>«ilion (!•■ « •- 
tl>Tni'-r 

tapM en mtt» beit tt liter - - U-. ihoi. m. ««^ 

Tiii'Hiu (imiMnAil ilf rixT^iT !•■« It-nn*^ /. '■»■/■ r| Atmi |MHir 
i|. «icif-r «•!• )u«n«-niriil I* • régtOOt lilM-ri<-na<> el iMCiifuw 
• rilil'r f-l %4*'ul4in- »!•■ U /■■in- lilM-ni|itfn>-u«*- ni>riii4lf. 

• I i| • iit|>l<>«.-r. |Hiiir il. -i.ii. f 1. « UmSS. l'-« I* rw» d»- /'*•■ •• 
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Les botanistes qui ont suivi ce conseil sont rares. On a 
teUement l'habitude de se servir des mots bois et liber pour 
désigner à la fois les tissus et les régions, qu'il est impos- 
sible d'imposer aux botanistes l'usage dans un sens res- 
treint de ces mots si courts, qui rendent les descriptions 
rapides. 

Il vaut mieux leur garder le sens étendu qu'on leur avait 
donné, et si l'on trouve trop long le terme de cercle libéro- 
figneux normal, il faut alors créer un ou plusieurs mots 
nouveaux pour désigner les régions libérienne et ligneuse 
normales. Les Allemands appellent cet ensemble << ring », 
et on suivrait en cela l'exemple de M. van Tiegheh, qui 
désigne sous le nom de pachyte^ les formations secondaires 
du cercle libéroligneux normal (pachyle secondaire, car 
cet auteur distingue aussi les pachytes tertiaires). 

On pourrait désigner le cercle libéroligneux normal sous 
le nom de cycle, le choix de ce mot aurait l'avantage de la 
similitude avec péricycle qui deviendrait ainsi la région 
autour du cycle. Comme le pachyte, le cycle serait continu 
oudisamlinu. Il comprendrait : l'exocycle (région libérienne 
normale) et l'endocycle (région ligneuse normale) (1). 

Le pachyte à son tour, au lieu de comprendre le liber 
secondaire (région) et le bois secondaire, comprendrait l'exo- 
pachyte et l'endopachyte. 

Tout en conservant une distinction précise entre les 
régions et les tissus, distinction dont M. van Tiegheh a eu 
le mérite de montrer l'importance, cette nomenclature 
aurait l'avantage de ne pas donner aux mêmes mots, suivant 
les auteurs, deux sens di^érents. 

Il vaut mieux créer des noms nouveaux, que de renouveler 
pour le bois et le liber, la faute regrettable qui a été commise 
en donnant au mot écorce un sens tout différent de celui qu'il 
avait déjà, et qu'un usage vulgaire lui attribuera toujours. 

Laissant au mot écorce son sens vulgaire, usité aussi dans 

(1) M. VuiLi.Eiii:« [32] avait du reste proposé d'appeler autocycU tous les 
tissus qu'entoure le péricycle. 
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iDiili-i- r\iK-li'lii<-ril lii l<i|io};r()|il)if <lt>s lissiis lil><-i-i»li^iHr)i\ 
«lulls la |)lanlc. 

Ji> lie vciiv ricii piTsiiiiifi- sur lii iimrclic tic lii fu m nil ion 
«les faisiTfaiix «lans I» feuille <■! si jc 1rs «It'-rris pai-fiMs de 
liitiitvn Ims f't'sl pour la roiniinMlilé «les tli*srn|»li(ins. 

On sail «lêjà. pour lii ti<;<>. i|ui- ( f i " Dans la plii|Mirl ties 
Dicotylédones, la inarcli<- longiliHliiialt- ili- la iliiVôivii- 
ciiitioii iiilernf des faisceaux est hasipete, c'esl-ù-din- qH'cllr 
roiiiineni-e ati iximuI. rl «le là descfud lUMgn-ssivviiii-nt 
jusqu'au poinl (riiisei-liun sur un faisceau plusA^é ». 

IJuelquefois ce|)iriiilaiit. la forniatiou esl à la fois hasï- 
pêli' el basifufîe, mais elle part loujoui-s de rinu|ue iki-imI 
«laiis les deux sens el elle esl hasipète sur une [dus ^riiiide 
longueur. 

Il esl doue admis «|iie. dans la région située au-dessous 
d'un iHi'ud. ladifTéi-eiieialion ii toiijotii-s lieu de liant en lias. 
Aussi je décris pn-scpie loujoni-s dans ce sens le Irajel des 
faisceaux. 

J. V*> TiEr.HEH. Traitf de Botanique. IS'.M, |i. 777. 
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20 A. COL. 

delà lige «tl(w faisceaux foliaires.Ce sont Weiss en 1883 [28]. 
M. LiGNiEB en 1887 [42], t't M. Knicn en 1890 [67]. 

Toutes les discussions surrorigine mérislémalique ou mé- 
ttultaire de ces faisceaux semblent avoir épuisé la question 
à ce point de vue. Il es( certain que les faisceaux libériens 
Internes se forment plus ou moins profondément en face du 
bois primaire, il n'y a pas de règles générales sur ce point. 
La limite entre les faisceaux et la moelle étant très rarement 
préeise, il est parfois très diflicile d'établir dans laquelle 
des deux régions naissent les faisceaux périméduUaircs. 

La dénomination de zone péri médullaire, donnée par 
M. Flot à cette limite indécise, n'a pas résolu la question. 

Nous aurons plus d'une fois l'occasion de remarquer que 
la plupart des botanistes tombent dans l'erreur en voulant 
assigner à un earactère unatomique des règles identiques 
chez toutes les familles végétales. 

H en est de même ici pour le lieu de différenciation du 
liber interne ou des faisceaux internes. Du reste, un riimrtèi-e 
mlftjtthnnel ne murait ai-oir r/iez lom les végélaux une fixité 
dans sa forme, sa précontè, son lieu d'oriffine. Or, la présence 
de tissu criblé ou de tissu eribro-vasculaire, à la face interne 
4les faisceaux normaux, est un c.ararfère mlaplionnel , ainsi 
que M. Lamounette l'a conclu de son travail et que cela res- 
sort des vues d'ensemble de M. Pebrot |75|. 

\ mon avis, les faisceaux médullaires sont parfois d'ori- 
gine nettement médullaire (Campaaulacéesj et d'autres fois 
la question est des plus litigieuses. 

Les considérations de MM. Weiss, Lionikr et Kriîch sont 
d'un tout autre onire et sont bien plus importantes, en ce 
qui concerne la fonction de ces faisceaux à situation anor- 
male et les causes probables de leur apparition. 

En 1883, Weiss, dans un travail étendu, a montré pour 
de nombreuses familles qu'il y a relation directe entre ces 
faisceaux médullaires et les faisceaux normaux de la tige et 
des feuilles. Ces rapports existent surtout aux noeuds. La 
différenciation, comme la situation des formations médul- 
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Kiilin. il faiil m|i|»*-l«>i- If fni). «lôjà bien t-uiiiiii. <|ui' si /n 
préxeme de fiûxieitus mHMUi'u-fx t'sl un caraclôn- ruDsIanl 
dans rcrluiiiL's familles, duns d'aiiti-cs, uncerlaiu iioiiibi-e dt- 
{^l'iiivs ou dVspèct's sf'ulcmcnl |)osst'di'nt dc^ Icds faisceaux. 
Kn voici sans doiilf lit caiiso : «laiis cci-lainos familles, Tt-vis- 
leiu'c di' CCS faisceaux i-sl un i:iiraclèi-e détinifivemenl artjuis. 
Ii\i> el curacléristiqiie ; tandis <|iie dans les autres, c'est un 
cantelère en voie d'évolnlion. (|iii n'a inèine pas de valeur 
ti|iéeitique. 

(l'est dansées dernières familles, on le raniclèn' est m 
voie 4ract|uisîti(>n on de n'>f;ivssion. que l'on pourra le niieu.v 
étudier les influences (|ni favorisent son dévelop)iemeut, et 
saisir les causes deson ujiparition. Mais iionsn'avons auennt^ 
notion exacte de ces causes. Dnns les autres familles, par 
Kuile d'atavisme on «riién'dîlé.ce caractère lixe et géiiénd a 
parfois aect^léré sii formation an point de niasipier son ori- 
}ïine vrrilable, lt>s stades delà différeneiation dans l'individu 
élanl pré(!oceset nipides. 

C'est à cause de celte rapidité de formation <|Ue les fai>- 
(^eau\ des CucurMUcées ont passé lon^lemps poui- bie<dla- 
térauv. 



!; II. — Anomalies des Campanulacées. 

lti-xiiin^hi-«lfir'nnic. — Four IIanstkin | I ). il n'y avait pas de 
libei- médullaire chez les CampanulacéeS- Opendant, 
coriinic le liber des Campanula renferme seul des lalicifèi-es. 
l,i-:sTii(oi:iM>i.s iï) ayant vu du lale\ sortir de la moelle, con- 
cluait à la présence du liber dans <-ette région. Mais cet au- 
teur sigiuilail ce fait même pour les CainiHiiiuiu Meiîhim et 
V. l'ipuiirtiloUh" que les autres anti-urs it^gardei-ont nuani- 
meineut comme normales. 

Kn IHlM.SAMoji2| mentionne le liber médullaiiv de la 

(1 HiNsTKi-i. hie ililckniiftuefâsse uu-i die verwandUa Organe der Rinde. 
Rerlin, IHâft. 
ii I.RsTiHi.i iM.i*. C. H. Acad. des Se, Paris, |l«ya. t. I,VI, |.. WT. 
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soiis-faiiiilltr les faiscea>i.r médullniiex xont toujoirs en rela- 
tion ftcee- le lifter normal, aiiT iitritdx, el qu'ils sont : soil dos 
Irai'os foliiiiros, soil di's traces dc rameaux situés au-dessus 
du point cxamiué. 

M. Lu'iNiKit a fait de inOme |>our les Hélastomacées ; son 
étude des Hyrtacées est moins complète. Ses conclusions 
ne sont absolues t|ue pour les faisceaux libéroligneu-v de la 
uioelle des Hélastomacées. Pour le liber appliqué à ta face 
interne du bois, il ne conclut tiu'à une probabilité. En effet, 
il dit [42, p. 349] : » le liber interne de la couronne libéi-o- 
ligneuse de la tige semble avoir la même oiigine que l(-s fais- 
ceaux libéroligncux méduUaiit's ». Il n'a pas suivi enliûiv- 
ment le parcours de ces faisceaux. 

TRAVArrX DE WEISS. 

Cet auteur n'a étudié que la tige et la base des pétioles 
eliez les Campanula lalifolia, lamïifolla et pyrnmidaJh. H 
n'a pas suivi les faisceaux médullaires dans le limbe des 
feuilles des Campanulacées ; il est vrai qu'une remarque 
générale de la suite de sou travail s'y applique probable- 
ment. Ces faisceaux seraient ainsi la suite des faisceaux 
normaux. 

Dès 1865, Trécul [13 iw, p. 249J avait observé que « les 
éléments fibro-vasculaires des productions m<Mullaires des 
Campamilu pi/ranûdaJix et lamiifolia sont mis en rapport 
avec l'étui Hbro-vasuulaire normal à travers les espaces m»'"- 
nagés dans le corps ligneux pour l'insertion des feuilles ». 

A part celu, Weiss le premier montra la relation ronxlan/e 
«lui existe entre les faisceaux médullaires des Campanu- 
lacées et ceux du cercle normal, il insista sur l'importance 
de l'élude des nœuds. Sus descriptions sont très exactes. 

Il n'y a rien à ajouter, sauf les ligui-es, à sa description 
df. la course «les faisceaux dans un nœud de Cani/tanuln 
lafifolia, et telle qu'elle est décrite par l'auteur, c'est-à-diiT 
sans détail, elle sert de type à la disposition que Ton ren- 
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•Iiilliirv. <■•** CaapaanlacAe* ««.ni i<>iij«iiro .I.-» f.ii«.'.iii\ 

|>r<>«<'iMiil ili-o r.-iiil)>-« i-l .iiu |>.i'>«.'iil ■l.iii'* 1.1 itiiH'lli-. <Mtil 
<tir*> I. iii.-nl. «.Ill .iiiii-^ nil lr.iji-1 I'lii» ..ii iiioiit* 1.>iik iKiii* 
|.i n ^iiiit tlu IiImt iKtriii.ll 

1^* )h-(im|. tl iiiif r.-iii)|.- (Hf».iili- i|ii.-l<(u.-* tfr.iit|H-* IiIm-- 
tt< ii'> I'M.).-., «ilii.-. «I,iii« ^« iiKH-l].- <iu I'liln* I.-» fxlii-iiiil.-* 
•1'- I .<r< li)HT>>lt;;n.-it\ ii*>iiii.il, < •■» f.ii«..-,iut «<■ |Miiin>iit%<'iil 
il4ii« 1.1 iiitN-ll*- ill' 1,1 U-ji>\ A I iiiu-rlmn iii.'iii.- ill- Irf r>-(>ill.< . 
«•>(! ilirv. l<-iii.>iil. •»,il a)>r>'« «.lie fi-.oiirtH'« «iir un |h-IiI 

• «|i.i. •■ <l.iii* !•■ lt|»T iioriii.il rr):i<tn \a-> cxlit'iiiil.-^ Ul*-- 
ril.«<l.- I .III ]it>.-iiilii:ii.-ii\ n>>riii4l d.- Li f.-nill.- |H-im-iil 
4U»t % i~>|.-i lUn» U iiitH-ll.- ilf U lit:'-. nMi« * nn im.-.iii 
I'lit* uif'TK-ur •(IK- 1."* f.iix .-.lut nM'<lull.iii>-o \-^A*-*. «In iwlmU- 

Kiilin . 1.1 n.n un' iii>ili.tn.- ilu |N-lMlf rvnin- iliin« I n !•■ 

u<>rtii.tl ilf 1.1 li;:r-, ni.ii>. .irri*'-.- .lu n<i-uil |>l.t. ■■ tiTli<.i 
!• III. nl .•ii-il.-K'.'iii». .-il.- ilnnitf tl.-ii\ f.ii«' .-.Mn «|ii( ••- 
r<< ..«irlH'nl «Uiio l.i ni'>* il.- r'<-«t l.i |>.iHi>- iik-iIi^ik- iiiii 
(•.•irnil <.-^<l.n« r.ti»>.iu\. |.o (Milii-" liL i.il-« r.rni.-nl •)■ - 
>«ltl|»><l>-« rll |il.i. .• Il.illli.il.- 

U •pi-ilil.- <l.- /"<r. /'. ..,..,> Iin |..ir.ill (ell. I I •M.l.-nl. 

I-.UI I.. r.ii<.<>.in\ Mi''<luli.iit.-o «I'-* CaapaBolâcéM. )|u il 

M « MLi.t. |..i.. .Ill il. 4«>. Ir>>|> a. <l.l.iil<.. .ivtnl •I'i* I"" 
£xu nl .|..Ml 1.1 -liU'l il.-» /*'•"" I .l"m'/"M. t|iii 

r>-»> iiilt|.ni .iiiv CampaBulaeéet «'u* <•■ i4|i(h.h 

\\(i».lil .n ■iiilc-. >\»'- ••<• r.>i»'.ui\ onl lui •■'«■I'll. 

\- tli< III |l|<.||M I. 

U Ill I. i- n< I .!■ « .1.' \\ t »^ n ..lit |..t- . t.' .i.liiii<..-. 

|hir I. .Il* !• > lfil.ini'>l>-*. <»iii«' III nil l'-< .« iiK iiir lol.il* iiK III 
...lUt... |.:i.. .I.il.nl..'|>.i..l.inl. .1. IHM .1 I.- r.ir.<..in.i 
l..mi.l» .{lit >.iil r.iil uii.- >lii.l. 4n.il.s:m- .1.^ T-mm . iii\ .-til 
•111 ■*- r.in^- r *.• «.iii 4tia >.t\ii LhiI. f-i|. ||<<m i \, ,}i i y -iii l> 

1 (..../,..„. r.„..,. .. ■ .«.(I ■■.«!. %.l-<i> .1- -■•> 

«t^niii' III .li'^n [' I '', 
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2'i ... OOl. 

I.CS rc.i;li,.|vlic-s i|ii<. j,. vais .■\|>osi-r s.-mnl iiiic |.ivuv,. ,1.' 

I .■xii.liliid,. ,l,.s obscvniions ,!,■ «kiss, Io fois nuns vci- 

I'liis i|iif li's IraiTs lies rariieniiv conlrihiii'iil iiiissi ii In fiii- 
iiiali.in (les fnisia'aiix iiu'iliillaiivs. 

<*»<■ ili'moiistiation. i|ui! les [a'me»u.r nmliiUmrn snnl 
I.-S Iraci-s ill. feuilles ou ,1,. rameaux silués au-d.-ssus ilii 
(«>iul observé, a son importanee. 

M. VAN TiEiniEM ilil, en cflcl |61, p. Miy. „ Tonl.s le» 
fois i|u.' In lige possède du liber inédullaile. c;e liber esl 
enlralné ikns I.' |iéridesme supérieur de In feuille. .. Si eela 
esl vrai pour un grand nombre de GamopéUles. w ni'sl 
pas un fait général, nous verrons assez souvent ee liber 
luédidlnirc se eonlinuer dans lare libérien nonnal de la 
feuille, ou dans le liber de la lige. 

M. IlÉB.iM. s'élonnail que l'on puisse voir dans les fnis- 
leaiiv lie In lige lui |irolongemen( des faiseeaiiv foliaires, 
l'inverse lui paraissait plus iialnrel. 

CII.M'ITKK II 

Itnlimlif, immimllh. — Elles eoinpreiineiil un travail 
de lOlllTOle, porlnnt sur les trois espères de Cmn/miNla ipie 
W KISS a étudiées en détail, et aussi l'élude d'uulivs plantes 

de .elle famille. Je ivsili ni ees éludes sans reproduire 

in ni les iiouibreiises deseriplious prises avee détails, ni 
les dessins les iieeonipagnanl. Les principales différenees 
ipie l'on peut reiieoulll'r selimt seules iilllil|uées, 

l'our nflirmer mes eonriusions eu luul riilude, j'ai 

étudié pour beaneolip d'espéees un gninil nombre d'éiban- 

lilloiis. Dans eliaeiin, j'ai exploré toute In tig faisant 

des séries de eoupes poursuive' b' Irajet des fnise \, lu 

(Il tltmii., ,4«ti. Se. Ml.. IHSr,, p. M7. — Il faut mnai^ui-i .me Uean- 
reupdes .-onrlusions rie ce travail seat «le simplos .téduction», mal ronitt'-e>. 
l,<.mnip lo fait observer .M, LicMEa, isiiir et^Utinei famtUet, H. Henvii. n'a 
lait i)u ,.bs*;|,ver .les con|i«s transversales au milieu des enliv-nieuds, re 
ijui e«l msuniunl poiir avoir une i.iée m<vm<- lie la r.mrse .1rs faisreaav. 
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. . ((.lin ti<-inl»it' i|.- « li> ri)4> ««itl l<» i>'|>i<hIii> Iimii- ■ \- •• • 

.'.. .Ii^|...||i.>ii. r< iKMiiriv.-. «I un .-.iMritilloii •'Iii.Ik I> 

>.^M.ur .1. I..... I., .1)1.. •i.Mi.U .1 .1- I l.-< Ut % 

Illll.lll>- •t.llll lll>->lll<i- .111 IIIOIIK J nil IlIllIlllt'lM' |>l<> 

!.•« < ..III»" li.iii'-vi-i^ili-- ii'>iil !•■* Il— u» -iiil -M lt>-iii.iti«'>. 
■ ■ni ' (•- |ii<-^|ni- l>>iij>iui> il>'««in<-i-« .i l.i < luinltrv • l.iin- 

|^« .inli-drk t|iM iiiit tlitnn*' <!•-« •!•'«< ii|»liiin- .iii.tlwiiti>|ii- • 
•<• Caap«nlteéM il.i|>i*o •|ikI<|ii>'. ...u|»^ lranov.r^)|.->. 
I>r (li<|n<-i-* ilrfii* un •-nliv-iin-iiil. h- Htnl inf|>iiK«ni U |m(|I<-<- 
f 11't.ib* ilr Iriii» «!<'<« n|>lniti> 

h.iit* nn<- li;:i-. il^n* un fnU>--n<cu<l itn-nic It- itoiiilio-. I.t 
•li.).>«iliitn H \a «Inxlnri- ni<-ini- <!•■« f.ii«<<-rfn\ ni*-*lnll.tii>-> 
«••ni iliflcrcnl* Min^nl !•-« ni\i-.in\ •■t4niiiit-«. Oa ltMii%c 
(■.•tf<>t> l<Mil<-« Ifn li^iioi)i<>n« <-nlrr nn>* 4»-/ si'<*n*l*' •••m- 
)•!• iiti' «In «%»U-ni*- iifiliill.iirv ri «m «(««■tti'' • ■•iit|tl>-l<-. 

\ ••• (Hiiitl il*- \tf. il « 4 «oiiicnt >li-> ilifTin'mt-^ «-nln- 
!•■ iDJitHlii« «l'un*- n»-Mi>- •■•'|H)«'. Itiiil'-fino. |H>nr < lMi)iti- 

••>|R-.r. il \ 4. (Ltl* U t i>IM|>J>-\ilr .-1 U >llll|>lii tl> it» »wl<-ni<- 

nt'tliilUiiv. il.-^ Iinitlf*. ))tii ^- ii< f.ili-in<-nl ii<- «ml |m« 
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Wt.^KMWMtii •-) \\(i» onl .l-jt uiMoU- -iir ••-II.- t.iri.> 
ImIiI*- (i UN rnln- infiKJ .1 I «hIm- iI.iii» I.i iim-iim- |>l.inl>-. •■■ 
>1 in* un t-n(r** n<i-ittl >nit.>iil l-i li.mli m <lii (Kniil f\4niiii>- 

* •.! • ..-. «..riih-.ti* >)•) il r.nl .illntni'-r U |>ln)Mi1 .)• < 
• ■nlr.hli' (loti* • iilf l< - ••l>-< t> ii- iii> . iiil Hur Ia |tM-vii<i- 
■)-• fAi«<<-.«itv iifiliiM iii> <. *..il >nr I .t>l)<>ii< Ihtn «!•• I|mii« 
,,.,.u\ .1 ^..M.il..H...tn\ f..- MIX l.l..ri. n- n..-.inll.ut.^ 



« ■.•.■■ ..U Ul..r 4.1'—. •■ 

.. ...I •«! 4,fw,\a.t. 4> t 

• »• tkl> r.rr. 4«n. la h.-IU 4.. 
4*|«.. Im... «..»••..•• II. 



• i..f (• • CaapaanlacéM m**' j ■>■ .iilIc 
t». i-iii . 

I \.%tij. r<l.iii. .tti. un. |. .tli. .1. I.f.l.r.l. 

.. - :..,.ll...., .1. 
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28 A. COL. 

i" N'exister que clans les feuîHos; ex. : C. ftft/timru/nx. Mé- 
dium, etc., Phifteiiuia. clc, el son import a nci' y est Irrs 
variable ; 

3* Exister itussi dans k-s feuilles, mais former en pliis, 
dans la Uge. des faisi^eaiix |diis on moins lungs, situés surit- 
prolongement des faisceaux foliaiii^s. 

Parfois, ees faisceaux médullaires de la ligi- m- dépasseiil 
jamais la longueur de l'euli'e-nœnd plaeé au-dessous du 
nfpud cil ils sont en continuation diirele : soit avec les fais- 
ceaux des feuilles, soit avec les faisceaux normaux de la 
lige. Ex. ; Catujiûnulti ra/iunrn/oi(lex. 

D'autres fois, ils parcourent un grand nombif d'enlre- 
mpuds et vont i-ejoindre, vei-s le bas, ceux <|ui ont passé dans 
la moelle à l'insertion d'une feuille située à un niveau |Jus 
inférieur. Kx. C. J'i-'ir/if/iioti, latifolia, ylnmerafa. 

i; I. — Campannlacées dont les fenilles et les tiges ne 
possâdent pas de liber en place anormale. 

Campanula lacUnora Bieb. — Plante rimre du Cancase, 
WfeuUles larges, sessiles, décuri'entes. n'offrant aucune Irace 
soit de liber interne dans la tige, soit de liber supérieur ou 
antérieur dans la feuille. 

Lobelia erinus/.. — Plante pn!s<|ue gazonnanle. n'offrant 
dans se» //e/itex feiiUlex éfroi/ex aucun fascicule libéiien à la 
face antérieure du bois. Le liber de l'arc libéroUgneux de la 
nervure méiliane n'a même aucune lenilance à envelopper 
l'ai-c ligneux. 

Watalembergia pendula Srhrad. — Plante à grmuifx 
/■(•«fV/evsessilesdecurrentesmais n'ayant pastrace de fascicules 
antérieurs, même dans les feuilles les plus développées. Tige 
normale, sans aucune tendance à la formation «le faisceaux 
médullaires. 

Dpanula Rainerii n'a pas trace de liber inlei-ne. 
rius«!rlion des fenilles ou des i-ameaux robustes sur 
le même le Vhiftetnmi Srheiir/izPiii Ail. 
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Caapaa«U sUjgoM V-'-' - t Iim(i«<- in-u-. t|ii.| 

, ,. r... ^ iéI. tn. 111. .1 |>n- •!• I iiw r< !■ • f. mil. . «-.mI* > 

-■ I I • (u-< . •!•- )- liU r.i<^ II iiko lilKtfii*. .1 1.1 f.f • 4iil<ri<iii.- 
! 4 Til*' • .tu\ ii.iriii.iiit 

l*lll>l' ill'^ IIT^IIf'-o tlll|Hlll.lllt.-« |MI1 •tl||i-|ll 1,1 ff mill- r II 

I .iiw • I li<- M' j.ii;:ii<-lil 1)11 4 t.i Imh-. (. •■-I Ilr )>>■■• Imi). 

• pf I 'III |H-||| |t.l(fMI-> illrM-t^iT «ItK-ltlin-^ filulMlli-x I||h-M> 11* 

aitl> ri> iir*. lri-« •'ln>iU. <|iii. 4|>rt"> un |Mn >>iii-« «li* I a i mil- 
■ M..li.^ .I.iii« •.'II. Mtii.ili'>it .•II..IIII..I. . njoi^'ii.iil I.- Iil«r 
' .M....1 .).- li li^.- 

■.•-• ll.-l%lir>-.> 1(111 |i.llt>'lll (•)tl> li.illl<l<' 1.1 tl'TMln- II K-i 1 1.1 lie 

I. It' h'lil If-^ >.lilf| I. Ill K» Mii«..iil . . tl.- J.. II. I 

|>tt UIK- w It.' Im>I|hI.' (I.. i.tlilH-* ImII>M-|>.|I"'. <iII ■(.•ll.ill. 

• II \.i\.(iil U ».mIIi.- mif If IiIbt «If l.i ii.'nuK* iti<<li.iii>' 
( 'fill.- 111. r.il.-iit.-iil .HI .l.-»ii. «lu U>i-. •iif < •11.- |Mrit>- ■>^il- 
liiili- %.i ••- tiotit.-r iLtii* 1.1 iii.H-llf •III J l.t f.i..- .«iilviK'iiif 

•M|i> II' nil- |..ix|ii.' |i-* ill-Ill ■(•-rMii>*> *.-ii>iil p-iiiiii-^ M^i» 

'■ . r.i|.. . .iil\ ..■ |.i|i|>l<ii Ill-Ill III-h-iimMi'IIK-IiI fl • •- IiIht 

r> )>it III) (.1 1. •■ .1 1.1 f,ii .' |>ii.l.Ti.'un- till Ihii» .1 % ii-»l.- 

\ii |xiiiil Mil lU * iii«*-i>'iil >iir III n>-rMiif iifili'iit*'. Ii- f.ii-- 
-. iii\ fiiriii.tiil li-« ii.niir--^ l.il'i.ili-«. mil iiiif.ii» iir»- ini-'ii- 
IjIi.iii till (••'U •>hti>|iii' I'.ii npixiri .III fil.iii <!•- «viii- Im- .1.- 

\j, lu,\\. I.ll.- llt^l Il.II .'\|>I|i| |ltr .|.tM- 1.1 ll'IMII. 

nt.<li.iiii-. 4ii-<t>-«*i>ii«il>- l.t rt-iiiiioii. III! |M-u •!• liU-i « r4 |>l.i^ • 
Mir U r.i.r «nt'iKiin il- Inn- <l.« > ..rn. < <l. Ui< III» i<- 
li;ii''ii\ n<iriii.il 

II « 4 •liii. . .1.11.. I- . r. .nil.-- .1 II I- . -. .1. « I. ii.l.fi. .-^ 

•i.HH^.I.. .. I. r..Mii.tli..ii il. IiIhi .inl.iiinr i.. .Inil hi.- 

U n •■.( I I'lH'Kil.Hit J.HII.H. (•Ill- .|i «■ l.i|.|»- ijiii- •■■•Hilt <l.ui« 
.1-. r. mil. - Lilian.- . I.- t. I Mil f Iiiii. I|.-. 

T«pa ifDMCCO* /'■','- < '•'/ ••>!.' |.|.itil>- il \ A •!.. 

f >i\ fi. M|ii.' l.iM.iix'l.iK liir'iiill.- Kn.d.t I. o. 

I'Mt' lil-rMli.-ii. ii\ .1. It ii.(Mir<- III. .Ii.iii.- Mill. Il t'liii. 

■I lit! l|i IIH . • !• I.- .I\i • i|. . t \tl> lllll. • '»'..*., >...r> |. |-it'< > 

"I .l'.|.t nil.- I.. I.-I.I. .1» .1.11.1 ..I.I.- 

|t..'i. I.. II.-.- il n« .1 I'l" .1. liUr n.-.liiMiif n.....l.. 
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lalirilV-i'osqiii parlt^rililii lilit^r. pc'itelivnl t-iilrr les ruisseaux 
ilii l>ois v\ jiisqiir dans In iiio«'lli: <iit lni\ei'sunl k* buis. 

I^flu i>lait déjà vôniiii. mais un observe siirtoiil rcs lali- 
rifèii's inlervasnilairt's à tlroilt- vl à paucbo dt- la Irai'.- 
Toliaiii'. aux poinis oit elle s'unit nu wtxU- icvcli'i <lt' la lipt\ 
<'( (b> cha(|Ut^ côtô (b' la liiin* du niiiH'au. 

(il' soul là [)r<V'ist'>iiH'iil. ibins lt>s CauipanulaK'i's à tips 
aiiui'iiiab's. I*>s jioinls ib' penrt ration du libor dans I» niot>Ut>: 
mais dans b- Tii/m. le liber ii*ac-i-(>iii[>agiii- jms les laticifi'Tes 
dans leur trajet inlervasculaire. 

;; ]|. — Campannlacées à, itèle caoUnalre normale, mais 
dont las fenlUes ont des Calsceanx placés anormalement. 

Ihiiis toutes tes esjH'O'S. je me suis assuré <|Ue la li},'e, 
rnèine aux nu>uds. n'offre aucune tendance à la furiuation 
du liber interne. 

INtur moi. la [ti-cniièi'e H|)|)arition du liber inédullain; 
ronsisie dans un Inije.l iinornuil du libi'i-. et non dans la 
division de queb|ues ei'llub-s [thu-ées eontn- b-s vaisseaux dii 
bois. 

I'ktkrsk.\ [27. |i. 389| «lit que dans ta ti};e, cliez ("tim/Minti/a 
fiprsiriefolia \... le liber interne est réiluil à un rudi- 
iiienl. qui eonsisle dans la division «te quelques cellules 
plaeées à la fare int»*rne des traeliées. mais sans apparition 
de tubes er'ibli's. Les Cnnijiiinulii iillirn Hnixx. et ini'piilhka 
.A/'v/. ainsi que le S/iPriiliinii hi/hrida A.DC. auraient quelque 
ebose de semblable. Le peu d'exactitude «br cette opinion, 
i-epntdnite par quel(|ues auteurs incidei-nes < t j. apparattni 
nellenu-nf après mon élude snr le Ciiiiifmiiiila ra/ninriilniilex 
'y. iO,. 

Campanula Medium /.. — La tip- de cette [dante a tou- 
jours été citée eoiiinu' normale, sauf par Lestiboldoi.s, qui dit 
avoir vu des latieifères et «lu liber dans la moelle. Je n'ai 

), StHiiM.»\i.. ilansEnv'lfiel Prantl. P/Ian:. familitn, IVTeit. 
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II. «. iiK Mn- 1.-» |i|ii'> ri>l>ii'»l<-> 
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>■ «v • \ln nil'' * •*■ II It. Ill ■ II .i\.iiil I'll nil ii>.iiil.i. \4114I4.- 

• ■ (i^l.lll.. .It|.l<'> r»MI|.lltt UM.- Il^ll. «Ill.il.lli. I.M- 

i..i~~ II 1..111 III ii|.|-i.iiii ..'II.' .1.. r.ii~..iii% .iiii,.i 

Hi. MM il-SoUaeM. .11 .IiH. I.' • . I- ii.l.iiil |. II I. s, i 

u. .i. ..'II11I...1. ,.ii.ii.i.< -,.i..iiii I. I I., r,. 

.1.1.. .iii,i...iiii. II. III. 

■.I ..II .Ml II.: I I. -M. .1. . . .|||.. . lui.. II 
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n-montarit (tniis !<■ pi^tiolc t-l «Unis lu iicrvtin- iii/'tliaiu- du 
limbe, on voit «I'aboitl roiivnrliiro ilr Tan- Itbi'Toligneux sp 
nUrvcir, les fasi:i<'ulcs libéiions aulérinirs so rapproclicnl un 
[M'ii du bois. Près du limbe, l'arc; normal sVtale dr nou- 
veau. Ses bords i^onstitui'nt U' système libéroligncux des 
nervures qui «n partent déjà. Los faisceaux libériens anlé- 
rieurs so rappraehent ainsi peu à peu des bords de l'an- nor- 
nuil, s'y accolent successivement, iiu fur et à mesure que 
les plus latéraux forment les nervures secondaiivs. Ils peu- 
vent aloi-s se comporter de deux faisons : les uns prennent 
part directement à I» formation des nenures de deuxième 
onlit!, les autres prennent place normale aux extrémités de 
l'arc libérien normal et se continueront, à un niveau plus 
élevé, dans une des nervures seconilaires dont la structure 
est normale, 

/>,ï plni grnsxex nervures latérales offrent à leur base un 
arc ligneux entouré totalement de liber; plus haut, le cercle 
libérien se coupe à la face antérieure; on a ainsi un aiv 
libéroligneux dont les deux cornes libériennes font forte- 
ment saillie. Les premières nervures qui se détachent de 
ces nervures secondaires sont conslituées parles deux extré- 
mités libéi-oligneuses de cet arc. L'orientation de ces der- 
nières nervures est normale, ainsi que le restant de la ner- 
vure de deuxième oi-dnî. 

Par un processus analogue, la nenure médiane arrive à 
posséder une struc'ture normale, dans la partie extrême du 
limbe. 

En suivant le trajet de haut en bas, un décrirait le par- 
eoui-s des fais»:eaux en t^'rmes peut-être plus clairs. Les fais- 
ceaux libéroligneux sont en place normale dans toutes les pe- 
tites nervures, une partie de ces faisceaux peut brusquement 
acquérir une place anormale au poini de jonction de deux 
nervuifs; ou bien, se plaçant dans l'arc normal, elle le 
déboi-dera latérah'ment et de\iendra antérieure au point de 
jonction il'une autre nervui-e (Vov. lig. XL, schémas VI 
et Vil). 
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[l|lC<|-HlII<>\ ■»).> t \|^ t tl \ .1.1 

1>« f«iw>-4Ut lilM-n>-ii« a;iunii.t|ctii>-i(| |iLi.'<. iLm- l<- 
|>liMif Mill itonc * un nuf,ui |i|ii< •■|f\c, mic .itiMlimi iinr- 

tl»*l.- .\ U I»*'-' «111 |N-ln.|f. lU te f.lil- f III ll.llK I II If lltww 

nm nomiAl •!«■ U lif;<*. iii>ii« >•■ iii)ii>i-,tii • li.iii;:i-iiii'nl «If 
mIuaIiod .1 IfU ln*o |>r>^ ()<• U luii- •■! I.i li;:iiiv I. n I. if V- 
iiKinlrr |>a« 

lUn« «••■tt'- il'-^n|ilioii. jf«ti« iiiic \>-. r.ii»' •■•iii\ -■ |>U<<-iil 
•l4ii« U- lilvr noniiiil d D>>n -^ r>t< '■•nlfril a < ■■ li<»ii. L<'\- 
|<r<-<Hiiiii d «III iiii|Nirl4nif, <Ar «i k-- f^^ n hL-^ lil*)*ni*n« 
> «Intu* luiK'iit Ul<-r>tlfiii>-iil * it 4iilif« r.ti*< iMiix lil»cnrn«. 
■ >n ilrtniil It^ (-oii*.ii|i'n-r •oliiiiti' iin *i/i/fnif </«■'»*/ i|iit. m 
*•■« ilfiit rtlivmili-4 |iinj:tlu<liii.ilt-'>. M- rrf< •••nlt-r.iil «u Itlwr 
o»nn<il. Viii« <<• M>til ■■■« ni«'mi-« r^x n iil<-<> iiKiliilLiiit-o qui 
•> iMHirMiitrnI tUn» l«- IiIm^ pitrni») ili- la llf^■. •■! iHiuiM'til 
am- 1^ f nonnnlc iUn« !»■» |t»-lil«^ Of-r^un-» riilMir-~> 

/(r<MM*^. — 1^ i'ltntfumtfiii M^fi'im « <l>iii<- «In IiImt anU>- 
n«ui *m niftlulLiirr ili(ii« k |M-liotf i-l (Un* iirc- (Mrtt*- du 
timlf O-^ r««< ii uli-k n<- <H>iil «III** ili^ fw^ II iil'^ iiiiriiiiiiit, 
■|ui ••- |»U(rnt Mjr un < t-riain tiaji-l 4 U t»if «tilfni'iin- «Ir 
\ *Tt litHTi>[g[nru\ noriiMl on lUii» U i<>n<4til<- il>- irl ^n 

N.>u» »«Tnin- t)u'il »-xi«l>- mii* tlio|H><itiiin ti>ujiiiir« «»'ii|. 
MiM*-. ni«^ni.* l«irM)Uf !*■■• Ti-m n iij'** lilH-ncn* anlcn*-iir> •'•iil 
«• • ••ni|Mf>ii>-« il«- «Bi'M-iitix li{;nfii(. <>u I<>r>^|ti lU «ml •-ttfi-i- 
Rk* tl^n^ un < en !•■ litM-riilif;iirut < iini|tl>-l 

J «1 i<iiiiiiM*ni «■ |Mr ill"" nn* !•• f. .V«/»«»'. qui dimiiIic un 
ft» rr^nil tl'-\(-l<i|i|M'iui-nl du libtT inlcrnc tl«ii« U r<-uillr. 
«Iin qiw (i-U ««-nt- til- !%)••'. II > ■ un<- iiilinitf tl inlcniK' 
•fiiin* fnlr»- U ili>|u>oilii>n (h^t .-il-'iitr rl 1 4li*<-n< < t-.t-il.- il-- 
III» r 4niirni4l>'nt<-nl yU' •• M-i* li.iijMUr» \* m^n li.- «I.-. f.ti«. 
• • .tu\ «-«t i<l>-iili<|u>* '■•' •••lit IxujiHir* it>-% Ui^- ■ ■tut noi 
ni4Ut tlonl |t-« li,ij<'l* )>.irli>-ll*-ni>-nl ■m-iniiAUk • ■•n«liln'-iil 

X,-* f4|w.4Ht IllinltllUlli-* •■( l>o r.ll>i'4U\ «nl'-nt-ill* 

\m-i k PUtycodM grandillMiuB /"' - !.•< tinil- 

piMMlr-al un •■Mirl |w ri..|. ..ii U lu- n-U !•• r.l y'u- l.ii:. 
«|u> ft.!!!* k> IiuiIh- 

L.i^ji..- (.- n.-niit.-. 1.1. r .;.» I.. .1. ..\ 1-1..- n.f. II 
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s»" joigDt'iil à la inédiauf. près tic In base du limbe, (Hiel<|ui'> 
Ilots de liber passt'ol ù la face antérieure aii\ deux |>oinls 
<ie joDclioa. Mais le |)éUole s'Olargissant au-<lossous, ils 
re|irenneat assez rapidement une place narniak*. Dans les 
Teiiilles plus grandes, i^s faisceaux ont un trajel anormal 
plus long. 

On remarque fat^ilemeiil, <|iie si à la jonction d'une ner- 
vure à la médiane, c'est la partie la plus latémle du liber 
normal de cette dernière qui constitue le fascicule criblé ante- 
i-ieur. ce fasciculerejoîndra plus basie liber normal, non à sit 
|daoe primitive, maîsàlVxtrénlité de l'arc total du pétiole. De 
sor(«, que si le faisc^'au devenu antérieur était à droite du 
faifKeau latéral, lorsqu'il le l'ejoinl il se place à sa gauche. 

Dans le Campaaula rotundifolia L.. le pétiole d'une 
feuille radicale montre deux petits Ilots libériens antérieurs: 
à la base du limbe, il n'y a plus qu'un arc libéroligneux 
dont le liber contourne à peine les extrémités ligneuses. l'ar 
anak^e. on peut presque conclure que les deux faisceaux 
antérieurs forment en haut du pétiole les extrémités de l'arc 
libérien. 

Dans une autre feuille radicale, il n'y a <|u'un petit 
fascicule médullaire (dans un are) dont j'ai suivi le trajet. 
Il rejoint .sa place normale : en bas, à la base du pétiole, et 
en haut, avant le limb(! même. 

Campanula alata De-if. — On sait que la tige est nor- 
male. Dass la feuille sessile et laidement décurrente, on 
trouve, à la base, un arc libéroligneux peu courbé ; en 
n-moalaiit. les deux extrémités libres du liber de cet ai-c 
m>raiaJ se recourbent à la face supérieure du bois et se 
rejoignent complètement ù i centimètres environ de la tige. 
Vas faisc4>aux libériens, devenus antérieurs, se comportent 
plus haut comme c^eux de C Medium, c'est-à-dire qu'ils 
ferivBl partie «lu liber normal des petites nenrures. 

l'arfois. il y a «pielques vaisseaux ac;compagnant ta bande 
antérieure de liber, et ils sont placés en deux groupes 
syuiétriq'iies. 
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Caafaamla rapancvlu A. ■ Liiii:'*--! it.*iiti.il.-. ni.u> 

!■ > r mil* « •11 < r-rt.iiii« |Hiiiil« iinii'iil ilii lilnt >iir )•■>> tli-ii\ 

( Ill U.i. 

VitiM U n>-mir>* ni>-iii.ii>r d iiii<- ;:raiiit<' fiiidli- t .iiiliii.iitf 
(-■imiF- il un |H-liii|<- 4ili- tiKtiitn- nil nulf il>- IiImt • -'m- 
1 1- 1. .tl'>r« <|iii' l>- l^i'i" III- r<iiiiii- 1(11 nil .tn iiir<-ii<-)ir. f n f<-r 

I • ti> \.i). «ImiiI |f« •-xlrt-riiili-^ «-ml nn |m-ii i uiU->-o «-ii 

■I- «I lit» II t-n «'"J tlf tiH-iiH- |niiir l<-« aiirt-.-» iii-i\iirt-« (nr- 
1 -III tli- \a iii<-<li.in<- M.U-. 4 iii>-»iiii- t|iic If» m-niir»-» » . |. ■ 
«■ r>l fLiii» !• Iiinl»!-. !•■ IiIht n'|iM-ii<l i-ti liil,ilil<- uix- |i|.ii r 
!■ -fill J< •■It «■ n-iiil.inl )l.iii» ilf |>.-lil.-« ii<-niir>'- ^ (li-i>" 

»ll ••II» IIoIIImI''» 

l>- fi inlli-» • .iiiliii.iiK-» |ilii» 'l.-^.-i» »>>iil »*-»»il.-», IK .til- 
h. -Ill» oti lri>ll««' 4 l<'i)l l».i»>- lllir »)tll.ili<>n illl IiIhT rill.il'i;:il<- 
I 1.1 !•(•• ••h'lllr . !■■» lIrU% •■\ln-niil«-« il«- I Jl> IiIhTK-II »'>IiI 
!•■ ••iiilo<» »iir I.I r.ti •■ iiitli'ii'-iirv till Imii». iimi» l.ii»»''nl cnln- 

• '• » un •»|i4>>- iiltrc iiK-tli.iii p.ti r.i|>|Hirt .i l.t »«n)<-lii> ili> 

i.r.mii. 

Ij* If-IMIK» <|tll |*4l(i||| ■)■• l.t ll|inll.lll>- |H-nl<-lll l.i|>l-l> 

■fill lu •li>|Ht»ili<in • <>ii> •-itti><|ii** <!•■ !• Ill IiImt. 

Caapuiala («rgcDica r^» - Li |>i>wfi..-.|ii iiU-r .mt.- 
II- ur tl-iti- l.i f'-iiill I.xi» !•■ t»-ti'.l>- ti •-»! (M» •■>! r.i|>|->il 

• w. Umi'l'iir •III liiiiU. •••! 4\<< l.< lull- •!•■ li )>l.uil< 

Vii)»i iiMii» A^'iii» til |ii> • ■ ill' III flu ill «lilt i>> r< iiiii' ».•)■•/ <i- » 

• .|... •-«■■(K-llf* <M>||1 |(<>» ;:i.iIhI'-». --l-tK-lll IIxIIImIi-» jII • mII- 

ti iif* ii'<ii» ti<>iitiiii> *!•-» f.ii»' -Miu unl'-n-'iii» il III* !•-> 
f<ui!l>»<tu /* ijtii if'inf It )>l.iiil<- •i>ii-Imi* i;.i/->iiii.inlf ■• li<» 
I- III.-» r>iiill<-» |..iii:u' I I i-li-.l..» Ktl-» ••iTi.-iil 1.1 t.<- 

•i»i- n <)> 11.» .Ill r yiri II r<. ii<-ii.-Mt I- 

ii.j.i •!.. r.uM..,.ii riK II 

I U b» '■•>< l'Iran II. .i.t.i Ir.. ..»..•! ,., l.'-.r 

>-k.i. <.r. .(■»• U I .- lb. U he J-. |-< -:■ U< I*. t.l. • 

- -r.'vaal I» titf» ■■ • 4' I *i> t •-• . . . - ..■ i • ;. '■ . ».t. 
k Mai 4» ^n* rm (.!■'• •• '■ '■•>••« '•'•••( '< *••*-■ 'fl •>••• >••'■ •• ■«• 
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latéro-an teneurs, les faisce&u.x qui partent de la nervure médiane son! 
normaux. La tigura II, n" 1, montre suflisamment le départ d'une nervure 
latérale pour expliquer ce fait. 



Campanula carpatica Jmq. — Le libor antôrieiir est 
ai:com|)agné en quelques points de vaisseaux ligneux. Cello 
disposition est intermédiaire entre celles trouvées précédem- 
ment et celle des feuilles où le svstùme vasculaire forme un 




Pi'uïlle do Campanula gargan 
mr la feuille figurée. G. => 



Fig. Il 
a Ten. Coupes tJ-ansver»ales aux niveaux indiqués 



rcreli- ruui]>let libérolignuux. Lu même ï^tniclui'e se trouve 
dans les feuilles du C />y/w)(/(/ff//.v. 

A la buse du long pétiole d'une feuille radieale, le bois ne 
formi- qirun arc à extrémités repliées, entouré d'un cercle 
de libei' a|duti à la face antérieure. 

En s'approohant 4lu limbe, on voit les deux extrémités 
de l'niT ligneux s'isoler de l'arc et venir se placer près de la 
ligne médiane, tout en restant à la /ace interne du liber 
antérieur. Dans le Unib<-. la nervure médiane a du liber 
sur les deux faces du bois, h- liber antérieur forme un ai^- 
à concavité uniérieure. 
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|l|-|1n|II.>\ [t( ■. IVIirflllN. .IT 

Ia-^ friiill>-v |i|.t< '■'■- |>lti-> ti.iiil «iir U lie* •■III un IiIm'i .iiiti- 
fi- 111 Ill-Mil» rfl»i>ii<l.uil l>-iir |»'lii>l<- n iilTn- »>iim-iiI <(it iiti 
.ifi liU'r<>li;:n<-ii\ tlttnl !■■ IiIht w rt-|tln- «If • li.ii|iic «nl.- «iir 
li f.i< •■ .irtU-iiriin* «III Imii* 

\ 1... ,d> ri.ii,,.Ir unr (ri>.llr .|..«| Ir I. ii.hr • l< •» I Ii.. 4. \..„. 

. . .r u-itrr • 11 ii„ll ii..ti<-* iu •■■•iiMi'l ••»iMi> lf»T .It l>tx-f antri-'iit 
•' t M iffi urv iiKilianr (■li|> ht* du |i)a-r n-<f ii<il ).(••«• U hi r anli- 
I'.-ir* t.rf<<lr U J-O-I'-tl dr im t IIT» Ul(f«t'* \ It n-r.'ii.. Itr* du .H.|. 
•I. I U iKttiHi- n».).»»- ■■fTir Hot* (■■*■•■•»(. Ir n>..lMti M'til • .til I'Ut 

.!•.• . .( '.rill.*»! Iuii.l tint»- non rrl ^ au I.Ut n.«>iMl ...> U .■■•.!--. 

k* -k >t Ui't*ii\ »n a(i> n.Mmau( ■.■»! •I>ii\ n.KiKn Ui.f*).. \ b Lav 

! . I W ■■>■ L.ti-iit ..I |. Ukminl •■■■■■•in- .Ir t.l«^ 

loiil'--* !••* f'liill-'^ oiil ilu IiImt anlrTifiir. 4< • oiii)».!;:!!.- ou 
ivn ilf \4iw.iiit. •.iii\.inl U Lull*- «!•■ U f>-iiill<- S-ul>-* l>- 
l>iit« (h-IiIpv l»r.i. li-»-« *t-*»ilf* ill* I inlliirt-^ .■n»*- ii'unt <iii< un»- 
Ilmc t|f lilw-r jnl>'nfiir m i[ii>-ti|iif |Hiiit( i|iif •■•■ "«ni 

1^ It^i- n ii {•■lo iU- IiImt inrtliill.iin-. iii>'-m>' a I '-Ul il •■Imii- 
• li--. ll fU r*t )!•■ lllfllic >|u |H-t|.>lti ui'- llor^l 

Phytnuu tpicataa /.. — l>.iii« \^* f-mll*-» r.iili<.il>» -t 

ll-» • JulllLIIP** inf-TH'lir»"» «llil *<«Ill |n-|(i.).-.--. fJli'l^tft ttri- 

i,i-rt iiHfM.i tttiilrt w n-iiiu<M>-iil (in-* *lf La Im»*- ilii IiiiiIn*. 
I 1-^ 4 ifllf June lion. dMiM <|iif (It^ <oti|M*« Mi<>>>«»i\i^ nil 
I »iil iiii>nlr>-. i|U<* U- IiUt ii<>iiii.iI il<-\iinl IiIht |>I.i< •■ .1 l.i 
f*.f .iiilfiifiin- 

\ii-<l*-»u» ill* • •• |H<Mil. 1.1 H'TMitr iii<-ili4n>- nxmlr** un 
M' lilcTidicni-ux a •••ni*-* liU-nmn*-* «.iilUnl>-». ilr ni-Hi' 
t» 4iiln-» n«*oui*-» Vii |nnnt lU- joni li.>n. Iinitt-» n-» . unn^ 
lilH-rwnnf» • i<M<kMl « I4 t-w 4nl»-iu-iin> «If I an tiU r>i- 
li^rit IU I0I4I I J*» f.!»- •-.tin liU-rti-no «•■ r.i('|'t'H )■• nl •■ii>iiilf 
!• ■ nil* lit-* 4iilr>-<> i-l foiiiii'iil |i|t|o Ihi- U Ihtnil'' lilnri'-iiiiv 
••iilp|i<-ur>- •••iiliniif 1)111 •■\i<lf loiil Ir l<.iij ilu |H-li>il«- 

V I4 Im-- tlu i-h-'l.-. ..-. f.ii*<>.iii\ rt-)'rvtinrnl j»I.i. r fi..r> 
III*!"- t|ii> li|iH-* un* ili-(..»r.ii-« ni |N-iil><lrr |.n l-.iil • i», 
•lutiin »'- (H-nclrv «Ian* I4 mi-h II<' iI<' I4 li;;<- 

Ij»-* r'-iiilln M-%%il.-'». in"T ■••* »fn.|»- I1.111I il«- 1.1 lif;>-. 11 ..nl 
|... .1.' IiImt .inl.'n.'iii. W.1I. n,. Ml .. I. ur I.-»" I.. ,\. u\ rvti. - 
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38 A. COL. 

mift'-s librrieiines de l'un: normal soul lit'-s saillanlrs sur lt!s 
faces hiléralos du bois. 

Phyteuma hemispheericum L. — Les fruilles linéaires 
de culte planlir sont longues de (i à 10 centimètres e( mun- 
irent, sur un« certaine longueur, des faisceaux formés d'un 
uir ligneux enlouré lolaieinenl par du liber ; chacun est 
eiilouré d'un endoderme à ponclualions subéreuses. 

Voici, par exemple, ce que l'on obsei've dans une feuille 
de 10 centimètres. A t ou tt millimètres du sommel, 
Feiidoderme n'est pas difîérencùé autour des faisceaux ; le 
médian seul a du tissu <:ollencl)ymateux ii sa face anténeure, 
mais sans liber. Le liber normal ne forme même pas un are 
très courbe. En descendant, le liber forme un arc (de cercle) 
de plus en plus grand. A 1 centimeln-, l'arc libérien ne forme 
pas de liber antérieur." Sur une grande longueur, la face anlé- 
rieun* du faisceau esl occupée par un (issu collenchymalcu.\ 
sans laticifère. ni liber, O n'est «pi'à 6 cenliinèlres du 
sommet, ipi'il \ a de petits llols libériens laléro-anU'-rieui-s. 
Plus bas. l'arc libérien, par suite de l'adjonction île ner- 
vuiTs latérales, se referme au-dessus du bois. La tige est 
(olalemcnl dépourvue de libei' médullaii-e. 

Trachelium CSBruleum L. — Dans le limbe, la nervure 
médiane, à un certain niveau, montre un ou deux fas- 
cicules libériens antéiieui-s. faisan! suite, comme toujours, au 
libei' normal par un découi-s el des dispositions toujouis 
semblables. On voil nettement, loi-s de la jonction d'une ner- 
\ure latérale à la médiane, un fascicule libérien passer à la 
face antérieur<>. De la sorte, le nombre des fascicules anlé- 
rieni-s augmente en descendant, el dans le pétiole, on 
observe une disposilion identique à celle du pétioiie de 
('(iiiiftiinula rar/ifitiai. Le bois accompagnant le liber anté- 
rieur se ti-ouve en deux points symétriques et fail suite 
comme lui à des lissus normalement placés à un aidi-e 
niveau. 

"ige est toujoni-s normale. Dans les feuilles 
di/iti/k L. el /,. sifpliHitirn L.. la nei-\ui-e 
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iii<ti^t«.iTi<<\ II*-. t\i<M>\i\ .m 

tiMtli.uit- •tUti- ilii IiIkt •■II o-nli- t..iii)i|.'|. fiil(iii(,utl im itn 
|b>i« |i|(i« Mil iiniiiio |.ti|;i'iii<'iil MUti'it Ui «iiilr «|> « 
. >ii|wo. *rr. ).• Iiaitl fi \t r^ U- kf». tiKXilir liiiijoiir» ijin- U-» 
fii~<^ii\ lilM-n.-!!-. 4iil'Ti<-iiiv «HtiiiM-nl iiiK- \Aai'- itiirm^lr 
\- 1» I invilioit <» 1.1 tig**, •■! <l.ino !•■« (•■riiiinrfi*4>ii« »i^ 
II- ttiifi* 

l'»i • fti.flr aaii< 111» It mill u>-.U>|rL • (1*1. lit I ■■aiil '■ < rnlioarln^ 
<• ; . '( •■••iiiir iiinlianr. a 1 •rnlniirtrv» dil •■■<ii'-« t •■fftv iinr *lrur 

'' «i.alf % t .•nloii.lir* H driiii .hi «..iiiiivt. wiU-ttHiil un prid 

•>• :- l.bfM-1. 4>p«w I ptiiniutr Uli-ialr 4r I air t..rH-ut 

I r. tirviiin-. Ultralr» .]>i> •• talU. h. til a la M»-.liaiH- ■•vt lia.il 4a** kr 
'■ •• fii ik-Hiiialo <• II.» -III. rn psftxil a ; • > ni.mrl'r* rt .(■ nii 4r ta 



\ l.t Im<m- lie U fi'iiillt-. oil A Imt^ r.iiM I .iii\ (III II. rMir>-<> 
1^- •!■ u\ l.iI.-i.ili-« oiil IIIK' «Int. Inn- iiiLn-v^inlr : I uii>* •*«! 
! -iM- iii'-iil I Mil. cntiKiiti- I.' Ihii-o •■! I.- IiIh I \ fiitiinnl un 

• ■ f !•' tl.ttt« I .iiilf. !•■ IiIht «"III ruiiin- un ■ •■!< I. ■ •iiii|4fl 

■ ' I niohln-. |>MiM|ii.- i ■"> il.-m iii.'ii>l.-l>-« i.tt.).i|i-« -Mini 
. -tti'>l'>f;u>-'>. «Ill il > 4 .iii.il.i;:ii' I .•tu|>l>'l<- •■iiltv I .lit litH-r>> 
'•■:ti-ii\ 4itl<-ii>'tir (lull I <-i< If |i)m-ii(|i^ii>'ii\ fl )•-« f.iiH '-rfut 
iilrn<-n* 4nl<-ii<-iir^ il un i .'r. 1.- IiIm-iu'ii •■iitnimiiil iin .in 

|Bn|. tH-ni ll.- ImiIv 

\iii<i «l.uf l.'o r<nill'> ll'- h-'" •" •v/-'" ' "■ il II > .« «lu 
il-f 4nl.'ii.'iii <|ii>* Mir U nioili. •!•- U iMn^nnir •!• I.in<-r«nn- 
m.l.m.- 'Imii I.i Im>m •!. . .1. iiy ..ii i|*i.iliv n. imii.- I.il< i^l.-^ 

:.«,,i,..f.,ii.-. 

tr fi^r ...««' J ■■>, k I i«fH>a'i f^ • • U..'.i I . ' • |>a' Wloia 

• •Ma Ii ••ft.nwr ataltl 4ii l-l« inlrtiw 4aii* U ■■>* J' n rn ti |<«* i>>mi>> 
■iMr wvHir •u\ M-i>*4* 4bM> la |a'1-' *i>|«.<>.(tT d nil n haul • o inoMi 
tr*.r> t> liUr ii.r4.tlU>rv 4* b (••t.llr r.l ••«> 4r<>l-H' ■« "hHii*- >iii 
.•»lr libn>J .■■•«» •Ir>nlr«irtil .«iirrl • U la> r aiilrf (rtttv H rn '■ t 
^ I «.i»lMt* ll t ■ 4«ai I Blr>»>l« II.H< |rl.U la» .. Iilr* I Ul.ro* 

Ctachiiwii ftmr Its ImuUm ëM CampualAcéts. — 

|^>fM|i»>- I.I li^.-.'«l n<>iiii.il<' !•- Iil»'r inl.iii.- i>ti 4iil- ii- ni <•■! 
iii.ilull.iiri- ni.tinni'- i.»i> 111- III 'I <"• I- « t- ll''!' » 'I*-- 
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nulacées, au moins dans le [léliolc et à la bas<^' lUi limbe 

(;iiez les espèces à tiges anonnales, les Taisceaux ant<'*- 
neiirs ou médullaires existent toujours dans les Teuitles et. 
roinme dans les exemples que nous venonsde voir, ilssonl uin' 
partie anormalement placée du trajet des faisceaux normaux . 

De haut en bas, ces fascicules libériens ou libéroligneux 
se placent anormalement à la jonction de deux nervures. 
l.i' liber tend à déborder latéralement l'are ligneux. Loin- 
<|ue deux arcs libéroligneux s'unissent, si le point de sou- 
ilure n'est pas à l'extrémité des deux arcs, les parties libé- 
riennes ou libérol igné uses comprises entre le point de con- 
lai'l et les extrémités se trouvent forcément placées à la face 
aniérieure de l'arc total. 

A iabase du pétiole ou du limbe sessile, ces faisceaux se 
n-placent en situation normale, soit dans l'arc foliaire lui- 
même, soit dans la région tibérienne normale fexocycle) de la 
lige. Quelques-uns cependant disparaissent peu à peu de 
haut en bas avant de repnmdre plare normale. 

La présence de faisceaux antérieurs et médullaires dans le 
pétiole et les nervures foliaires, alors que la lige en esltola- 
ienient dépourvue, se rencontre dans un grand nombre de 
genivsetde familles; nous verrons plus tard jusqu'il quel 
|)oinl on peut généraliser les faits trouvés chez les Campa* 
nulacées. 

CHAPIÏHE III 

CAMPANULACÉES A STÈLE CAULINAIRE ANORMALE 

Cntn/jnnn/a ra/tttnruloidex L. 

Lestiboluims ( 1 1 avait dit que du latex s'écoulait de la 
moelle de celle planle et en concluait à la présence du liber 
dans la moelle. 

(i) Voy. p. 22, (2). 
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(«uvent èli-e criblés uu cribrtfVisculure^. Les vais.<:eaux s^int alor^ à U 
face anlérieiire du liber. 

Dans le limbe, les faisceau\ anormale m en l placé», soit anlériem's, soil 
medullaiivij, sont toujours la suitu de faisceau.v normaux. Mais à la bsMf 
du pétiole, ils peuvent retourner dans le ]iber normal ou se poui-siiivre 
direclemenl dans la moelle de la tige ; parfois même, ils se perdent peu ù 
|>eu de haut en bas dans leur trajet dans le pétiole. Le plus grand nombre 
arrive rependani jus<ju'à la tige. 

Tige. — IH\ l'-cliantiHoiis ont i-ii- éliidiés avi-c dt'-lnils ft 
romplélcmi'iil. 

Oti\ qui iiionli-ciit un (^raiid i)i'V(>]op[>eineul du liWrnif-- 
dullaii-*' pirsi'iitoul le maxiniuiii di- celle forinatioi) ii uni* 
(■(■l'titiiii' distiincc du sol. .\ mcsuri' que Ton s't'loign»; de ce 
]>oinl. soit ver-s le liaut, soit vers le bas, le ilé\olo|)|>enM'iil 
des faisceauY médullaîr-es diminue jusqu'à devenir nul. On 
nepeulrompaivr quelesenti-e-nœuds successifs et non toutes 
les sections, cai' à chaque nœud, on trouve un nouveau sys- 
tème médullaire Titisanl suite aux faisceaux d(> la feuille uu 
à ceux du cercle normal delà tige. Kl ce système ne s'éleiul 
pas sui'plus d'un entre-nœud. 

Oueltjues écliantillons seulement ont présenté un gmnil 
développenieni des faisceaux médullaires au niveau de plti- 
sieuis nœuds. C'étaient des tiges avant poussé isolées el nou 
en loiifTes. 

On Irouvait aloi-s des faisceaux médullaires jusqu'à un cen- 
timètre au-dessous des nœuds, tandis (jue ilans d'autres 
écliantillons, atteignant jusqu'à un métré tie haut égale- 
ment, pas un seul nœud, sur trente ayant des faisceaux mé- 
dullaires, n'olîruit lie liber interne à plus dedeux millimèlres 
sous l'insertiou foliaire. La longueur des entre-nœuds dans 
ces derniers échantillons était aussi grande que chez les 
pn-niieis. 

A chaque nœud, trots airs libémligueux s'ajoulenl au 
cei-cle normal de la tige, l/iin métiian est la trace foliaitv. 
les deux latéraux forment chacun la moitié de la (race du 
rameau uxiilaire. Ces derniers manquent parfois ou bien sont 
tW's H'duils. suivant l'état du bout^eon axillaire. 
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Ki(f. Ill 
Tit{e lie Campanula rapunculoidti L. Suite de coupes Iruisveraales montrant le 
|iassagc lies laisce&ux du cercle normal dans la moelle, aui pointa d'insertion 
du rameau el de la feuille. Sùrie basi|iètc de 1 & li. 

?lota. — Les proportions de ces ligurcH ne sont pas loujiiurs rigoureusement 
ciact«i, ces icliémas n'ont pas été dessinés à la chambre claire. 



oyGoot^lc 



tllol^rotlloX !>»« » il<w I \l \ 



I'. 



1r ■ > (>.li4in- lj* Willi |>n-< i<x-iii>-iil < '-^ |>.irli<-> Ul--i.il>-% 
'. I r>niirnl l>-« (••I'M •MU\ <l>-\>-iMiil iii<-<liill.iirt-> a !•« j<>ii- lioii 
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Fi^. IV 

Campauula i-npunculoides L. Uispusilion J> 

faisceauï médullairesdansunenlre-nn'Uil J 

IS' à partir <lu sol |. d'après la sKriucle Mup< 

liguri'r on partie dans la figure HI. 

feuille (laiis la rnoellc de la Ugr 
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à <^ôl<'- ilii libiïi- nui-nial fiiisanl en- 
core saillit' dans If bois, 
puis s'isoler (le nouveau 
i;oinpl(^lcment. L't-n- 
semble des faisceaux 
inédullaii-es forme ainsi 
un réseau dont les lils 
diminuenl de grosseur, 
en descendant dans 
reiilre-nofud, et finis- 
sent toujours par s'at- 
ténuer et disparaît r<>, 
sans avoiraucune autre 
relation avec le liber 
normal. 

(;e réseau médullaiix' 
est d'iiulanl plus com- 
plexe (|u'il est plus 
('•tendu en longueur 
dans l'entre-nœud. Il 
peut y avoir très sou- 
vent indépendance 
complète enlix' les 
c|ualre faisceaux sim- 
ples venus. deu\ des 
[«trties laléniles de 
Tan; foliain' et deux 
du liber normal de la 

Quelle ext l'origine 
p.rarte dex faixreaiijr dp- 
ivitiix iué(tiil/aifeji?Loni- 
(|u'il \ a passage dire<-l 
des faisceaux antérieurs 
ou médullaiivs de la 
nous savons (pi'ils ont 
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pour origint' des Faisceaux normaux do nervures foliaîiTs. 

Poiii" les fdhfieaiix ixsw> dex parties les pb(s latémlex de l'arr 
foliaire, à leur départ dans la moelle, il y a des anastomoses 
vnin; eux el. le liber du rameau ou de la tige, cependant les 
extn''mités de l'arc foliaire les forment pour la plus grande 
partie. Ces extrémités sont surtout constituées par les 
deux faisceaux latéraux foliaires, qui ne se joignent au gros 
faisceau médian (gu'au point où ce dernier prend place dans 
la lige. Les faisceaux antérieui-s ou médullaires du pétiole 
s'y placent quelquefois avec eux. L'origine de ces faisceaux 
médullaires de la tige est très difficile à démiUer. Néanmoins, 
voici les faisceaux qui d'une façon certaine contribuent à les 
former, ce sont ; les faisceaux foliaires latéraux, les extré- 
mités du faisceau foliaire médian et les fascicules libériens 
médullaires du pétiole etenlin,avec l'tXge, le liber du rameau 
axillairc. Mais il es/ imjto-mble par l'examen des coupes, de 
faire la part qui revient à chacun de ces éléments dans le 
faisceau devenant médullaire. Les laticifères eux-mêmes 
n'indiquent lien de pn'-cis, au contraire leurs anastomoses 
empêchent la distinction des groupes libériens. 

En ce qui concerne les deux fatsreaiix médullaires venus du 
liber normal de la tige, si parfois le liber s'invaginant de la 
sorte dans la moelle, contracte des anastomoses avec le liber 
du rameau axillaiiv. d'autres fois on voit les deux invagina- 
tions se faire dans la moelle au-dessus de la soudure du ra- 
meau à la tige. De plus, leur développement paraît toujours 
indépendant de l'état où se trouve le bourgeon. C'e.st donc 
le liber normal de la tige qui forme ces faisceaux. 

Le parcours longitudinal des faisceaux dans la tige est 
rectiligne, de sorte que l'on peut constater que le liber pas- 
sant dans la moelle forme la partie médiane de la trace 
d'une feuille insérée huit entre-nœuds au-dessus. 

Extérieurement, les feuilles semblent en divergence 2/5. 
mais ce n'est là qu'une apparence. 

Le développement des faisceaux médullaires varie d'un 
entre-nœud à l'autre, el d'un individu à l'autix'. 
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Fig. Vl[ 
Campanula Ti-achelium L. i & i el celle» «les flgures VII (»«i(e). Série Iwsipëte de 
coupes transversales raoDtrant le p&ssage dans la moelle de raisceaui normale- 
meot placés (dessinées à la chambra claire). — i à 11. Schémas de l'aspect de» 
faisceaux, au nœud d'insertion et à divers niveaux dans le pétiole d'une feuille. 
Sacccssion basifage de i à H. 



[^iqn.eaOyGoOt^lc 



DIoliitlTi.!*) |t»« I \l^ I \i \ 






V f , 



t '■ ^ • 



'4 i 



jvGooi^lc 



5i A. COL. 

Dispositions invariables. — I ° Les rumcaiix lati'-nuix «le la 
lige principale n'ont jamais montré la inoimii-e trace tlo liber 
médullaire. Les pédoncules floraux en sont aussi tiépounus. 

2° Les faisceaux médullaires ne se joignent jamais à ceux 
d'un enli-e-ncmid inférieur à celui où ils entrent dans la 
moelle. li est même si rarv qu'ils pénèln-nl dans cet enln*- 
nœud, c|ue je n'ai rcncontn^ ce fait qu'une seule fois. 

;t° Les faisceaux anormalement placés font suite au liber 
normal, aux nœuds ou dans la feuille. Je néglige un setd 
fascicule i-encontré isolé dans la moelle. 

\* Les faisceaux médullaires qui s'étendent le plus bas. 
dans chaque entre-nœud, sont toujours les faisceaux qui après 
un Irajel normal passent dans la moelle aux points où la 
trace du rameau doit se souder à l'arc caulinaire. Lors(pie. 
dans les entre-nœuds supérieurs de la tige, il n'y a plus que 
des li*aces de liber anormalement placé, ce sont c<>s mêmes 
faisceaux qui constituent les invaginations du liber normal 
dans le bois, ou qui seuls pénètrent dans la moelle. 

.'»" Les faisceaux médullaires ont des laticifères libériens. 

Cain/mni/ffi TratheVnim Và.^^C, niiirifolift Schm. 

(^elle espèce se place pit's ilu C\ ra/tiinatloidex, par la 
simplicité de son système médullain'. qui toutefois est plus 
complexe dans les tiges robustes. 

(Uiez le C. rapiini-ulnidex, on trouvait, au niveau des 
feuilles radicales, la disposition des C. n'ayant du lilH>r 
interne que dans le pétiole et le limbe. A un niveau plus 
élevé, le liber médullain* existait, mais il était souvent peu 
développé et enfin toujours nul dans les entre-nœuds sup«^ 
rieurs. 

I>ans le C. TiwkeUmn, on a aussi des fascicules venant 
des feuilles et entrant dans la moelle à chaque nœud. Mais 
chacun d'eu\, au lieu de ne parcourir qii'uo eotre-nœud. en 
parcourt plusieurs. Ils arrivent ainsi à se souder latéralement 
aux faisceaux médullaires n'nirés dans la moelle à un niveau 
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S6 A. COL. 

plus inférieur. Los gmupes formés par la réunion de deux 
ou d« trois faistoaux parcourent plusieurs enti-e-Dceuds di; 
hîiut on bas, co sont des sympodes. 

Cette façon de présenter les ehosos nVs^ pas une simple 
vue de l'osprit, tendant à faire dériver la disposition des 
faisceaux moduliaires du C. Tmr/tel'nim de colle que nous 
avons vue dans le C. rafiuncuhides. La pi-euve de son exac- 
titude se trouve dans le fait suivant. La partie supérieui-e 
de la tige principale de C. Trar/ielhuii . les branches laté- 
rales, ou même les tigers axiales peu robustes pr»;sentent la 
même disposition des fascicules médullaires, que le C. iv/jutii- 
niloidea. 

Le C. Trmhelhim se distingue par sa tige à cinq angles 
un peu ailés, dus à la disposition, en divergence apparente 
±jo, de feuilles longuement décurrentessur la lige. Quelques 
tiges n'ont parfois que trois ou quatre côtes ailées, la décur- 
rence des feuilles n'atteignant pas une assez grande longueur. 

Les faisceaux libériens médullaii-es, accompagnés souvent 
de tissus lignifiés placés sur leur face externe, sont disposés 
en cinq groupes, chacun d'eux étant placé sous une des 
ailes de la tige. 

Enti-e la disposition des côtes de la tige et celle du liber 
interne, il y a une si grande concordance, qu'une figun< 
i-eprésentanl la course des faisceaux médullaires, représente 
exactement la disposition des côtes aliformes de la surface 
de la lige. Et si, sur la même tige, suivant l'cntre-nœud 
considéré, on ne trouve (|ue trois ou (pmtre côtes, les fais- 
ceaux médullaires, isolés ou réunis, sont aloi-s disposés en 
trois ou quatre grou/ie.\. 

Un des types les plus simples 4|Ue j'aie rencontres est ej-at- 
teiiient reproduit par la ligure VIII, n' 1 , qui repivseiite la 
tige supposée fendue en long, comme un tuyau cylindiique 
et étalée pour montrer à plat sa face externe. 

C'était une tige peu robuste, non ramifiée, placée à la 
base d'une autre. Elle comprend vingt entre-nœuds uumé- 
rulés de bas en haut. La première fleur se trouve au dou- 
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Par e\<'in|)li.>. »ii (]iiinzrèni(.' nirud, on i'i'mnr(|(ii' dans la 
inocll)!, (h* chaqui' vM(\ sur les boifU de la li-ouéi' foliaire, 
vci-s la jonction des traces gcmmaircs an cercle de la tige, 
trois faisceanx qni sont, en allant di- la tige à la Iracc 
foliain- : 

1° Un faisceau qui se détache du libei- normal de la lige 
juste an-dcsBUs de ce nœud. 

i" Un faisceau plus voluminen\. avec partie ligneuse sur 
une face. Faisceau qui 
enli-e dans la moelle au 
point de jonction de 
la trace du rameau 
au cercle normal de lu 
lige. Le liber du rameau 
parait pi-endre part à 
sa formation, comme 
celui de la tige. 

T Un des deux fais- 
ceaux méduliaiii-s du 
rameau. 
FLg. 1.x, n» 1 t^es trois faisceaux 

1. Coupe transversale d'une tige de Campanula i;i; iV'Unissent de clia- 
Trackelium L. montrant 5 groupes de raiwcauï , , , , 

médullaires. qUC COlc en Un SCUl, 

immédiatement sous 
le noeud. Mais plus bas ils se séparent de nouveau. 

ht piirtie inférieure de cette tige offre de très nombreux 
faisceaux médullaires, dispowV en qunti-e, trois ou deux zones 
et suivant en cela la symétrie extérieure de la tige, marquée 
par des côtes saillantes généralement au nombre de trois. 

Dex tiifes robustes, étudiées de la même fa(;on. montrent 
cinq groupes de faisceaux médullaires, situés en face des 
ein(( angles saillants de la tige. \ chaque nœud, on voit de 
nouveaux faisceanx entrer dans la moelle. Ces faisceaux se 
placent à côlé dos faisceaux médullaiivs existant déjà dans 
Tenti-e-noMid supérieur, on bien ils s'unissent à euxparaceo- 
lemeiil latéi-al. (Série de la (ig. VIl.'i 
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La lijtiicc l.\ : i. irpréseiiU" hi rouivo des faisfcaiix 
nirdulhtins: cAU- figuiv (.-st alisoliimuiit semblable à celle des 
frtisi-eaux normaux de eetiaines tiges. Ces Taisceaux iiiédid- 
luirt'S roniienl tin eci-lain nombre de sympodes. Nombre 
variable sur la longueur d'une lige, et d'une tige à l'aulr»'. 
xiiU-anl riiiijtorlnnre t/e-v fornmtionx /ténniédiillaii-es pur 
rnjijioii nu (fUiinèlre de lu hije. 

De chacun de ces sympodes longitudinaux, se d^'-lachent 
assez régulièrement »'u monlanl. sur ladroitoirlsur laganche, 
des faisceaux allant pirndre place normah' dans la lige <ui 
dans la base du pétiole. 

Les faisceaux devenus médullaires se soudent eu syin- 
po<lcs après im trajet basipèle plus ou moins long. Souvent 
on ne trouve que cinq <<ympodes au milieu de l'entiv-nœud ; 
il peut y avoir un plus grand nombres de faisceaux niédul- 
laiiTs, loi-stfue les faisceaux ivstent isolé-s les uns à côté des 
aulres sur un pins long parcours. Ils sont disposés le plus 
souvent en trois, cinc] ou huit groupes de faisceaux isolés 
ou ivunis en un même nombre de sympodes. 

Le bois c|ui accompagne ces faisceaux dans la moelle est 
aussi la continuation directe de faisceaux ligneux du cen-le 
normal. Très développé au point oi'i les fais<;eaux passent 
dans la moelle, il diminue peu à peu en descendant dans 
l'entre-nuMid. et il Unit par disparallre. 

Feinlles. — La course des faisceaux libéricîus. soit médul- 
laires, soit antérieurs, est analogue à ce qui existe dans h>s 
feuilles de C m/jiinrif hides. Mais les faisceaux médullaii-es 
sont plus souvent isolés dans un are ou dans un <-ercl(; libéi'O- 
ligneux.fFig. VII: ià Il.i 

Sur la nervure mé<liane. à trois <;entimètres environ tlu 
sommet, on trouve deux fascricules (triblés antérieurs, qui en 
montant prennent place normale, au dépail de deux petites 
nervures se dét»<-luint delà médiane. 

On ne trouve de faisceaux médullaires, ni dans les /V^/f- 
re/fp" fhrtiii.r, ni iWxw^V ii.ce de l'ovaire. Seulement à la base de 
Tovaire. on voil ttioisarcs Ubéroligneux très éloignés les uns 
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Dans le pétiole, un confie libéroligneux aplati à sa face 
anléi'ieur*! renforine dans sa moelle île sis à neuf fasi-icules 
criblés. A la base du pétiole, le cercle ligneiiv est ouvert an- 
térieurement sur la ligne médiane ; les extrémités libériennes. 
tonnées parles prt'cédenls faisceaux criblés médullaires qui 
se sont unis, passent par l'ouverlure antérieure et se pi-o- 
longent dans la moelle, sans s'éloigner beaucoup des extii'*- 
mités ligneuses. ,'Fig. XXII, n° 61.) 

Les extrémités antérieures de l'ai-e libéroligneux se sé- 
parent du reste de l'arc elentrenldirectementdnnslamoelle 
delà tige, un certain nombre de vaisseaux deviennent ainsi 
médullaires. Au-dessus du nœud, le liber du centle normal 
eaulinaire passe dans la moelle de la tige, l'arc ligneux est 
ouvert en ce point et le liber seul forme un cercle conlinii. 

A la base du pétiole, un certain nombre des mérislèles la- 
téralesde lafeuHIe prennent place directement dans le cenle 
libéroCtgneujc noniud ((!\cle) de la tige. 

Le seul caractère un peu spétyal de cette tige est le grand 
nombre de faisceaux péri médullaires, dû à l'indépendance 
de ces faisceaux entre eux; tous ceux qui entrent dans la 
moelle au même nœud restent isolés les uns des autres. 

Les vaisseaux médullaires disparaissent sur chaque fais- 
ceau de haut en bas. 

Campait III fi alliariœfo/ia Willd. 

Je n'ai étudié qu'un petit échantillon, une tige robuste 
aurait d'autres caractères. 

La lai^e moelle de la partie souterraine n'offi-e aucun fais- 
ceau, la première feuille placée au-dessus du sol n'envoie 
aucun fascicule dans la moelle, de même pour la seconde. 
Mais, cette dernière, en se plaçant dans la tige, repousse 
dans la moelle deux petits fascicules du liber normal de la 
lige, leur parcours médullaire est presque nul, ils ne font 
que se replier vei-s la moelle. Mais dans le troisième enli-e- 
nœud, on trouve un cercle de faisceaux libériens médul- 
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normal lolal. Plus h-s iiopviin's grossissant |>ar udjoncliun 
latérale d« nouveaux faisceaux, plus les tissus (TÎblés et \as- 
i;ulaires de la fac« antéi-ieure augmentent, et ils se placent 
bientôt dans la moelle même de le nervure, mais sans 
ordre. 

A la base du limbe, le pétiole d'une feuille radicale, par 
exemple, montre, dans un anneau libéroligneux légèrement 
aplati d'avant en iirrién'. uni' bande lib<'roligneuse. à 
orientation directe, placéecontre la partie antérieure. Trois 
ou quatre petits fascicules libériens sont placés sous cette 
bande médullaire. 

En descendant le long du pétiole, on voit ces faisceaux 
absolument médullaires se rapprocher de l'arc libéroligneux 
normal. On passe ainsi peu à peu à une disposition ililTérente. 
non pai- disparition progressive des faisceaux, mais par leurs 
ehangemenls de place et d'orientation. Les faisceaux mé4lul- 
laires diminuent cependant de volume de haut en bas. Vers 
la \m»e du pétiole, le cordon libéroligneux a la forme d'une 
gouttière dont les bords s'avancent horizontalement àlan'n- 
eontre l'im de l'autre, et se recourbent ensuite en dedans. Le 
liber peut se i-ecourber plus loin que le bois, il n'y a rien de 
fixe en cela. 

Les feuilles sessile» de la tige n'ont souvent à leur base 
que trois bandes Hbéroligneuses, placées les unes à côté 
des autres, peu ai-quées, et ayant chacune une ligne conti- 
nue de liber antérieur. 

A la Inixedn j^liole, les faisceaux médullaires ont entière- 
ment i-epris une |)lace normale. Si quelques fascicules sont 
encore en dedans des extrémités de l'arc ligneux, ils se 
placent normalement, à l'endroit ot'i Tare foliaire se soude 
au reirle l'iht'rnlitfimt.r uormtd (cyi-le) de la lige. 

Toutefois, l'arc foliaire peut arriver près de la tige en 
étant encore très recourbé ; aloi-s, ses extrémités, après s'être 
accolées sur un petit espace au libernormal de Litige, plissent 
dans la moelle de crette dernière. 

Parfois, assez souv(rnt même, le liber anormalement placé 
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En r^mniié. il y r une trt^s graodo variation dans la dis- 
position ili's faisceaux antérieurs el médullaires du limbe i-t 
du pétiole. Ils sont très développés, et même ils le sont 
plus que dans toutes les autres Campanulacées, y compris 
relies dont In tipe offre un système libéroligneux médullaire 
plus lomplexe [C. pyramidalix, Phyleuma Ihmnifolhtm). Ils 
sont loujoui-s un trajet partiel de faisceaux normalement 
placés à leuis extrémités. 

Depuis les feuilles radicales jusqu'aux pièces ilorales. il 
y a une diminution graduelle du système médullaire ou 
antérieur au bois, diminution parallèle à celle de la gran- 
deur des feuilles. 

Tif/e. — Le système médullairt^t est très développé, avec 
lenilance à former un anneau continu pourv u de bois sur sa 
face externe. 

On observe de grandes dififérences. dans I a-ipeol détinitif 
qu'offrent les faisceaux mèdullaiivs, suivant la vigueur dvt 
l'échantillon choisi, et dans les ilivei'ses parties d'un même 
éeliHiitillon. 

Dans la partie inférieure di's ligi-s, même des plus robustes. 
le libiT médullaire fait défaut, alors que dans les feuilles 
inséives à ee niveau, il y a des fnisi-eaux isolés dans un cercle 
libéroligneux continu. 

Les faisceaux métIuUain's qui e\isl4-nt dans la lige, au- 
dessus de ce point, diminuent de volume de haut en bas, 
et se terminent en poinle aveugle tn-s pn's du niveau où la 
lige sort de lern*. 

tVs tenninaisons sont uu nombre de cinq ou en cinq 

groupes, placés en cinq points correspondant aux espaces 

qui sépar«>nt les cinq traces foliaires les plus proches, à ce 

uivcau. de leur point "de sortie. Les feuilk^ étant toujours 

î i o 
en une divergence de la série ^. ~, —, 

U- nombre des enlre-numds inférieurs dé|H)urvus d»s 
faisceaux médullair^'s est variable. En \oici peul-èlre la 
raison : les feuilles radicales élant souxenl en 1res grand 
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|ilus (laos les (leurs (l'uD«- grappi- («-rminalf que ilans rt-llfs 
(I'uoe grapp'' latérale ou d'un rameau latéral. 

Les carpelles se eompoKcnt comme des Teuilles: leui^ 
fares. înterDe et externe, sont (rouvertes de poils semblables 
â reux des feuilles. 

haas la partie moyone du earpelle. leurs faisceaux 
S4nit formés par un are ligneux enloun'- totalement de 
HIkt. ee liber antérieur rejoint le liber normal à la bas*' 
du earpelle. et si en ee point il se forme un faisceau mé- 
dullaire, c'est ce liber qui le formera. .V ta base de l'ovaire 
on peut voir s'unir les troix arcs litx'-roligneux formant les 
nervun-s «les trois car(»elles, et à chacun des points de jonc- 
tion un faisceau peut s'isoler ilans la moelle 'ftg. \I. n' i). 
(>*s faisceaux, formés par les exlK-mités dis ares carpel- 
laiit-s. S4- terminent parfois dans la moelle du pédirelle. 
d'autres fois ils se prolongent diivetement dans la moelle 
de l'axe. 

L'axe qui porte les placentas peut aussi, dans les tieurs 
terminales, contenir des faisceaux libériens métiullaires. 
Blot's que dans les (leurs latérales il n'en montre point. 

Donc, dans le Cfinijmnuh laiiiii folia L.. les faisceaux 
médullaires de la feuille sont la continuation de faisceaux 
normalement placés, qui prvnnent une situation anormale, 
à ta jonction des nervures. Ceux île ta tige sont la continua- 
tion (le faisceaux foliaires et de faisceaux normaux de la 
tige et des rameaux. Ceux <le la tige qui passent dans la 
moelle au nœud sont les parties médianes de traces foliaires. 

Cfiinpnnul'i glomenitti L, 

La tige o(Tre des faisceaux médullaires avec tissu ligneux 
vusculaire abondant à la face externe et otTrant des vaisseaux 
spirales. 

Ces faiscl'aux sont parfois réunis en un cercle continu 
par leur liber, tandis ipie le bois se ti-onve placé en plu- 
sieui"s Ilots. Ces Ilots ilevi-aient être au nombre de div. 
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situés deux par deux cii face des portions les plus épaisses 
du cercle périphérique libéroligneux ; mais la soudure de 
plusieurs d'entre eux réduit leur nombre à neuf, huit ou 
même moins (fig. XI, n" 4). D'autres fois, les faisceaux 
médullaires sont isolés et occupent les mêmes places que 
les groupes ligneux pi-écédents. Du reste, la disposition varie 
dans le même entre-nœud et d'un entre-nœud à l'autre. 

On ne peut songer à décrire les différentes dispositions 
rencontrées, il suffît de dire qu'elles dérivent toutes du mode 
de parcours des faisceaux, qui à chaque nœud passent ilans 
la moelle, de chaque côté de la trace du rameau et de la 
feuille. Ces faisceaux s'unissent plus ou moins rapidement 
à ceux déjà placés dans la moelle de l'entre-nœud au- 
dessus. 

La description détaillée de la tige lie Cifinpamtla jf/i'fi- 
niida/i-s, donnée par Weiîïs, ressemble beaucoup à lout 
ce que l'on obsei*ve dans celle de Camjmnula glonwralfi, 
sauf que je n'ai pas renconti-é, chez le C. glomerala. du 
bois à ta face interne des faisceaux médullaires. Mais, il n'est 
pas impossible que des échantillous très robustes en pré- 
sentent. 

Certaines coupes ont montré, sur la face interne du liber 
médullaire, une assise de cellules dont les parois latérales 
avaient des plissements subérifiés. comme un endoderme. 
Endoderme interne qui correspond à la partie antérieure tlu 
cercle endodermîque des méristèles. La tige en question 
offre donc deux cercles de faisceaux dont le bois et le liber 
sont placés inversement l'un par rapport à l'autre. La pré- 
sence de l'endoderme interne marquerait peut-être une ten- 
dance à la polyslélie (ou un vestige de structure pohs»- 
téllque). 

Dans la partie supérieure d'une petite tige, rejet île la 
base d'une autre plus développée, les faisceaux libériens 
suite du liber normal descendent dans la moelle et s'y ter- 
minent en pointe aveugle, comme dans le Campani/fa ra/tu/i- 
ruloides flig. X, n"* 5 et 6). 
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norinaU'. (.À'|it'inl«nl In partie In phis médiane da lilier aut^- 
riear diminue de 6ax en haut el xe fierd san\ prendre plare 
normale, (^/i-st là un cas exceptionnel, qui H'ftm|>OcIie pas<Ir 
<-oncltrr(' que ])n'S(|ue tous les faisceaux antérieurs sont des 
trajets anormalement pineés <le faisivaux normaux 

L'aiT foliaii'e est normal, à la base des feuilles sessiles, il 
se courbe en s'élevanl dans le limbe. Les extrémités libé- 
riennes <lépassent l'arc ligneux et Torment une bande plane 
eonlintie. à la fare antérieure du bois. Plus haul, cet ai-e 
diminue de volume, par suite du départ de ses bords dans les 
nei-vures latérales. 

Caiiipfinala pyraènidalis L. 

("est l'espèee <|ue Wkiss a déei'ile avec le plus de liélails. 
Cet auteur a vu la disposition des faisceaux à la base du 
pétiole A sappfixe (pie, comme chez h; C lalifolia, les fai>- 
ceaux libériens antérieui-s sont les faisceaux les plus laté- 
raux de la trace foliaire, qui. depuis la base «lu limbe, si- 
courbeid peu à peu dans l'intérieur. 

Feuille. — La disposition et la course des faisceaux i-es- 
semblent beaucoup à ce que nous avons vu chez le C f//n- 
merata. 

La nervure médiani- est normale \ers son (-xtremite. Pour 
une feuille dont le limbe a 12 cenlimètres de long, elh* est 
normale à ± renlim., 3. Les fascicules libériens qui se for- 
ment |>lus bas. pai' un parcoui-s et des dispositions que j'ai 
déjà souvent décrits, dispara issi>nt peu à peu de haut en bas. 
D'autres se fornienl plus bas. Sur une des fories nenun's 
latérales du limbe, c'est seuleuienl à i centimètres des bords 
(le ce limbe. i|u"un |)etit fascicule libérien passe l'i la face 
aniérieuri'. 

Outre le faisceau formant nervure médiane, les feuilles tin 
(' . pip-aaiidiilis possèdent des faisceaux latéraux formant des 
nervuii's complètement séparées de la médiane, ils pénèlimt 
isolément dans la lige. (;e sont des mérislèles latérales. 
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|)osi(ion (les laistTiHix, soil antérieurs, soif mi'dullaii-cs, 
i)lL'iiU(|iit! à ccllf- Irouvt'-i' dans les feuilles ratli<'ales. 

En résumé, le liber anormalement placé des feuilles île 
i\ lif/rnmidnfix »^st moins développé, moins francliement 
médullaire que dans le C. lumiifolin, ef cependant le sys- 
tème médullaire de la tige, au moins en certains points. i>sl 
pins développé que chez le C Immifolia. Il n'y a donc pas 
concordance entre Timportance du liber médullaire de la 
feuille et celle du système médullaire de la tige. 

Tiffe. — La structure si complexe décntc par Weiss ne 
se trouve que dans la paili»! la plus inférieure des échan- 
tillons les plus robustes (tige de l'.SO d(^ haut]. Dans le 
restant de la tige, ou ne trouve qu'un cercle libérien médul- 
lai^^ mince et ondulé, ayant parfois du bois sur sa face 
extérieure. Sa.neo et Westermaier n'avaient vu que celle 
disposition. Le double cambium et le bois de la face interne 
du liber médullaire n'existaient pas dans leurs coupes, et 
il en fut longtemps de même pour tous les échantillons que 
j'examinai. 

La trace principale (h- cluuiue feuille descend verlicalemenl 
dans le cercle normal de la tige et. après un parcours de « 
entre-nœuds, elle se trouve au-dessus d'une Iroiiée foliaire. 

Sa partie médiane se divise alors radialemenl en deux, et 
passe dans la moelle en se retournant de 180" sur elle- 
même (iig. \IV, n° :ii, tandis que si's parties latérales 
l't'stenl dans le cercle normal de la tige et ont encore un 
pan-ours plus ou moins long, en formant des sympodes avec 
leui*s semblables venant d'autres feuilles. 

I>es deux faisceaux médullaires, formés par la partie 
médiane des Iraces foliaires, sont placés à droite et à gauche 
de la nouvelle trace foliaiiv qui a pris leur place dans le 
rercle noiinal. Ils se soudent entre eux, puis se séparent de 
nouveau et s'unissent plus ou moins rapidement aux fais- 
ceaux médullaires venant d'autres feuilles. La réunion de ces 
faisceaux constitue des sympodes médullaires, superposés à 
ceux du cercle normal. 
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jeune et non rami(i«i(>, lous les faisceaux (|uî les formenl sonl 
des faisceaux foIiaiiTs isolés, ou accolés en sympodes |)ar 
juxtaposition latérale. 

Dans la lige ramiiiée ou plus âgée, les faisceaux des 
rameaux axillaires forment deux demi-cercles qui se pla- 
eent latéralement à la trace foliaire médiane, ils prennent 
part à la formation dos sympodes normaux de la lige. 

En outre, la série des iigures (ftg. Xll) montre qu'une 
partie des faisceaux normaux du rameau passent dans la 
moelle de la lige-axe, exemple : ;■ et r. 

Une partie des faisceaux antérieui's de la feuille passent 
directement dans la moelle de la lige, au nœud même d'in- 
scKion, ainsi que des parties lihéroligneuses formant les 
côtés de la trace foliaire médiane. 

Mais, à l'insertion de la feuille, tous les faisceaux laté- 
raux ne se sont pas eneon^ réunis à la méristète médiane. 
Les plus latéraux pénètrent isolément dans l'éeorce; ils 
forment, sur un certain parcours, des faisceaux corticaux 
concentriques ou doublement eoneentriqucs à liber extérieur. 
Ils diminuent de volume de haut en bas. ils peuvent dis- 
paralli-e en pointe aveugle dans l'éeorce, ou prendre place 
dans le cercle périphérique. En ces points, certains faisceaux 
du cercle normal passent dans la moelle, mais je n'ai pu 
les définir à cause de la complexité de la structure générale. 

Lorsqu'il y a du bois à la face interne du cercle médul- 
laire, il est formé par la suite de faisceaux ligneux placés, 
à un niveau plus élevé, à la face externe, et provenant par 
conséquent du cercle normal. 

A chaque nœud, le système médullaire reçoit de haut on 
bas : 

1" Les deux faisceaux foi-més parla partie médiane de la 
trace foliaire principale entrée dans la lige « entiv-nœuds 
plus haut, n égale lo plus souvent 8 ou 13 ; 

f Les faisceaux médullaii-es du rameau ; 

3° Les exti-émités des deux traces gemmaires ou raméales. 
Aux points où le cercle normal du rameau se coupe on deux 
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vasculairc dimîniiR d'importance à mesure que le faisceau 
considén'^ descend dans l'cntre-nœud iareneiir et il finit par 
disparaître. Le plus souvent, il n'existe que sur la face 
externe des Faisceaux médullaires; mais dans les parties les 
plus inférieures de certaines tiges, il y a du bois sur les deux 
faces de ces faisceaux (faisceaux xymjmdigiies médullainsj. 

Si, pour un faisceau considéré seul, ces tissus ligneux vas- 
culaii-es diminuent toujours de haut en bas, c'est l'inverse 
pour l'ensemble de tous les faisceaux de la tige. En d'autres 
termes, un faisceau passant dans !a moelle a d'autant plus 
de bois qu'il y rentre plus près delà base de la tige. 

Le bois mé4UiUaire se forme aux dépens d'un cambium. 
Dans les régions où le bois n'existe que sur la face externe 
de l'anneau médullaire, ce cambium apparaît presque en 
même temps que le liber, le bois en est issu entièrement. 

A un niveau plus inférieur, les faisceaux médullaires sonl 
concentriques avec liber au milieu et cambium libéroligneux 
sur le pourtour. Ces faisceaux sonl étirés tangentielleraent 
et aplatis, de façon que les deux arcs libériens se toucheal. 
Ils ont encore unt! face externe et une face interne. 

Plus bas encore, ils sont plus nettement doublement con- 
centriques, ils sont presque circulaires ; leur bois est toujours 
1res développé, mais il y a du hoix primaire avec vaisxeaiiT 
x/iirii/éx. Enfin, le bois de la face interne n'a plus de vaisseaux: 
il n'est formé que de sclérenchyme. 

/>.ï f/mceatij- méduUmres gui xe prolongent dans la rarine 
sonl très souvent exclusivement libériens. Ils finissent par 
disparaître, api-ès diminution, dans le bois de la racine, sanst 
relations nouvelles avec !e système péripliéri(|ue. 

furieuse dvtpmition du système médulluire à un rerlain 
nirpfiu (le la lige. — La moelle des plus minces tiges ne 
montre que de petits faisceaux libériens isolés. D'auln-s 
montrent un cercle libérien continu et ondulé, ayant par- 
fois du bois suria face externe : aux points où les faisceaux 
passent dans le cercle normal de la tige ou des rameaux. 
Dans la moelle des n'-gions plus épaisses de la lige, on a un 
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On rencontre une curieuso structure ( fig. XIII : 3; au niveau 
(l'insertion de toutes les feuilles radicales. Les deux sys- 
tèmes ; péripliérique et médullaire, forment en coupe 
transversale, dans leur ensemble, un cercle de quatre à 
cinq gros systèmes concentriques avec liber autour d'un 
cercle interne de bois. L'ex|ilicalion en est immédiatement 
visible . 

Si on considère un nœud plus élevé de la tige, nu ni\eau 
où une partie du cercle 'normal passe dans la moelle, tout le 
système conducteur de la tige a la forme d'un faisceau dou- 
blement concentrique aplati et n^plié en un cercle presque 
ferme {fig. XIII ; 2). Si les no'uds sont très rapprochés, il y 
aura sur une coupe transversale plusieurs communications 
du cercle médullaire avec le cercle normal; on aura la struc- 
ture décrite ci-dessus. 

Les feuilles insi'ix'es l'une au-dessus de l'autre sout même 
si rapprochées, que les deux systèmes 'médullaire et péri- 
phérique) n'ont pas toujours l'espace voulu pour acquérir 
leur indépendance réciproque et. sur un certain trajet lon- 
gitudinal, le système conducteur de la tige forme ainsi des 
faisceaux conc«ntriques. VV'eiss n'avait pas signalé cela. 

M. Perrot [74] a décrit en coupe transversale, dans la 
souche de Swertia perennix, une disposition presque semblable 
a la ligure XIII: 3. 

Enfin, sous la région feuiilée, les faisceaux médullaires, 
ne recevant pins l'apport de nouveaux faisceaux devenant 
médullaires, diminuent de grosseur et se terminent, eu 
pointes aveugles, dans la moelle de la souche ou dans le bois 
de la racine. 

Quel est le nombre d'entre-nœudx que les faixceuu.r foliaires 
médiam parcourent en place normale, avant de devenir médul- 
laires en jKirtie ? 

Weiss parle si souvent, dans ses descriptions, des cinq 
dernières traces foliaires enti-ées dans la moelle ou dans le 
cercle périphérique et des cinq couples ou sympodcs de fais- 
ceaux médullaires, que l'on croirait qu'il admet que les 
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la complexité des cycles foliaires qui égalent —, —, et 

13 
même — à la base de certains échantillons. 
34 

Dans un échantillon, un Taîsceau médian était coloré, par le vert d'iode 
qu'il avait absorbé, sur neuf entre-nœuds au-dessous de la feuille ; il pas- 
sait dans la moelle au treizième nœud au-dessous d'elle. 

Pour un autre, j'ai construit le schéma du parcours k l'aide des deux 




1 et 2. Coupes transversales d'uac tige de Campanula pyramidalit L. ; l'une au 
niveau de l'ingertion de la 6* feuille, l'autre au-dessus de l'insertion de la pre* 
iniére. Le TaJsceau 9 est le foliaire médian qui a absorbé le veK d'iode . Le fais- 
ceau médian du la feuille S! devient médullaire. 



coupes (Hg. XIV : i et 2) faites au niveau des feuilles 3 et I . Le fais- 
ceau ayant absorbé le vert d'iode étant le sixième médian. Il a fallu tvp- 
poser que les relations entre les (races foliaires étaient invariables sur une 
assez grande longueur de la tige. Les faisceauv médians avaient un par- 
cours de vingt et un entre-nœuds dans le cercle normal avant de devenir 
médullaires. i.a partie médiane seule devient médullaire. 

2 

La disposition ~ n'existe chez aucune dos Campanula- 

cées étudiées. L'extrémité de l'axe d'un C. Trarhelium 
montrait encore la disposition — . La disposition des sys- 
tème.': médullaires en trois ou cinq groupes tient à la prépon- 
dérance, en un point donné, des tissus en relation avec les 
trois, quatre ou cinq feuilles placées au-dessus. 
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Tn^'iciiles ait'-t) ullairi's soot enlraioés eo quelque ^rte el 
t!ontribui''Ot à la TormatioD tlos dix Tai^^ceaux eoDceotriques. 
Lt's |)ortioDS ilu i-enle Ubérollgneux normal cyclej placées 
en face des cloisons s^'parant It-s Irùis carpelles, restent ea 
place et se soudent Tuoe à l'autre, pour former le système 
libéroligneux de l'axe porlaut l.-s ovules. 

On remarquera, que le nombre i[e< faisceaux de la paroi 
ovarienne est lu. multiple de 5. alors qu'il n'y a que 
trois loges à l'ovaire infère. 

La présence de faisceaux médullaires dans l'axe qui porte 
le-^ placentas n'est pas conslanle. une fleur terminale en 
montre, une latérale n'en a point. 

Au niveau de la s*''paration des sépales, les dix faisceaux 
concentriques s.> divisent chacun langentiellement eu deux. 
Les parties externes constituent les faisceaux des sépales et 
s*' ramitient. Les parties internes sont les faisceauxde la co- 
rolle et des élamines. t>ux des étaraioes sont opposés aux 
faisceaux médians des s>'-pales. Chaque moitié interne des 
dix faisceaux n-devienl concentrique, soit à la base des pé- 
tal'-s. soit à la biise des étamtnes. puis s'étale plus haut en 
un an- libéroligneux normal. 

A la bas*' de la corolle, en dedans îles faist^'eaux de la co- 
rolle et de ceux des étamines, il y a de nombreux laticïfères 
et fais(^-eaux libt>riens formant un rés«'au dans les nec- 
tatn-*. 

iKtil-; lestvlc. il y a six falsi. eaux placés en alternance sur 
deux cerelis. Ii-s trois inlenn's êlant les plus jietils: dans 
tous, le liber entoure totalement un ilot ceulra] de bois. O's 
faÎM-eaux ont un plus frrand nombre de vaisseaux spiralt's 
ver« le haut du stvle que vers sa Utst». Le liber entoure le 
b>,^i>. loul en étant moins ulK>ndaut à la face interne. 

Le liln-r iulerui'des [Mtloucules tii>r.uix e^t formé [Kir le li- 
ber normal des fui^ct-aux d>-s pun,*i> car|M'Ilaires. Souvent, ces 
fai<i-eau\ passent directement du p-Hlonculf dans la moelle 
de I axe. 
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Plus bas (fig. XV : i) Tunc d'elles, au nœud étudié, forme 
<lans la moelle un faisceau avanldu bois sur ses deux faces, 




Fig. XV 
S-ftaphyantli-a peiiduia DC. 1. 2, 3, i, i' cl 5. Coupes transversales à l'insertion 
d'un rameau et d'une feuille sur la tiRC. — U. Système médullaire un peu au- 
dessous du niveau de la coupe pr^idente 5. — 7, 8, a, 10, li. Coupes Iransvei- 
salesjà divan niveaux se succédant de tws en haut, vers l 'avant-dernier mi^ud 
oITrant des systèmes libéroligneux médullaires. Uans la eoupc 11. on voit, du 
cùté opposé b la feuille, les ileui pi-lits fascicules libériens reprftsenlanl la 1er- 
mioaison du nyatému niMullaire de l'entre-niuud placé au-dessus. — 13. Sya- 
lémc libéroligncu) du pétiole de la leuiUe insi>rée au niveau de la section II. 
— 1!. Système coodurteur d'un autre péliotc de la mi^me plante. 

tandis que l'autre n'arrive pas à traveiser complètement le 
bois. Ceci n'a rien de général, et dans les entre-nœuds plus 
inférieurs les deux invaginations libériennes doivent former 
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raméale. Mais, fait important, une partie des deux faisceaux 
mi^dullaires reste dans la moelle et forme deux faisceaux 
allant se perdre peu à peu dans la moelle de l'enti-e-nœud 
placé au-dessus. Au nœud même, du côté opposé à la trace 
foliaire qui vient de sortir de la tige, on aperçoit la termi- 
naison inférieure (fîg. XV: 11) de deux petits faisceaux 




Tige de Symphyandra ptnilula, Bectioanée au-dessous 



médullaires, qui grossissent de plus en plus en montant tlans 
l'entre-nœud et se eomporleront comme ceux que je viens 
de décrire. 

Les rameaux' axillaires complètement développés n'ont pas 
de faisceaux médullaires dans leur entre-na'ud inférieur, 
même au nœud. Tandis que dans celui au-dessus, ils en pos- 
.sèdent déjà deux, assez courts, qui partent toujours du liber 
normal, à l'insertion foliaire, et se penlent vers le bas. ea 
pointe aveugle. 

Résumé. — La répartition et la course des faisceaux mé- 
dullaires de Si/mpfiyandra pendilla rentrent donc dans !e 
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les feuilles radicales et caulinaires du Phyteuma lïmoni folium, 
j'ai constaté que cette disposition, gént^rale pour les Campa- 
nulacées, se retrouve ici. Elle y est facilement observable. 

Par e^iemple, sur une Teuille caulinsire de IS cenUmèlres de longueur 
totale, c'est à 2', 5 du sommet que le premier llol libérien antérieur se place 
anormalement. A 4 centimètres du sommet, il n'y en a encore que deux, 
placés à chaque e.ilrémité latérale d'un arc foliaire & peine cintré. 

A la base du long pétiole ailé, il n'y a encore qu'un arc ligneu.t 1res 
ouvert entouré totalement de liber. 

Tige. — A tons les niveaux de la tige, on observe au 
moins un cercle interne de faisceaux libéroligneux , à orien- 
tation inverse, réunis souvent en trois groupes. Ce cercle, 
placé au centre de la moelle, existe seul vers le sommet de 
la tige ou dans les petites ramifications. 

Ailleurs, entre lui et le cercle périphérique (cycle), il y a 
des faisceaux libériens et même libéroligneux. 

Dans la base des tiges aériennes, parmi de très nombreux 
faisceaux médullaires, quelques-uns forment un cercle de 
faisceaux libéroligneux à orientation normale; au centre di" 
la tige, existe, comme toujours, un cercle de faisceaux 
libéroligneux inverses. Dans le reste de la moelle, il y a, 
entre ces deux cercles de faisceaux, des faisceaux plus 
petits, diversement orientés, dont l'ensemble forme comme 
un cercle plus irrégulier que les deux autres. Enfin, entre le 
cercle médullaire externe' et le cercle périphérique, il y a 
d'autn's faisceaux souvent exclusivement libériens et dont 
quelques-uns sont situés contre la face interne des faisceaux 
du cercle normal. 

Les sommités ne pos,sêdent, le plus souvent, que le cereK^ 
interne de faisceaux inverses; parfois, tous les faisceaux de 
ce cercle ont une orientation normale. 

<^s dis|Kisitions étalent délinitives. elles existaient dans des ti^e« 
aérienni>s, après la disséminalion des graines. 

O'ite plante possèile un rhizome souterrain. Non loin <1e 
la tige aérienne, un ivjet grêle (2 millimètres de diamètre) 
renferme dans sa moelle deux bandes libéroligneuses, incur^ 
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deux faisceaux qu'ils avaient repoussés dans ce cercle ser- 
vent à les réunir au reste de ce cercle. Leurs vaisseaux les 
accompagnent encore. 

Ces divers changements semblent avoir lieu à tous les 
nœuds, de sorte que Ton peut dire que tous les faisceaux 
médullaires, m<^me les plus internes, sont la suite des fais- 
ceaux devenus médullaires aux nœuds. 

Or, ces faisceaux viennent, en partie, du cercle normal de 
la tige, en partie des faisceaux du rameau axillaire et ea 
partie du liber antérieur de la feuille. Ce dernier fail suite 
lui-mOme à des fascicules normaux. 

Donc, en ne considérant que la situation définitive des faix- 
cenux, les formations médullaires du Phyfeumnlimq^i folium 
sont dos faisceaux normaux anormalement placés sur la 
plus grande partie de leur parcours. 

CONCLUSIONS RELATIVES AUX CAMPASULACÉES. 

Le système fasciculaire médullaire des Campanulacées 
offre de nombreux degrés successifs dans sa différenciatioD 
définitive. 

Simple ou complexe^ sa disposition dans la tige est toujours 
en rapport avec la situation des feuilles et des rameaux. 

Ces faisceaux anormalement placés, dans la lige ou dans 
la fouille, sont toujours la suite de faisceaux normaux. 

Dans n'importe quelle espèce anormale, les faisceaux 
médullaires de la tige, dans les régions où ils sont peu déve- 
loppés, sont la prolongation évidente et directe des fais- 
ceaux normaux. Us se terminent peu à peu dans leur trajet 
basipète, comme s'ils étaient des racines vasculaires que les 
faisceaux normaux et les faisceaux foliaires pousseraient 
dans la moelle de haut en bas. 

D'autres fois, les faisceaux devenus médullaires se sou- 
dent on sympodes médullaires complexes s'étendanl sur 
presque toute la longueur de la tige aérienne. Ils pénètrent 
rarement dans les racines et les rhizomes et s'v tcrmIaeDi 
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DEUXIEME PARTIE 

GÉNËRAUSATION PARTTBLLB DES RESUL- 
TATS PRÉCÉDENTS AUX ANOMALIES UBË- 
R0LI6NEUSES DES DICOTYLâDONES. 



Je viens de montrer que, chez les Campanulacées, les 
faisceaux anormalement placés ne sont pas des tissus surnu- 
méraires. En est-il de même, chez toutes les espèces de 
Dicotylédones pourvues de faisceaux hbériens ou libéro- 
ligneux placés dans la moelle de la tige ou dans le péri- 
desme antérieur des nervures et du pétiole? 

J'étudierai d'abord les plantes ofi les faisceaux médul- 
laires et antérieurs, du pétiole ou du limbe, ne se prolon- 
gent pas dans la moelle de la tige. Chez ces plantes, il est 
relativement très facile de se convaincre, que ces faisceaux, 
anormalement placés sur un parcours plus ou moins consi- 
dérable, sont la suite directe des faisceaux constituant de 
petites nervures à orientation normale. Lorsque ces fais- 
ceaux (péridesmiques antérieurs) se prolongent dans la 
moelle delà lige, la disposition est encore souvent identique 
à la précédente. Mais, elle est moins facile à observer, d'au- 
tant plus que le parcours normal de ces faisceaux est de plus 
en plus réduit et tend à devenir nul. Chez certaines plantes, 
il est nul pour un certain nombre de faisceaux libériens 
antérieurs, mais chez la Bryone et quelques Cucurbitacées, 
il l'est pour tous. 

On rencontre toute une série de transitions, entre les 
faisceaux normaux ayant un très court trajet médullaire 
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sont disposas on arc ou on corclo, suivant le niveau i-xamiD»'-, 
mais il n'envisage que les faisceaux libéroligneux. 

M. C. ueCandolle publie, en 1879, un important mémoire 
[24] sur l'anatomie comparée des feuilles chez quelques 
Dicotylédones; il attire l'attention des anatomistes sur la 
diversité de la structure interne de la feuille, et pense qu'elle 
peut servir pour la classification. Il mentionne une mulli- 
lude d'espèces et de genres ayant des faisceaux médullaires 
ou des faisceaux intra-corlicaux dans leurs feuilles. Ce tra- 
vail est intéressant par des faits précis, montrant les diffi^- 
nmces de structure qui existent entre les feuilles d'un intime 
rameau, entre les feuilles de tailles différentes, enfin entre 
les feuilles d'un jeune arbre et celles de ce mi>me arbre plus 
ftgé. Différences marquant des degrés, dans une complica- 
tion ou une simplification de plus en plus grande du sys- 
tème libéroligneux, suivant que Ton se rapproche ou s'éloigne 
de l'ampleur maximum des feuilles. 

Mais au point de vue parcouis, si de Candolle décrit les 
changements de dispositions des faisceaux, et la variabilité 
de ces dispositions, on croirait qu'il n'a pas l'idée que les 
faisceaux médullaires ou les faisceaux corticaux puissent 
passer en situation normale. 

M. Briosi, en 1881, résume en deux notes [26] ses études 
sur l'anatomie des feuilles, études se rapportant presque 
toutes aux Hyrtacées et surtout k VEufnlyptun fflobit/m. 

Le travail le plus important sur le point qui nous occupe 
est celui de Weiss, paru en 1S83 ; il est le résumé d'un 
mémoire plus important promis sur le même sujet, et dont 
je ne connais pas la publication. L'auteur affirme que les 
faisceaux supérieurs (antérieui-s) des nervures ou du pétiole 
sont les suites de faisceaux, normalement placés dans les 
petites nervures, qui peu à peu dans leur coui-se longitudinale 
se placent à la face supérieure du bois. Comme exemple, d 
dit que « clieziVmf^;», Hoyn, Eiica/i/pfux, on monlani dans 
la nervure médiane, les faisceaux libériens supérieurs 
retournent à droite et à gauche, et se joignent au liber péri- 
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aion que nous avons i^miso ivlativcni<!nt aux Hélastomacées 
el au\ Hjrtacées, d'après laquelle le liber interne de leurs 
faisceaux bicoIlalC'raux seraïl dû à un élargissement dis 
faisceaux, accompagné du recourbemenl de leui-s boixls. •• 

Cependant, M. Ligmer avait déjà publié, en 1889, un (ni- 
vail qui fixe la foi*me du système libérotigneux foliain- dis 
plianérogames. et montre bien que toutes les anomtdies dans 
la disposition des faisceaux de la feuille proviennent du 
parcours longitudinal et de la concrescence des faisceaux 
normaux. L'auteur exjiliqve ces anomalies par un plix^semenl 
de l'arc ou du cercle fasciculairc, dû au besoin de tenir moins 
déplace (1) [50]. 

En 1887, la tliêse de M. Pktit sur le pétiole [46], est le 
premier (ramil général qui indique nettement (|ue les faisi- 
ceaux médullaires ou antérieurs du pétiole, lorsque le limbe 
et la lige n'en possèdent pas, sont des trajets, anormalcmenl 
placés, de faisceaux normaux. L'auteur n'a d'ailleurs nulle- 
ment attiré rattcntion sur ce fait, que je signale d'après ses 
figures et ses descriptions. M. Petit n'a fait aucune considé- 
ration générale sur les faisceaux médullaires, ni groupé les 
résultats à ce point de vue. Il ne devait admettre aucune 
homologie entre les faisceaux médullaires libéroligneux et 
ce (ju'il appelle : liber interne des faisceaux bicollaléraux. 
miilgré le travail antérieur de M. Hérail en 1884. 

En 1890. le travail de Lamdunette [54], qui détruit toute 
i<léu de bicollatéralité des faisceaux, porte aussi en partie 
sur les feuilles pourvues de liber antérieur ou interne. Cet 
auteur, ne trouvant plus le liber interne à une distance plus 
ou moins grande du sommet de la nervure médiane, dit que 
ce tissu disparaît. 

Knicit [56j. en 1890, montre que chez les Composées 
Liguliflores, les faisceaux libériens antéri<-urs se placent nor- 
malement en haut et en bas de la feuille. 

En 1891, M. Bitiosi [63], rappelant ses travaux del88f, dit 

(I I Ma fédacLiun était Taite en grande pailie lorsque j'ai eu cuonaissancc 
de ce travail, il i-enfernie des concluduns importantes. 
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des coupes faites en remonlanl dans le pétiole, relativement jeune, <J"Hir- 
drangea, tt oublie en cela les justes remarques que MM. Bertrand el vas 
TiEr.iiEN opposèrent, en 18Si, ii un travail assez, analogue de M. r>iitAnD [29\ 
En outre, il croit à lorl que, dans leurs descriptions, Thécui., Wdss, 
LiGMEH, GiuoK, DuTAiLi.T, etc., ont employé le mot torsion daus un sens 
strict; il insiste pour dire que les faisceaux sont nés tordus, rappi-ochés, ou 
éloignés, ce dont aucun auteur moderne n'a dnulé. 

Devant commencer par exposer mes recherches sur les 
feuilles pourvues de faisceaux péridesmiques antérieurs, dans 
les végétaux dont la tige ne renferme pas de faisceaux médul- 
laires, j'exposerai les déductions que l'on peut tirer des tra- 
vaux antérieurs, surtout de ceux de MM. Petit el de Cas- 
uoLLE {Caximir) (I). 

En étudiant te pétiole dans de nombreuses familles de 
Dicotylédones, L. Petit mentionne, ou figure, un grand 
nombre de pétioles ayant des faisceaux libériens ou libéro- 
ligneux placés soit dans la moelle, soit à la face antérieure 
d'un arc libéroligneux normal. 

Cet auteur a suivi la course des faisceaux sur toute la 
longueur du pétiole, de sorte que lorsque de tels faisceaux 
n'existent que dans cet organe, il montre qu'aux deux extré- 
mités du pétiole, lex fmacemu soit médullaires, soU antérieurs, 
ont repih une place normale. Tel est le cas signalé, chez quel- 
ques Cupulifères [Oxtrya) , quelques Légumineuses (Cercis, 
Toluifera) ; il est très nettement décrit chez Paulownia el 
Catalpa, Wiffandia rararaxsana, Tlialicfrum. Actœa spicala. 

M. Petit n'a pas cependant signalé la disparition de ces 
faisceaux par une terminaison en pointe aveugle dans la 
moelle du pétiole. 11 ne les a donc pas toujours minutieu- 
sement suivis. Son travail étant limité au pétiole, lorsque 
les faisceaux sortent en place anormale île cet organe, l'au- 
teur ne les a suivis ni dans la tige, ni dans le limbe. 

De sorte, que si nous y trouvons l'indicntioD que de-i fais- 
ceaux normaux à la boxe du jtétiole se placent, à un niveau 
plus élevé, dans la moelle ou à la face antérieure de Tare 

(I) Toutes mes recherches sur les feuilles à système libéroligneux anor- 
mal étaient terminées lorsque parut le travail de M. Boutcues. 
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bocées, il n'a pas attaché d'importance à l'élude de la course 
de ces faisceaux en place anormale, et la manière de pré- 
senter ici les résultats de sa thèse m'est personnelle. 

M. C.vsiuiR DE Ca?>do[.le n'avait pas suivi le parcours des 
Faisceaux. Pour M. Petit, la coupe Faite au sommet du pé- 
tiole, point qu'il nomme la rarariérixtique, est celle qui donne 
les caractènrs les plus coDsIanls pour la disposition des Fais- 
ceaux de la Feuille chez une plante donnée. 

D'autres travaux, qu'il serait trop long d'énuroérer. ont 
montré : que les Faisceaux péridesmiques antérieurs de la 
feuille s^> prolongent dans la moelle de la tige, chez les ^o- 
cynées, Asclépîadacées, Cncarbitacées, ConTolrnlacées, 
Solanées, Myrtacées. M. van Tiegheu ^61] admet le fait 
comme général dans toutes les Familles oit il y a à la Fois du 
liber interne dans la tige et dans la feuille. 

M. Petit n'a pas rencontré de Faisceaux, soit médii/lairei, 
soit tibèrien.1 'intérieur^, dans le pétiole des Rosacées, Papa- 
Téracées, Fnmariacées, Magaoliacées, Acanthac^s, 
Balsaminées, Borraginées, Phjtolaccacées, Malvacées, 
Saxifragées. ni dans celui de la plupart des Cmcifères, Re- 
nonculacées, Scrofularinées, Labiées, Légumineuses. 

Ainsi, les faisceaux médullaires et les faisceaux libéro- 
ligneux antérieurs du pétiole son! parfois la suite de Faisceaux 
normalement placés vers le haut et vers le bas de cet organe. 
Il faut Pi'lenir ce Fait, contre letpiel on n'élève aucune objec- 
tion, et pour lequel on ne témoigne d'aucune surprise, car 
il est tout aussi naturel que les Faisceaux libériens antérieurs 
soient aussi la suite de faisceaux normalement placés en 
d'autres points. Dans l'état actuel de la si-ience botanique, 
ou est peu porté à admettre ce dernierFait, puisque les tra- 
^au\ de Weiss, d" Kfiit:» et de Luîmer à ce sujet ont passé 
inapeivus, en Fnuice «lu moins. 

Je ne puis songer à décrire les unes après les autres les 
espèces végélales étudiées, en les classant d'après la situa- 
tion, de |>lus en plus nettement médullaire, d'un système 
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.est très court, il reprend place normale avant d'arrivor au 
p^'liolo. 

Je ne saurais dire si cette disposition est très fréquente, 
car les résultats de sa reclierehe dans de nombreux vi''gé- 
taux ne seraient pas en rapport du travail nécessaire. 

Les trajets fasciculaires anormaux ne s'étendanl que dans 
le pétiole sont autrement fréquents que ceux limités au limbe, 
on en connalldéjà un très grand nombre d'exemples. On n'a 
jamais mis en doute que ces faisceaux ne soient les suites de 
faisceaux normaux. 



Les faisceaux médullaires, lorsqu'ils existent, offrent un 
développement très variable, en longueur et en puissance. 

Les feuilles possèdent le plus souvent plusieuj-s grosses 
nervures en disposition digîtée, nese réunissant cju'ù la base 
du limbe, et formée chacune d'un arc libérolignrux : soit 
normal (Mttlcn, Ht/bwm, Sida), soit encercle. 

C'est au point de réunion de ces nervures, qu'un certain 
nombre de faisceaux passent dans la moelle, et y parcourent 
un espace plus ou moins long. Ce trajet méduUain> n'atteint 
parfois que deux à trois millimètres, le faisceau peut se ré- 
duire à du liber. Le pétiole a .souvent une moelle ti-ès nette : 
les faisceaux formant soit un cercle continu, soit un cercle 
avec rayons médullaires plus ou moins larges. 

Ces faisceaux médullaires se terminent rarement dans la 
moelle, le plus souvent, même loisqu'ils parcourent la moelle 
jusqu'à la base du pétiole, ils retournent se placer dans le 
cercle normal. Ils sont absolument comparables aux faisceaux 
médullaires des liges. 

Dans les Hybiscus (M. xyriarux L ; H. tikla L) les faisceaux 
médullaires n'existent que sous le limbe, au point de réunion 
(les grosses nervures et de la médiane. Dans Y H. xyrianis 
(fig. XVII : 19), il y a deux petits Ilots isolés en face des 
extrémités et à l'intérieur d'un arc lîbéroligncux formant 
presque un cercle. Dans 1'//. trida, au point où les cinq 
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folioles de la feuille se réunissent au péliole commun, un'dt-s 
faisceaux passe daos la moelle et y parcourt un petit espace, 
avant de rejoindre les autres faisceaux disposés en un cercle 
périphérique. 

Dans la même espèce, le trajet anormal varie de longueur 
d'une feuille à l'autre. Il peut être très eourt, si les faisceaux 
rejoignent presque de suite ceux du cercle normal. 

Dans l'Altfasa officinalis L., les faisceaux médullaires, 
eonlinuation de faisceaux noi-maux, se retrouvent sur une 
longneur de deux à trois millimétrés, quelquefois moins;. 
Mais ils sont toujours placés en haut du pétiole, où ib; 
forment comme un diaphragme plus ou moins oblique, au 
point de jonction des nervures principales de ces feuilles 
paiminerves. VAlthien rosea offre une disposition analogue ; 
à trois ou quatre millimétrés sous le limbe, on trouv<> en- 
core un petit fascicule criblé médullaii-e. 

Dans le Lavatera Olbia /.., certaines feuilles n'ont aucun 
faisceau médullaire, d'autres en ont d'assezlongs, repi-enant 
place normale à leursdeux extrémités. Maisdansune feuille, 
l'uo d'euxne rejoignait pas les faisceaux du cercle normal, 
et se terminait dans la moelle du pétiole, à cinq millimètres 
au-dessous du limbe foHaire, de la même façon que les 
faisceaux médullaires de la tige de Cnmfianuln mpiinrti- 
toides. 

Dans le genre Halva (Ma/ca si/lvexlm). le trajet des fais- 
ceaux dans la moelle, en haut du péliole, n'atteint que deux 
ou trois millimètres (1). 

Dans le SidaAbutilon L., le liber médullaire alteini ua 
parcours d'un centimètre danslehautdu pétiole. Dans toutes 
lesHalvacées citées jusqu'à présent, les grosses nervures 
du limbe ont une structure normale, en hit libéroligncux 
postérieur. 

On verra plus tanl, que dans les Tiliacées et Sterculiées 

(t) M. Petit n'avait pas aperçu ces faisceaux médullaires chez aucune 
■alTaoJfl propremenl dite, notammenl dans les AUkxa, Malva, Bj/bixM 
dont il B «ludié les pétioles. 
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M IKiM l.Mll\l IKo 

I. Jii..iii4lf «til PatUoiraU imptriâUt >"■''. *^i /.»■■ r.\y- 
I-:: ..IÎ.- .1.-» (.r....iwii.- HalncAcs. .ll-- -.i.n.i Hir 

•!• ui • • iiliiiicln-« tie |iii)f:ii>-iir, fii\in>ii. An uiiitiii>-l ilu Imii; 
|- ii"I<-. U (••iitif rinlcn>-iiic «lu t-iT< )•■ )ilN-n>li^ii<-iu f>>riii<- 
f- u 4 |H'u <^tlli<- lUn* U niiH-ll.-. t-l ruii<.|ituc i|i-> f.ii-M >'.iii\ 

.lU f H n» fl lll»Tii|l;;i)t*U\ m1<-||I|<|U«-o 4 i fU\ *\\\r i iin ulr-TM- 

•1 ia« loulf U lon|ni<-ur du |M'ti<ili- <l>-% /'" »• 

( .* r^i'H'-.un n-|>n'nn<-nt |h-u a (n-ii uiif ('Lm- ii>>iiit.il«- 
>ur i> I i-ri 1<- l*>-it<l.iiil li-ur tr^jrl iit>->)iilLtiri-. lU <• .ii • oh-nl 
itT>^ij!i< rviiK nl t-iilif vit\, rn iiii r>-«>Mii iir>^nlit-r . il ii •-I 
f.4> |>..»i|i|.' (I afliriiK-r <)u it »'> <-u riil |m> qui <»• (•■tni m-ul 
•! tit- Li iii'h llf I^*- cri>»<-o nmun-- *\v la ft-uill*- ■•iil uin- 
■lru> luf> n<>nii.il<' ^i-ntlt-ur* i-iln-iiiil'-», '-I «'ntiTil'' liUi>>- 
tt£i» lit 4 li-iir li.(w. 



U CaUlpt bigBOaJMdM W u t. <l-it .-tr<- • il>- ■• i. I>i< n 
•]ii I) -iiii'irli'inK- 4 iiiif r.iiiiiU<- i> iii4ii{u.iM<- |i.ii il- > .iri"iiia 
11 > I :u< • <ini|>l<-\>-'> I'l.tit 4 ■]• J.I il>-< 111 U 4li-|»f>iti>>n ilr> 

(.•«•4U1 ilu ("h"!' . il 4 l(-in-- il''ii\ r.t nil int>nii<'ilul- 

■ •irt* qui ii.ti-x-iil ■!•- I.I I'.itlic ouiK-TK iir<- il>' I 4iin- .tii • •■iiiiiif 
.i.n. W I'- I 46. |> l.t> Or. .Luio ni.-- . . Ii4ntil|..if.. 

.. .:i.|--.>iii->ii <i<-- ti- ii\ rii-" • ■till It • -I )(•-* Ill-Ill- qii .1 i.i I' t- 

*1 I4 n<r«uri itt<<li4ri<'. 4\4nt -•i r> iiiii'-ii 4ii\ •!• ii\ ju •Iiv 

^. .> ^T ••••■ ti< r^ut* « \ 1.1 l> toi «111 Inn If . -in |>'<iiil >!' i- ii- 

K 11 .1. (-Hid - I. » r»l|. » »• TIIIH-" [-lir-t. HI' I II- . illV .i™| 

irr-^ti!i< I* iiK III |<l !■ ■ - ■ I iif-.n- 1 lit tl o.iiil mi 4ffi- i> iI.iii* 
:. ». . \\.- lU -.tit i|ti' |.|ii. r .i> r. .lint. .. .lu IiIh r 

I u •l> '•• r.ii<- • 4U\ nit-<liii: iir'--. iti<-<li4n p4r r4t>|">il 4U\ 
« <lr> ■ iliiiiiiiii'- 1» u 4 |><-u ill \ 'tiiitir <I- Il ml ' tl tt ■• • t ill*- 
I .1 .:l 4 tl .1* .lu qii ilf . • iiliiii. tr< . 411 tl iM ilu l.:t.l. il 
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se termine, en pointe aveugle, par du sclérencliymc. Li's 
autres ont rejoint le cercle normal, comme dans le Pau- 
lownia. 

Les feuilles de Bignonia capreolata L. ont des pétioles 
sans faisceaux mOduUaires véritables. On y voit un cercle de 
faisceaux réunis par leur cambium, avec fibres péricycliques 
sur le dos de chaque faisceau. Dans le limbe, la bande libéro- 
ligncuse antérieni-e, qui surmonte l'arc postérieur, diminue 
de grosseur en montant, parsuite de la part qu'elle prend à 
la formation des aer\'ures secondaires parlant de la médiane. 
Pour la même raison, le bois disparaît peu à peu dans l'arc 
antérieur. Aussi, vers l'extrémité supérieure de la feuille, le 
bois de cet arc est très réduit, il n'offre bientôt plus de Itles 
de vaisseaux, il a l'aspect des libres péricycliques. En ce 
point, la nervure présente donc du liber sur les deux faces 
de l'arc ligneux postérieur. Ces faisceaux libériens antérieurs 
prennent part à ta constitution des nervures latérales du 
sommet du limbe, nervures à disposition normale ; ils si* 
comportent donc comme le liber antérieur des Campanu- 
lacées. 

C'est Jà un exemple d'une disposition qui se retrouve 
dans un grand nombre de feuilles dont les nervures, sur la 
plus grande partie de leur parcours, ont leurs faisceaux dis- 
posés sur un cei-cle ou sur un arc très recourbé. 

LÉGUMINEUSES. 

M. Petit a décrit en détail la course des faisceaux dansie 
pétiole de Bauhiniararemmn: en certains points, il y a des 
faisceaux libéroligneux qui se placent dans la moelle. De 
même pour le Cylliux Lftburniimh. 

Dans ce dernier, les pétioles des folioles sont normaux, et 
ce n'est qu'au point de jonction des trois pétioles en un pé- 
tiole commun, que les parties libéroligneusos latérales des 
trois arcs presque fermés deviennent médullaires, comme 
la figui'e XXII : 9 le représente ^owxYArer platanoides. 
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Lr bmbr ill* /*y/iaM« n'a |Mk« ili' fai>MC4Ul 'ti I'Wc anorw 

nuir liMi» lr Ctr- u n/tfU'tttruHi , U^ iKnarr«4<in( norniAlr*. 

Il j>i»-<ioa iJi-« ln>i* nfTvurv4 |irini-i|tAjr«, qw »■• fait ro ua 

ttf nf ^Mnl. ilflTTiiin)* U tiliulion nKtliilLitrc tl<- rcrtain* 

ttmn* VMSisxM Ahum tni,h>mlha It. H ll'>"i.. on it\M\f 
•«■alrfliml anr Irai-i* df fomiklmn m>'ilullrfir>'. U"> fruilW ; 
-■•■I lM|>ranf<^. A U joiK'liitD «li*« ni<-hK lah-rmui au p<^li»lr 
K^MipJ lotnauni, il r\i«tr- parfui* un |M-tit r4i-M'i-aiiii)<-dul- 
Uif» <-<«(-fBtn<|ur a IiIht iolmj*r4 boi* «■»1<tth'. 4> TdiMfiu 
n • ^n uo Ir*^ oniH lrnj<-( itao* U ni<Kll''. il ni|»|M|l.> <-cbi 
•!« pKi.»lr(]<> qtKtqti'Hi HalncéM lif. Will, i 

Uh» I Al^ssta Mollui/o, dr IrU UiM-r-aut ««nl |>lii* r»n^ 
tie. WIU. I . Ikut* !«• ivnllfOK-al ha-iUirc tlu |M-liolr t'om- 
naB. U<i>uix- tl<>^ faioifatit f^t trv« irTrfcutirrr. bb KTsihI 
W"i W » «lr faivt'Wii |»)M<*ol d«iw U in<M-llf> ^tt !<■ poinl. 
Ltf-* fMM'mui furmant c-c rV^MU fomrat. rn «r n-uni^Aaat. 
Ir-i* icn» faiM-raut (Mr l<-^tirU la rfiiillc »'iiiM-n- a la lifcr. 
laf»>tBld'in<>'rt»i>fl. la lipir lilM-n>li|;n«^i<«' rt>l lr<*> uniliilrc, 
1^ Will. 3 m«i« il n'\ a |M>inl <li- litwr mriliill<iirf . l>^ 
•I'vi fatwiiiit roliiiin-^ Ul'-raBl. a^ant Irur |mmii1 tluiiHtn a 
U Ik'-. (!■( Ui^ |m-Ii1b r«>i i« uU-H lib>-n>-n* pUi «^ -«ur la fai •• 
' ■!« IhM'*. II« |>n>%H>a»'iil ^n* il<*iil<* <!•■ f<iiM-f.iiit 
I % a iloBt , lUlW W TftliUr* J'.l/Ac.-Mf .tf'MVxy». 
•Ifv lf»>^ tU Taivraui m<'^ll.ttfv» rl ilc raiMvau\lihrrMi« 
aslifwwr» 

M 1li.>«tjjii.r I a 4<-* rri da libn- ffntHMjullam* ilatw U 
li^ d Atéitsi* luUAfJmnmli' 'i. fail Mat<|tH> dan» U fannlli- d«-« 
LEMHEMMM I"** autr^ (-*|tr<i-r« d .4/Af::>rt n'<-ii |xHM-«|fnl 

r<>i fjf*^it*« 
iMB-ir-ltf UiBilk. U lii:-'4 l'«f>iiill'««>Bli>nliBair>-tiip|t 
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H I'lnr lifurc dan* Ir |><-li<*lr un mn- lii< tilUI**r«]. <>r ** 
Uiuf «l..il «• n|i|M»rti'r aux |».-ti.tl«-» d--» f"luil<-« «-l noo au 
ri>tit« \u-«lf«Mi«d'an an- lil*>-iulij;n«-ui. »n tnunf un libir 
«nltrvur. m*\ • iini<-tcn«-. awnl un a>|w< I dilT*-n-nl du lib>T 
■ •1 |>l.i<p Qomi.ilf. li»u v p-|)t< Ul<T.i|riii<-nl a la lonr 
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1 16 A. OOL. 

Ubérienne normale. Suivi dans le limbe, il provieotdesbords 
libériens d'arcs libéroligneux normaux consUtuant les ner- 
Turefi. Ces bords proémineafâ passent à In face anlérieure. 
Ion des jonclioDs des nervures seconditires à It médiane. 
Dans le rachis (fig. XXVIII, 21), il y a un are dont les e^ri- 
mités libéroligneuses sont brusquement repliées sur elles- 
mêmes. 

Saxifraffées. Philadelphns coronarins L. — En haut des 
pétioles, on trouve un exe libéroligneui très ouvert, pro- 
venanl de l'union, à la base du limbe, de la nervure médiane 
avec deux fortes nervures latérales. 

On trouve, en ce point, un ou parfois deux fascicules 
libéroligneux ayant un court trajet à la face ultérieure. Os 
se détachent des faisceaux des nervures latérales, sur leur 
bord rapproché de la nervure médiane (fig. XXII, 1) et les 
rejoignent sur le bord le plus latéral après l'union des trois 
faisceaux principaux. Parrapportaux faisceaux formant les 
nervures latérales, ils changent donc de côté : détachés à 
leur droite, ils se ressoudent à gauche et réciproquement. 

A la base du limbe de Deutiia scabra Thtmk., dont le 
pétiole est presque nul, il y a des fascicules latéraux ayant 
un très court trajet antérieur. 

Hahonia Aqnifolium Nuit. — Le pétiole commun ollre, 
sur toute sa longueur, un cercle de faisceaux, dont trois an- 
térieurs sont un peu enfoncés dans l'arc formé par les autres. 

La nervure médiane de la foliole terminale possède, vers 
la base du limbe, un arc de cinq faisceaux. Au point où les 
deux nervures latérales, les plus inférieures, s'y joignent, 
les 0guresX\in, 5 et 6, montrent que les faisceaux libéro- 
li^ieux, formant les bords de l'arc d'une nervure, passent 
à la face antérieure, de la même façon que les faieoeMix 
libériens. 

Lesdeux faisceaux latérauxde l'arc médian passent en avant. 
et les nervures latérales forment les angles de la dani4u»« 
formée par l'ensemble des faisceaux. Les faîsceanx anté- 
rieuEs, depuis leur situation normale dans les nervures, ont 
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f r— ph MM' roteiMM d» iwr »ar Mn-m^Bm. ¥.a partir, ir» 
Ui^r^at ii*^ D^nuiw lalrnilr« i»tit «ulii «-iralrmral, nui» 
plu«bniM|i»rniral, If nx^mr «tiuifrmrnl d'onfnUtion. 



\lll — rKlMM«x aaavaalaaM* pla*4a teas U lUiika 
MteM to VMM*. Ala M*. 

r>Joar«»t.gj||mt»>g>Til/-— Uffuillfoffw. «tMlr«M>i> 
«!•* «>ttrrnii(f«d'un an* lr>*« oo^fri. ^inu'/'ricntMj'flii/Avwrv 
h^érmitftm us à orwnlmlfm mrrrtf . Voii-j Toriicin'' <)•- rr* ilf ui 
taiwMn, ^i «*Mfnii<>nl fo rcMf «ittiali<>n d«o^ Ir limbf A 
4uM Ir p^ljolf. I>Rn« k Itmlw*. au (Mtint où W nmuri-* i|i* 
wvihmI orrfrr iv ratlai hrni a U nx'tliaof , <Ar rtiA(]uf cAl^ tir 
rrU# ^mtérr. le* ilcui ftlrrmil<'-« «iii«iDf« ()«• Jpui am 
• Mrirat. «1 m rf oaiMM-nt pa un «eul faiM f^u |»la< r i la faop 
aat>fW«rv <lc I'arr tnUI lif . \XI1. 2 , 

(>■ rraianpim qu<> W <lf«i rRi<x-faii\ tjoi *r joi)ni<>at 
prPBBMit |»art fc U fiiimalton d'un fiiio'->'4U anlrririir. *K 
^'mm Mmir en plare nonriiilf . ^rr» la \t**f du iw^ImI*-, r'»^ 
U p«rtif lib^mlifciHtiw. Hi^UrhAt* du txml Ar- I'^rt- nt<^tiaa, 
^■«•r InHi^r plai-éf alVstrrmilr latrnilf (If U Inn ■• fi'luirr. 

a^ <•*■ «• liaW 4r II rr»liiBr|rr« 4* \mm$, H • V.l «lu a-nintM rias* 
■• «Mtr* dr '' ^. iw rriirratiral |-l*i» wir In < ''(>• i> U Itmi f- l.airr ■]>) 4 
1 •« I wilh^Hrva »■ *i ■■■■ 4r \ i»<*rtfi« à k It^' 

A part b Itioireeur plu» |tr««lr do IrmjM a la Uif antr- 
rviw. In vt^mplr* ftui\aflU «rn>Dl toujour» itlrntM|uf* 
pimr Ir retour «if ««^ faiw f 4ut aatrnfur* m |'Ia< ^ nonnaW. 
A Intra ik-ut eitrrmilt^*. lU M>al ^l«<f« dan* uo an |M>^r- 
n^nr normal tJilr** l«-« di-iit uivMUt <>u lU **tnt rn platr 
■iiiwili i\ > * lm»»utfnt. toEuoit- dao«k «a» du Stfnmft 
fuhftrf. mm <haa|[rn>rnt il<io« h-ur «iluatKtO par ni|tfM>rt 
•■1 aaln " ' fai»rf«ai 

l,*al-«-4irr, qu «W /f'lj*/ ow Mmj In f-n%ifttui Ju f^tuJ* 
mmt MET mm «f , dt ih'-lr * yntêiKfm tit ynt- l.f it dfit», 'f 
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faisceaux ne sont plus dam tordre où Us étaient avant l'union 
des nervures. 

VERBËNACËES. 

Chez les Labiées, le Galeobdolon nous a montré de cout-ls. 
fascicules médullaires dans le limbe. M. Petit décrit dans 
Scutellaria Sp. |^46, p. \\\] deux petits faisceaux libéro- 
ligneux opposés aux deux arcs postérieurs du pétiole. Il en 
est de même chez le S. alfnda L. 

Parmi les VerbéDacées, le pétiole de Lippia ritriodora L. 
présente des fascicules criblés médullaires ou antérieurs, déjà 
vus par M. L. Petit, [46, p. 137]. J'ai en plus constaté qu'aU 
point d'insertion sur la tige, le pétiole de cette plante a une 
structure normale. En effet, parmi les faisceaux libériens 
antérieurs, les uns, et c'est le plus grand nombre, se placent 
aux extrémités de l'arc normal, les autres disparaissent. 

Ainsi en remontant, et dans la nervure médiane foliaire, 
le nombre des faisceaux criblés anormalement placés aug- 
mente jusqu'à une certaine hauteur. Fuie ce nombre diminue, 
par suite du retour de ces fascicules antérieurs dans le liber 
normal, retour précédant leur départ dans les nervures de 
second ordre (fig. XL, schéma I). Au milieu de la longueur 
du limbe, il ne reste que deux fascicules criblés antérieurs, 
placés en face des extrémités de l'arc normal. On retrouve 
cette disposition presque jusqu'au sommet du bmbe. 

Ces fascicules antérieurs sont toujours la suite defaisceaui 
normalement placés dans des nervures plus petites; un cer- 
tain nombre d'entre eux se terminent en pointe aveugle, île 
haut en bas, dans le péridesme supérieur de la nervure mé- 
diane. Ce fait peut être constaté vers l'extrémité supérieure 
de la feuille. 

Pour les autres faisceaux libériens antérieurs, on observe 
une diminution de volume de haut en bas. 

Aucune des nervures latérales ne possède de liber anté- 
rieur, môme à son point d'insertion sur la nervure médiane. 

Dansles feuilles composées digitées de VitexAgnmcastvxh. 
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l^ir*-*. «(•|>Imiu>-« rontrv If b«i*. ilan« U «-oot-Aïilr d'un mrr 
111- n>ltf;iH-ut m ourbf . 

I^-« DTturr* m*-dianf« dr« «inq ri>ti<>|(-« fonnaot U rcuillf 
•■lit «u»i d(^ frftMvaut idcntiqiH^. di«p(rM^ en Irur |tan-i>urk 
• ••«mi>* daa^ P-» ffudlr^ »inipl<-« d«> h/ifM 'itnod'tm. IK 
««Irndcnl ftralfnirnl «ur pr*»M]iH* l»iili* la k»n|tufur. mi^mr 
A*»* k« plu* (K-lili^ ri>)i<»l<*«. 

1 m*" fruillr rfUlm*ni>*iil j«*un<> ilr VnAnM tiffiitmilu n^ 
■i « •idrrl aucun Ilot i-nltlr 4nli-ncur tUa* la ma^'^r <!•• |>a- 
f*-ti< htttti-, a |>ar<»i« ^ ikai"-**^, |il4< rr a la fa* «- anlt-nrurr du 
U'l-- U-^ Tfuillr* adulti-^ nVn m<>nlivnl |m*. tl o'j 1*0 a |»a« 
If t- ■-. nt'-iiK' au |M(uil til' ji)n« tmn ilf Arm nt-nun*». 

HI ai u I r o . 

Lrf^ f'-uill'-o di-t r^iM-. f*ariM)n-«-«-nl«'* m<>atrrnl an. Taiw 

t-avi ■>>*t librriftio. Mill |il>rnili|cn<'ut, pla<<-« dan* la 

Hi 4 til f Ar l'an lil>«''n>lif[n«-ui nomtal du |M'>lii>|f «•! ijn 

J M «uni If ln>jcl df i-i^ fai^araui d«n« 1*-^ fruilW dr 

t'rf *■* • //^- •!' IMm/i'I fl di* t'^fJul'-inthitt in • lilrtit-t! • 

< iirili- /V/.A^/m Ififv wtnh't Hi< h.. »■ tn>utc. «tir |>ri->4|U'- 
loul I*- 1> in our* dc la nrnurf oii-diaor du limbr, rl dan» Ir 
|>-||.,1.- un an- lil»-r<'lij;nru\ dunt lr« drui «• t(n*niitn w>iil 
■••■U-*^» A rr|ilifM-« f-n d<nlani. I>« dcut fai^t-aui lil>rrt»~ 
ii^ifut aiRMi<Hi]i-i< ••rT>-«|M>ndcnl adf«rai«>«-aut ni''dulla)n*«. 
lU r«-|>n-nn<-nl en ('•«rti'* UO'* «itualiMQ nonualr, «ui di-j'arK 
J'» •••r»ur>-* l.il<'(al<->. d*- U -irif. l<.rM(u il* »..iil («r* du 
■■.mai*'! d'- la f^'uill'- il« ■••iil tn-» nduiU. •■! Iiiiiom iiI .iiiioi par 
di»|>ar illr*- lulali'iiifiil dan» )•■* n>-r%an-^ «•■< oii<l.iir<-<> |k-« 
I r* \tfrm, du Mimmrl ilu IiiiiIh*. la uTMin- ni'tliatif r^^l 
!■•(-«*••- dufl an U'lrnial Ti>ul>-% lt-« Bfl^un^H M- d<U>liaiil 
df U «I'diAitr out uttr «Irii- liimiortiiaif >t on xiil li • oorw* 
d>-* f (X i> iil'-o .irit< iK'iin-. • n • Mnitti'-iK ■!»! |-ii \r > ■iiifitd 
d> U f* mil'- il* a|>|>.ir.ii»" III <iiiuni<- f<-itii< « (-.ir 1- « f.n* 
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-ceain do certaines nervnrei latérales ; et à la bow du pétiole, 
ib reprennent place dan» l'arc normal, avant son insertion i 
la tige. 

Cephalanthus occidentalit L. — Lea extrémités de I'wr 
libénriignenx du pétiole sont recourbées en dedans, et sar 
leur prolongement se trouvent des Ilots de liber (fig.XVH, 17). 

Ces faisceaux libériens, placés ainsi contre la face anté- 
rieure du bois de l'arc postérieur, reprennent une place aor- 
male k la base du pétiole ; dans le limbe, ils proviennent 
du liber normal des nervures de second ordre, dont une 
partie se place en situation anormale. 

Ainsi, i 15 millimètres du sommet de U feuille, U nervure médiane n'a 
pas de faisceau libérien antérieur. Voici ce que l'on observe en suivant 
cette nervure de haut en bas : le liber normal gagne de plus en plus les 
faces latérales du faisceau, dépasse même les bords de l'arc ligneux. Au 
point d'adjonclion d'une nervure latérale, celte extrémité libérienne passe 
à la face antérieure du bois (Qg. XVID, 33, 34, 35). Plus bas les mêmes faits 
Se reproduisent, et donnent un nouveau groupe de liber antérieur qui 
s'accole au premier. Laa mAinm changements ont lien à droite et i gaacfae 
de la nervure médiane, et, à 30 millimètres du sommet de la feuille, on a 
deux faisceaux libériens nettement placés k la face antérieure. Les fus- 
ceaux de la feuille ont ainsi l'allure du système libéroligueux foliaire dss 
famtllas ayant du Ifker mMallaire typique, leUee que les lolaniai et les 
ConvolwlaoéM. 

Sur les nervures latérales {de deuxième ordre), à mesure 
que l'on s'approche de la nervure médiane, on observe que 
le liber normal entoure de plus en plus l'arc ligneux. Les 
deux extrémités libériennes se rejoignent en avant du bois, 
et l'on a un faisceau à double liber. 

Lorsqu'une telle nervure latérale se joint à la médiane, 
une partie de son liber antérieur reste antérieur dans la 
nervure médiane ainsi accrue ; les parties latérales du liber 
antérieur reprennent une place normale, ces derniers fas- 
cicules, aux deux extrémités de leur parcours, sont dans 
une situation normale. Il en es! de même pour les fascicules 
criblés antérieurs qui ne redeviennent normaux que dans 
ta base du pétiole. 

Chez les Cinchona, la feuille possède aussi des faisceaux 
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CnliD. il «^ wUrfxwMial d^ npp^lrr. qur M. BuuaoztT 
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■I liaiairr daa» U li|[«> d unr E»liiaoé< : Ir Htr t rnmm 



I fVtU //"oX. •- 1^ li^r .1 |»rf< Intr dr bbrr 
«MialLur^. La fruiUc or pi^vM-Jc Ar* fti*tf*.u\ atnluUMrrn 
kk^npti* <|ar da«- Ir p^liui^ rl la «rnuiv ■••■«liaDv r\ lU % 

L rtiMlr rtmiplrlr drt fiHiiU» niiDltT ^im* 1ou« rni fat»- 
I • «■« •-nfatr* MK^ultainxi miqI une parln* aotHntalr du \M%y^ 
dn îmm ram »»«ma«i . 

La <iMir«r dr* faiM raui d<-* nrrtum lalrralc^. clan« crlt# 
■roart- wtéàammf. rapprUi> alMMikiiiii>Dl la <<>«rM> dn faix^ 
"aat fidiaim aorMaat daji« la tiftr dr« Pfpaial— éw 

• Mâ-«-dinr. qa'd» «c plarval D<innalrm<*nl <*l «fu'afrr* tut 

• >Ti«i« trajrl. lb pa«M>at ca partir dan* la ni(H-l)f. aa p»iiil 
Ml iM faiM-raa idcaltqiiv it'iaarnr *itr i'a«<*. JVmpUttr a UM 
W miA TaiM-rdu. puar Ah^u^t I i'ii«i>mblr d<^ Ii<mu< kbérv- 
IVB*^t. Ar la arnarr mrdiasr. qat *r rrndfil daaa aar 
mrt\uiT lal^rslp. il %\ a pa» A<r fai<^r«ut iti*Ua<-U. 

I*ar waiplr. lutri «r ^a» I i»a <4M>r«r dan» uar fratUr 
dr It rratili >f*i» dr b*B|nN«r. A S rcnliBH-liv* da ««immrl. 
b •«•Irsr bb^rolifEiwtti d* la nrrturr nmli4Bi* <->■ riHi*U- 
l»r par ua an. dual W «•tUrmili-* librrnliciM-UM^ «ddI 
rrpltrr* MW U fai r aal#ni>urr 

Phn pn^ du —tmm^, il n'* a plu» i|u'ua arr lib^> 
«1 p>Mlrn<*«r. kmi> In f«i« '-.Mit qui rt.iH>at aui rilrv- 

» ■Mil 4n »i |iyi>i J«v>,«n ' III f »*. I^'l 
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mités et à la face anlérieure de i'arc n'ont point disparu. 
ils ont pris part à la formation des nervures latérales et ont 
ainsi pris place dans des arcs libéroligneux normaux. 

Au contraire, si on suit ta nervure médiane en descen- 
dant vers te pétiole. En partant du sommet, on voit le liber 
déborder peu à peu le bois, suc chaque extrémité de l'arc 
normal, et se placer insensiblement & l'intérieur d'un arc 
libéroligneux qui se recourbe de plus en plus (fig. XVIII, 7), 
de la même façon que chez les Cqmpanulacées. Ces chan- 
gements sont déterminés par la jonction des tissus venant 
des nervures. 

A mesure que les nervures latérales se joignent à la uié- 
diane, de nouveaux fascicules Hbériens passent à la face 
antérieure, puis dans la moelle, et les extrémités de l'nn; 
libéroligneux se rapprochent, elles finissent par s'unir. \ 
partir de ce point, jusqu'à l'insertion de la feuille sur la 
tige, le système libéroli^netix {\) de la nervure forme un 
cercle, aplati sur la face antérieure et renfermant dans sou 
intérieur des faisceaux exclusivement constitués, le plus 
souvent, par du liber. Le nombre de ces derniers augmeutt^ 
à mesure que les nervures latérales se soudent à la médiane. 

Une série de coupes, pratiquée à la jonction d'une de ces 
nervures, montre les dispositions .suivantes : la nervure laté- 
rale est formée d'un arc libéroligneux normal, qui en s'ap- 
prochant de la nervure médiane s'oriente obliquement et se 
divise en deux parties (fig. XVIII, 10): une petite, anté- 
rieure, et une grande, posléneure. La petite se place à \'*-\- 
trémité de la bande libéroligneuse antérieure de la neniin' 
médiane, et la grande, à l'extrémité de l'arc postérieur. 

La nervure latérale, normale, se place donc normalement 
dans la nervure médiane. Mais, dans l'angle que cette ner- 
vure vient occuper, il y a du bois et du liber provenant 
d'une nervure latérale plus élevée. Lorsque le système vas- 

(I) On voit ici, combien, un faciliterait les descriptions, en désignsol It^ 
système libéroligneux normal d'une nervure par le nom de m^rfcycle (par 
analogie avec la méristèle et le cycle). 
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M. Petit [46, p. 18] indique comme un caractère assez 
général la présence de faisceaux intraméduUaires dans le 
pétiole, il cite en exemple : les pétioles des Fkus Carka, 
repem el elastica; ceax des Mortis alba et nigra ; de VArto- 
carpus mtegrifolia; pour le Broussonetia papyrifera, il 
indique dans le texte (p. 14) des faisceaux libériens médul- 
laires sans bois, et il ne les a pas figurés dans la figure 12, 
Planche II, représentant le pétiole de celte plante. 

Cet auteur ne s'est pas occupé des terminaisons de ces 
faisceaux médullaires, vers le haut ou le bas du pétiole. 

Ficus elastica Roxh. — Une coupe transversale du 
pétiole montre des faisceaux criblés, dans un cercle de fais- 
ceaux libéroligneux. Le limbe montre de très nombreuses 
nervures pennées, se détachant de la nervure médiane, et 
réunies entre elles, près du bord latéral de la feuille, par 
une nervure marginale. 

Cette nervure marginale n'a pas de liber à la face anté- 
rieure du bois. Les coupes successives, sur les nervures de 
deuxième ordre partant de la médiane, montrent, près du 
bord du limbe, une structure normale; puis, le liber fait 
saillie latéralement à l'arc ligneux, se courbe ensuite en 
avant du bois et finît par constituer le liber de la face anté- 
rieure (ou supérieure). EnUn, près de la nervure médiane, 
les fascicules criblés antérieurs sont accompagnés d'un ou 
(le deux vaisseaux ligneux. 

Au point où une des nervures latérales se joint à la mé- 
iliane, son liber antérieur reprend place normale dans la 

les deux cercles, qui constituent les nervures médiane et latérale, s'ac- 
colent largement, et lee deux portiiHis en contact passent dans la moelle 
et se soudent à l'arc libéroligneux médutlaire. A ces détails près, sa des- 
cription est conforme aux fails généraux de mon travail. M. Doossot fait 
une erreur, dans la figure schématiqne, en appdant sumumérairet left 
hisceaux constituant les bords de la nervure médiane. Si on admet c« 
terme, c'est k ceux de l'intérieur qu'il hut l'appliquer. 
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lobes OQt toujours du liber médullaire, sur la plus graude 
partie de leur trajet, liber placé au-dossus d'un arc ou dans 
un cercle, suivaut le niveau examiné. 

Au sommet du pétiole, au point où toutes les nervures 
médianes se réunissent, une partie de leur liber interne 
rejoint le cercle normal, le restant se continue dans la 
moelle du pétiole, avec les vaisseaux qui parfois les accom> 
pagnaient dans la moelle des nervures. 

Suivons une nervure médiane, de haut en bas. Sur envi- 
ron â centimètres, elle est formée par un arc libéroligneux 
normal ; à cette distance de l'extrémité supérieure, un très 
petit fascicule libérien, venu d'une nervure latérale normale, 
devient antérieur sur la nervure médiane. Plus bas, ce liber 
antérieur est formé de plus nombreux fascicules, puis des 
fascicules libéroligneux deviennent antérieurs, de la même 
façon ; le liber antérieur disparait de haut en bas, les fasci- 
cnlcs libéroligneux le remplacent. On a un cercle libéro- 
ligneux; lorsqu'une nervure latérale s'y rattache, un fasci- 
rulc criblé de ce cercle passe dans la moelle. Parfois, le 
fascicule est cribro-vasculaire. Le nombi-edes nervures laté- 
rales est très grand, aussi le passage du liber normal dans 
la moelle n'a pas lieu h chaque insertion d'une nervure 
latérale sur la médiane. Aucune des nervures latérales ne 
renferme des faisceaux médullaires. 

11 existe, dans la structure des nenurc^s secondaires des 
Firus elmtica et Carka, une petite différence. Chez le Ficus 
chislica, les nervures secondaires ont des faisceaux libériens 
antérieurs; chez le F. Carica, le système libéroligneux de 
i^cs nervures forme un arc postérieur et une ligne anté- 
rieure libéroligneuse qui en relie les deux extrémités. Cette 
différence montre la similitude qu'il y a entre les fascicular 
-criblés antérieurs et les bandes ou arcs lihéi-oligneux an- 
térieurs. 

Le Ficus bengalensis L. offre une structure identique à 
«■elle des feuilles de Ficus carica (figuier). Les nervures de 
second ordre (ou latérales) sont formées, le plus souvent, 
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l>-« 4lcu« fcnt««-> n>TiHn-« Ulmk-. 4|ui *«• (|i-t.ti tn-nl Irv» 
••(•lM|ii<-ni<-nl dc la nitilun^ a la Imv <tu linilw. nmriln-nl. 
*'r> b-ur joQiiKin a la nH-dun*-. du litx-r ni'-<liill.iiff <>-d<-i> 
■ki fall «iiilf a di-« f.tv ■• uU-i. iiitnit.tli-tii'-nl \A.t' • •>, 1 i-«l j- 
•tirr <(ur !•• IiIht uk-iIuIUiiv r>-)>rvnd |>l>ii •• fl<>ini.tl<', o-ul daii% 
k-« Bmurw qui |>arf>-iil d-- >•■» d<'Ut pm-*'-*. m>iI dan* <"• <> 
n Mun-*rll'-<>-ni'*tU''o. niai* a un ni«>-au |>)u* rafpnMlif di'« 
bmU ill! ImilM-. 

T -utf • If» aulivo n«T*un-* lalfial*-» •Mtnl norttial'-» Mir lnul 
' iflrAj't i|H<-li|U<*«'-unt'> <>nl iin an liKn>'U\ ■■titmit' |>ii-v|ii.- 

■ -UL HM-nl |>-ir l<- litx-r. 

hin* U /''■''. l<-> f.ii'H '-.uu nii'>l(ill(ir<-o <liniiiiU*-nl. ru 

• iiiif •-I •■n it->iiilti*-. «Ill <Miitiiti*'l a l-i I'to'- < ' > f.iii i-Aui 
.t.it.i|. If., u.ll'iii'Ul ut..|i*ll.iu>'o -'ul d', lr.ij>l,<l^ fat, 

•ii\ (nlil*-* n<>rtiMii«. il* |>a«wiil d«* b-ur «ilualMn niTiu.d'- 
' I i>r ■iliitli--ii.iii'>(iiM!- •'! I- < i|'i M|ifni>'iil |- -r iiti'- m ir< li- 
•■!-nlii|iM a <• ll<'i|ii- J .11 d ^ t >l ril<- )'lii-i- iir'* f ,i- 
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Résumé. — Les faisceaux pérideemiques anténcure el 
médullures, libéiiens ou Hbéroligoeux, des feuillefl d'Urti- 
cacées, se terminent toujours, vers le haut, dans des petHes 
nervures à structure normale. Vers la base du pétiole, ih 
reprennent presque tous une place normale. 

Les faisceaux libéroligneux antérieurs sont comparables 
aux faisceaux médullaires et aui fascicules libértena anté- 
rieurs. 

Dans VErodium ciconium, le pétiole offre quatre faisceaui : 
deux latéraux et deux opposés par le bois, médians, l'uo pos- 
térieur, l'autre antérieur (fig. XXII, 97). Les deux latéraux 
se rendent aux deux lobes inférieurs de la feuille. 

Des deux restants : le médian antérieur se divise en deux 
faisceaux, qui se rendent dans d'autres nervures latérales, 
tout comme des faisceaux libériens antérieurs dits liber 
interne. 

Hedera Helix L. — DanK le limbe, cinq groeses nervures 
ne se réunissent qu'eu hauldupétiole. Très près 4a Boiniitet. 
un arc postérieur libéroligneux forme la nervure médiane. 
En descendant, cet arc se courbe de plus en plus. Ses extré- 
mités libériennes se recourbent en avant du bots (fig. XVIil. 
M, M, 13et 14). Puis, elles s'isolent, entraînant avec eiks 
un peu de bois. On a ainsi deux faisceaux libéroiigneax 
antérieurs. Plus bas, au point où deux autres aervanH 
s'unissent à la médiane, lesdeux faisceaux antérieure se réu- 
nissent en un seul. Le processus est le même que celui pv 
lequel nous avons vu, dans d'autres familles, le Uber normal 
des petites nervures se placer à la face antérieure de rare 
normal. Des cinq nervures principales, il n'y a que \m Uxw 
plus grosses qui offrent cette dîepositioa. 

Dau U ftéliole, on a un arc de faisceaux ayant ctiacun la forme d'un 
demi-cercle, le liber ayant tendance à entourer te bois. 

A h bue du pétiole, lea deux faisceMU situéi aax estrénailâa 4e l'arc w 
Moaurfceat vers la moelle et. dans c«rtaiiia échanlillonB seulement, arrivenl 
à former deu;( faisceaux libéra ligneux médullaires, pi-ofondément enfon- 
cés dans l'arc formé par les autres faisceaux. 
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Dans le limbe même, les trois principales nervures de ces 
feuilles digiUnerv<5es possèdent des fascicules antérieurs 
réduits souvent à du liber. 

Parfois, la nervure médiane seule en possède, et cet llol 



Mt^raes eiplicalions générnlc» cjut 
au-dessous ilu poini île réunicir 
libùricn unti>rieur u'tiislait pm 



libérien antérieur donne au faisceau l'aspect d'une nervure 
de Solanées. Lorsqu'il y a un seul faisceau antérieur à la 
base de la nervure médiane, le plus souvent, il se bîfurqur 
en Kiontunt et chaque moitié gagne les extrémités de l'arc 
normal. Par suite de cette dernière situation, ces faisceaux 
accompliront encore un ou plusieurs trajets antérieurs, vers 
les jonctions des nervures. 

C'est un exemple, où l'on peut facilement constater que 
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!• liU-r aiiUncur |Mr>ill a l.i j>>ri< (fn tl> tl*'Ul ll<■^^un■o 
Ik.m« k péUols. %oiii re «|ii>- l'on nlM-nr tt iiiti- r.u:<in 

..■l-tnle Au %<>llllll<-l. «ur li-o • ill<| r.(l-H •-■lilt IllN-ltillifllcut 

■ n jr> . 11(11 «iftui'-nl il>-> rin<| iK-niin'-. h-" Inn* ilii miti<-ii 
• uoi-H nt liiii)'Hir. <|.' hiiili*. ft !■•» ctln'iiiili-- fii i '•nl.i I [>.«»- 
kill 4 1.1 fm..- «nUn^iin- li;; \1\. :i. ti^ \\l . Kll>-^ \ h.t- 
R.- Ill tlru\ f4i» .-Ant lit>'T>>li);ii''U\ iiui, .ijiri-'. iiti *•"-•/< mrl 
lr»j- 1. ».iBt w mml'T i li.t< (in a iiiif ••\ln-iiiilc d.* Tan l"t.»l. 
< li \'\*f f.\-t i> (il>- n'li il>>ii<' |».(o r>-;:.i^n>' «^i [tlaif |tntiiili%i- : 
•1 U< Ik * ilruilf «lu r.ii*< --iiu 1,. il «<■ r>-|iU<'r a «.i cauilif. 

■w ■>• i|>nK|ii«-iiidil, 

\rr<> l>- niili'-u ill* 1.1 lMii):ii<'iir ilu |h-IimI<-. iI n'% * •'>4i\>-nl 
•(■I uD an' nuniial iii>i|ian *\<n- dnu f-ii^^Mni l.it>Taut 
». ■ « I .-• (Irut r.ti'i^'-aut lat<T;iU\ n>(-on.-nl (t<^ Ta'^ i. ill<-> 
».ii(iil (If |»-lit« l<i)>(ilf«<)tamu«. |ila<.-»|.' Imiik (III |>.-lio|«-rl 

■ 'iToi' indant a il'-» I>iIn-« il»- f>'iiillr'« * ■iin|Hn'-f« I . |tan* 
W» f- mil'-* |i||i* atil|il<">. ili'« fai- ■■au* aul*Tt<-iir'* ■•11 l]i--illll- 
ljir-> «*■ )|.'U('li--iil (I'-o IhipU iI>' I an- ni>*<tiaii, nu il<-> |»^iiiU 
•!• j-HK I ion (tf-> Ul>-iaii\ \. Ml ni'-dian M, i<-« r.ii<^ faii\, aiior- 
■ill' UK III pLu.-».-! a ■•ri'-iilaln*ii itnrr^-, |fU«>-ul ifhiiirn<-r 
f j|-i<li iii^ ttl <-n ■iliialiuii u>>niia)>-. •■)■ ii<- <■ « r<'|>l.i< '-r <|ii a 

U I.IW .111 |>.||..|.- 

1^ |i.trti.- iitf' iK'iirv ilu |M lt..|.> f..niif uitf eaiiir n^n- 

ll * |>l(i> ■III uk'Mk alhiiiK'*''. t-n » all' iKiaiil. %i'r« la 

f i...:<- !>■ |il(i« ■MiiM-iit. li-. |H-lit> f.ii<*-rau\ lal-raut / 

Mr M- rv*unc>wfii «u\ aiitti-o (|u en <•■ |t-iiul. ■••■■(•■foo. 

I •-.I In-- ««ntl>l>- Maio lor> •!•■ •••It'- joii- Ilmi. '•• /-.• !• 

I U Ui»- «III t-li'-l-. l>-> fai^^-ain -.iil t--<ij •> i<-iinio r» 

■/ ••• crtiii- < •(111 • fli- III ilaii" la li^>- . I-- ii.' <!i.iii •■A louj^.tit^ 
(■«Mr |iir la ■ml' lilt fai*^ ■ tiu (!•• I.( n- ttur<* iii-*liaii<* il(i 
liiiiU Ml ■•l<<>l>iii III- t.iiu •■>l ("Ml- i-ir I iiiii»n il' 



oyGoO'^lc 



132 



A. COL. 



deux faisceaux Lei/, suite des Taisceaux formant les nervures 
latérales du limbe. 

En ce point, les faisceaux antérieun; se comportent d'une 
façon inromlmite, le plus souvent chacun se divise en deus, 




Coupes troDSveraales du système libiiroligncui d'un pétiole de Viàurn 
— I. A In jonction des cinq nervures principales du liube. 



et chaque partie va se souder à un des faisceaux voisins 
(M et L + /). 

11 y a en cola des différences énormes. Dans certaines 
feuilles, les faisceaux antérieurs vont former les parties les 
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M»l-i«ITH.> lus »tl-4l«l\. IJ.I 

('il- l.iUr>tlt^ Jf^ilfut r.ii>i frfiii UltTiiut : •alnr»<)iK* tUn«U 
( ' .[■ irt <|.-» » .1-, 4iii«i t\uf l"- iitofitniil l«» li(;»ir>-« 1 1-« wiiln*. 
( 1:1 % j«< • pn-. i-iiiu (1 *|in-^ J.-- *.n>-^ * i>iiipl<-l<-« «!.■ . oujh-^ 
Ir •ii-t> r>4k-^, <■.•» r^ioiiMux *iili'n«-iir» n'(>n-iinfiil U |iUn* 

• J.I >.• .M . Up^K-ol All •rf>|IUII<-l llll |H-tl(i|r. 

t.ii •■\4iiiinAnl »•! m loniiMniitl l«*^ «< Ii>-iimo <-\.i< U •!••* 

!....., \|\ ,1 \\. ,.iinl^r*.r.i l.i.n«r.«iiti>-^f.iiK.|.-,|,Uil. 

•! Ill I • t|>lii 4tii<n <ht«iI lrii|>l<>ti|cuf . 

itn toil 4]Uf U ^r>-vii>f iI*-« r4t<M>'AU\ «i)l'-n<-iir* nV<4 pa« 

ti>l.inlf Mir U Ml li»u lr4ii«%'-r^t- (mW «u iiiiIh-u liu 

Ik-. r>-uiU(^ilf ni>-iii(* lailli- oflrt-nl uiir i'dupm' (lt> fdtv<iu« 
■•••/ ililT'-n-nt»- fn n-rljin* |HtriiU. *j"U«* «4n<ilHlitr monlp' 
;» •linî<ul1r »1-' Ifltiil.- ilu i|.-\.-|t>iijt«-m-nt df «•■» »tnnlurv.. 
i.-r iitii- fi-uilli- rimli"-»- * un *I.mIi- \\r mmi ■l<-%i-li>|>)tf|iifiil. 
If ••■rjit J4III.IIO ili'»fiiiif. tiu o A J.IIII.II* fit-. M-iiitiUt)tli> ■■ 

• •:'-* i-liHliti-v |M>ur )•-<• «Ui(>-> |N»lrnfurK t>u |t<*ur !•-« |>n-- 

■!' i)t% >|,ti« I ••« I r-l |>,trii< iilirr. i) t^l il<*« f'-uilli-o. romoM' 
•• '•"• •! ./.'•' m/m". till U j>r>-M-ni <• « ■•n-l.tnlf il»* Tii-m ■ mus in<- 
•i lUff». 4 UD ••■ri^in nr>c.iii, j»^riin*l iinr rliHlf a»--* fir»- 
■ i«r till tl<-«fli>|i|M-iiirnt dt- ■••^ li«ii«. 

hait«)i- Viif'UimiiM Ijinl'tnil I.. )<■ |M>liiilt-t-<.( -.«■■« f.ii«< i-.i(i\ 
ant-rvur*. uiai> U tii-mir>- iii--tli.tiM- montrv «Ic^ |K'tit- f^»- 
' i'.- > hlH-n<-ii« Aiil'TK'ur*. (•roti'ii.iiil «In IiImt ii<>riiMl |>jr If 
|-r - «-«..uo H'-orfiil d.jA d.t nl. 

1^-. f. mil.- d.- />."' rnt M/.1/ .- 'I L. . dr S.iwAi*. «. A* W.*. L. 

'»' ■•■•uln-nt lu*' iMif df r.iiMr.iiiY nmluIUirr». 

\u>tiiH- li|:<- •! IiIht iulcrnr n <-kI -if:ii>iU-'* d-iii* ••lt>- 



■ >iitrr un ,,tUin n<>nit>r<- •!•■ LigvUflOTCt •■! I.- /*>'> .t 
' «f • dont !■• ti^--- fnf'tun- loiijuiir» d>-« Taim •.tiit ni<- 
lt.il iir>> iU- ii<-iid>r<-ii»-*CoBpOftéeS iifnli-iil d<«'l>-ui> ti<-« 
t- >.« f.rii>>li Ihj... Hiii-i>- vM>i I .1 d'.iit •!■. ft». 
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cicules criblés dans la moelle de la lige d'Helenium califor- 
nicum . 

Très souvent, chez les espèces à liges très robusles, à la 
face inlerne des faisceaux foliaires, au poiul où ils se sépa- 
renl du cercle de la lige, on Irouve des fascicules libériens. 
fonnanl parfois un cercle complet avec le liber du faisceau 
foliaire. 

Cette disposition se trouve chez presque toutes les Car- 
duinées (Cardm, Cirsiunt oleraceum, Kenlrophyllum lanatum 
DC, Alfredia Solenopis), et Vemonia prtealla Wild, Cardo- 
patliium coiymbosum Pas, Venidium eaiendulaceitm Less., 
Carlina vulgnris L.,C armiHs,Aclmomenxaltemi folia. Inula 
Helenium. Biota corymbosa, etc. 

Dans les Senecio Jaiobiea et S. erticai folium, les faisceaux 
foliaires latéraux, pendant leur trajet dans l'écorce de la 
lige, ont des faisceaux libériens antérieurs. Le S. paludmw 
en montre de nombreux. Le L/ippaviajor en montre sur les 
traces foliaires médianes et latérales. 

Lors de l'insertion des trois traces foliaires dans le cerclt* 
normal, les faisceaux antérieurs se placeol également surc«> 
cercle, entre les faisceaux plus volumineux. En ces points, 
ils se différencient aux dépens du péricycle ou de l'aîssise 
sous-péricy clique, ce sont les faisceaux primaires tardifs de 
M. Léger. 

Exceptionnellement, le liber antérieur peut rester à la face 
interne du faisceaux foliaire lorsque cedernier se place dans 
le cercle normal de la tige. Ainsi, j'en ai rencontré sous un 
nœud de Bnlduma inidtiflora. il se reliait au liber normal, à 
un autre niveau. D'autres nœuds n'en montraient point. Ce 
fait exceptionnel devient plus fréquent. Dans les tiges A'Ae- 
tinometix alternifo/ia, les faisceaux corticaux sont concen- 
triques par leur liber; loi-s de leur insertion dans le cercle 
normal de ta lige, quelques fascicules antérieurs restent à la 
face interne et deviennent ainsi périmédullairesdans la tige. 
Rric.h il décrit, dans la lige de quelques Liguliflores. des 
faisceaux médullaiit's. réduits à quelques fascicules criblés, 
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han* Ir t'ltiiniH f if»/(irr, Wfji<Mi-«ut fiiluin*«, pxurtu* »!«• 
•twr jintf-ncur. «Ifnif urrnl iUn« IVmn <■ «If U li^c >ur un luiifc 
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|k«n* l«^ fi>uill<-«. Ii-^ rrii<H-<-aui libcnrn* nu litN-rolipifuii 
■iil> rirur* iv«|f nl <-ii trttc mIimIioq «iir un lraj>-l {MiKoia 

Kn "Ulrr. t\ ) * »l»^ tli»|M>%ilion« lr«-« im-f:uli«T»** iUn<> It^ 

l-ti..l<-- .-I I.-* uTtf^'' n«*nun-^ il»-^ fi-iiill.^ 4»- Vnuoa »-l »l«* 

(•• < n'>nil>r>ii»-. Cardoéu <■! CarliDé«s II « 4 il>-« Uim raai 

!•■ r'-li^ii<'iit <mhmI.-i 4 U f.i> f Miit-TK-un* »I<-» iuIivh qui 

• 1» III' III*-» «mt t-n ontn* In-» iit>huIi>t. 

Itiii* 11* r>'iiill<-« r.iili< ■il>-> lit* Si'iK-uiii fiT'f'JutttiM. on 

'r •U«t*l> IK |H-|||of.l<M II llU'-tll»'! •ll^lli'll\.<i|i|>i>«-o.iU r<(lv •Mil 

' ■•li-m |Hnl>'rii'iir. rl .louli-o au - !• f> III liyif qui rnluui»* 
•■ a Imk* |tnni.iin-. Kii •is.ml <l i:i<iu|H-. il ^ a rn <iuln- iin 

• ■iIm- r.llx rju llont !<■ IiImToI ■■>l.ll<-|U>'llt •lilnlin- llf Imi|«. 

"■ li* mi*-r ftant iikhh* 4Ihiii<I.iiiI «ur I.1 Ti* <- iHi-l.-rii-urf. 

T->iijour> I .-» fai-M '-.iiu .»n..riii il-im-iil |>l i- • • «inl I.1 *uilf 
•!' r.t»..MU uii .1.' |Mrli'>>l<' r.i-M...ii\ ti.>rii>..l' iil|>l.i..'. 

l.»,i..K..x 4%.iil .I.J. .I..(.l .^\,, |.i -.Il I.- |..r...ui. .!■<. 

fif. ,111 4iil.ii.|if »•■■'•■« f' in:!.-. 38. |> <•• |»>«ir liii. lU 
(T .«r ti.ii. nl il.-« |>,irtii « l.ir. i.il. « A. - f.ii- .-.HI» ijiii. |KU 4 i-ii. 
>i' I- ml • II !>.!■. • ■ifit.iiirti-'iil I.I |i.irlif mk •Ii.iii*- f I .irnxcnl .1 

'. •riir^r.i-' Kixl-i. n->ii •'III. iii>ni<lf'f I--» Ugulillom*) 

I-. j>t..nn.il.-. 111.11- .iii-M .l.in. V^ UnxW^ <!- ..II.-. .)ui. 

• 'i.iii.- I< ■ /'i' '■•'•ixfi. n 'lilt |>.i> ilr f.(iu<.«iii nt-<ltiii tir'w 
■!-ii>b'ur liif'' J>* II*' |>iii« i|ii<- |i.iit..j-r I'll.- < •>n- lii>i->ii. 
' 1* *aii« lui .I'-iiiii-r .iiK iiii<* ml- r|>i- 1 ili.-ii j;. ii> lit|ii.- 

Ik- ... r.tilv il r.ul t.i).)>i... I.r 1.1 \'i"" tir Ti-Mi. ul'^ 

•mM.. I..11I AiitM<ii .lu |>..i. .1.. ru." iu\.l' .'rt.(in. |»<lMn 
'■• •• ll-.rtut J.- l.u ..t...'r>"-|>r<-..lti. i|-ihi).' .1.-. tit u-i 1 
/>■..«.. I...\,.;' i'.i I . I. 111/*.-.,'-'"' ■'■■'"" •"*' 
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Valeriana Pint L. — A un certain niveau du péliole, on 
trouve des Tascicules libéroligneux antérieurs, placés ctiacuo 
au-dessus d'un faisceau foliaire principal. Ils ont chacun une 
ou deux trachées, leur orientation est inverse. En remontant 
le pétiole, ils deviennent plus volumineux, le nombre de leurs 
vaisseaux ligneux et relui de leurs éléments Ubériens aug- 
mentent, ils accomplissent peu à peu une rotation qui le» 
amène dans une situation normale. Ils forment alors : 
soit un petit faisceau isolé, intercalé entre les gros, soit un 
côté du faisceau dont ils occupaient plus bas la face an- 
Kirieure, 



Faisceaux médullaires de la feuille formés xurlout 
d'éléments cribro-vasculaires, 

Tilia sylvestris Desf. — On sait déjà [44] qu'il existe 
des faisceaux libéroligneux dans la moelle du pétiole. Ces 
faisceaux, parfois libériens, changent de situation récipro- 
que et de forme, dans ta longueur d'un même pétiole. Ils re- 
gagnent le cercle normal, à la base du pétiole et & la base 
du limbe. En ce dernier point, ils ne le font pas tous et 
quelques-uns se poursuivent à la face antérieure de l'arc 
libéroligneux des principales nervures, ou même dans la 
moelle de la nervure médiane. Plus haut, ils entrent dans la 
constitution de petites nervures normalement orientées. La 
nervure médiane comporte, sur une grande longueur : un arc 
libéroligneux antérieur inverse, ne touchant pas les bords 
de l'arc postérieur, et un faisceau libéroligneux médullaire 
à orientation directe. Ce dernier ne prend part à la forma- 
tion des nervures qu'après l'épuisement de l'arc antérieur. 



— On sait que le pétiole des Arer offre des 
léduilaires, dont la disposition et l'orientation 
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«•nl v«n«14r<i : it un iii«>-.iu a l'^iitn- «l>in* la iikii»' r>-iiill<-. 

• I tl Ull«- frUlllr 4 I .lllllv •iin.ml l<-iir Ulllf. 

htii» rAc«r pMudft-PUUnos. l*o r.(i^fa(i« iii--«lulUiin-> 
<--nl lilHTuli(:nt-u\ I'l <>•■ |>ii>l>>it^.-iil <Uii<> If- liiiiln-, m ifltr 

L- #«'/•..> )|>-<. |<|ii> Lit;:.-, f.mll.-* nioiilrt* «l.iii« *a hi'm-U*- 
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Vers le sommel, la nervure médiane est formée d'un ai'c 
de cercle libéroligneux ; plus bas (à 12 millimètres du som- 
met pour une feuille), une partie de son liber passe à la 
face antérieure, lors de la jonction d'une nervure latérale. 

Dans une autre feuille, le même fait se reproduit, mais 
l'un des faisceaux antérieurs provient des bords de l'arc 
normal, tandis que l'autre se termine en pointe aveugle, de 
bas en haul, au milieu d'un petit Ilot de sclérencliyme. 

Quant aux faisceaux médullaires, ils proviennent des 
faces latérales du cercle formé par la nervure. A un certain 
niveau.(fig- XXII : 6, 7 et 8), on voit un cercle de faisceaux 
libéroligneux, auquel s'adjoignent, à droite et à gauche, deux 
nervures formées d'un cercle. Les parties formant les flancs 
du cercle médian, et qui proviennent de nervures plus éle- 
vées, se trouvent ainsi dans la moelle et s'y soudent à un 
faisceau" médullaire qui existait déjà dans la nervure mé- 
diane. Ainsi tes faisceaux libéroligneux normaux deviennent 
médullaires, de haut en bas, d'une façon identique à celle 
déjà vue pour les faisceaux libériens médullaires de la feuille 
A'fsonàndra Giittà.l\ en est de même pour la plupart des 
faisceaux antérieurs. 

Acer platanoides L. — Sur cinq feuilles examinées, con- 
formément à l'observation de de Caisdolle (Casimir) [21. 
p. 437], le pétiole n'a jamais de faisceaux médullaires eu 
son milieu ou à sa base. Sept grandes nervures se réunissent 
en haut du pétiole, totilex sont formées d'un cercle libéro- 
ligneux, aplati en avant et formé de quatre faisceaux libéro- 
ligneux (fig. XXII, 12) : l'un antérieur plan, et trois posté- 
rieurs formant un arc. 

Comme variations, on remarque ; plus ou moins de bois 
an faisceau antérieur et distinction plus ou moins nette dc> 
deux petits faisceaux aux angles. 

Ces sept nervures se rapprochant et se soudant (fig. 9), 
les faisceaux latéraux de chaque nervure, sauf ceux du côté 
extérieur des nei-vures extrêmes, se trouvent dans la moelle. 
Moelle limitée par le cercle de faisceaux du sommet du 
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iGsculus hippocastanum L. — Les Talî^ceaux médul- 
laires cxisleot (Inns le pétiole et les nervures médianes des 
folioles, mais aucune des nervures se détachant de la mé- 
diane n'en possède. 

Dans les cinq folioles, la mtrvurc médiane possède à sji 
base doux faisceaux médullaires, dont le bois est tournô 
vers la face antérienre de la feuille. La nervure de ta grandi- 
foliole médiane en possède deux concentriques avec bois 
périphérique. 

De bas en haut, le cercle libéroiigneux de chaque ner- 
vure médiane forme successivement les nervures secon- 
daires. Quelques branches libériennes et libéroligneuses 
partent des faisceaux médullaires et prennent part à la for- 
mation de ces nervures qui n'en possèdent point. Elles y pren- 
nent part ; soit directement au sortir de la moelle, soit en 
passant d'abord dans le cercle de la nervure médiane. Les 
faisceaux médullaire» s'épuisent donc de bas en haut, les 
derniers fascicules restants passent dans les nervures laté- 
rales, et la nervure médiane n'a plus de faisceaux médullaires 
[cela arrive à 6 centimètres du sommet, pour la grande foliole 
médiane examinée). Les faisceaux antérieurs doivent dispa- 
raître aussi, en formant des nervures latérales. 

Ail sommet du pétiole, au point de réunion des cinq 
folioles, la course des faisceaux est assez complexe. 

Vers la hase âe la Toliolc médiane, il y a des anastomoses multiples entn 
le faisceau médullaire et tes faisceaux du cercle, il reste deux faisceaux 
médullaires concentriques. Plus bas, une partie des faisceaux des deux 
folioles latérales voisines passent dans la moelle du pétiole, quelques-uns 
de ces faisceaux reprennent rapidement place normale dans la partie 
Ultérieure du cercle de faisreaux. Enlin, au point de jonction des deux 
autres plus petites folioles, les faisceaux médullaires de ces dernières 
passent dans la moelle et s'anastomosent avec les faisceaux médullaires 
venant des autres folioles. 

De ce réseau médullaire, sortent vers le bas cinq fais- 
ceaux concentriques à liber central (fig. XVll : 25), que l'oa 
trouve au sommet du pétiole. En suivant le pétiole de baiil 
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cercles libéroligneux superposés, mais aplalis d'avanl eu 
aiTière. 

Le parcoui-s des faisceaux dans les nervures du limbe digi- 
tinervé fera comprendre cette disposition. 

Chacune des nervures principales, y compris la médiano 
du lobe médian, est formée, à son extrémité supérieure, par 
un arc de cercle, normal sur une longueur d'un ceDtimetiv 
environ. 

Sur la nervure la plus médiane (tig. XXII, 21 et 22), le liber 
proémine sur les côtés de l'arc ligneux; et fi 15 millimètres 
du sommet, ou trouve deux fascicules libériens antérieurs, 
placés en face des extrémités du bois d'un arc normal pos- 
térieur formé de deux groupes libéroligneux. 

Les deux faisceaux antérieurs qui se trouvent à 30 milli- 
mètres du sommet sont libéroligneux ; avec les postérieurs 
plus volumineux, ils forment un cercb;. 

Sur une nervure médiane d'un lobe latéral, la structure 
normale, en arc postérieur, ne s'étend pas au delà d'un 
centimètre environ du sommet. 

Des detix faisceaux antérieurs que l'on trouve au-dessous 
de ce niveau : l'un provient d'une nervure latérale, qui 
devient ainsi totalement et directement antérieure, l'autre 
provient de l'extrémité latérale de l'arc normal, qui, peu à 
peu.se recourbe à la face antérieure de cet arc normal. 

C'est en suivant les nervures avec le plus grand soin, que j'ai vu le Tais- 
ceau antérieur rormer une nervure latérale normale. Les nervures lalr- 
rales s'insérant à angle droit, il aurait suffi de la perle d'une seule coupr. 
ou de la détérioration, sur une faible épaisseur, de la surface k sectionner, 
pour faiiv cixiii-e que ce faisceau anléiieur se terminait ainsi sans aboutis- 
sant vers le haut, car une seule coupe montre le départ de ce fascicule. 

Je remarque encore que les faisceaux antérieurs paraissent uniquement 
libériens, et viennent pourtant de nervures latérales qui sont libéro- 
ligneuses; mais en coupe transversale, leur bois est peu caractéristique, el 
il se confond, dans la nervure principale, avec le sclérenchyme qui entoura 
cette dernière. 

Quelle est l'origine du double eeriie de la carartêristique ? . 
Pour former un faisceau antérieur, la nervure latérale ei- 
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FiK. XXII 
L« Irait ploiD reprt'seole le bois, et le pointillé ligure le liber. — I. Phift- 
delphvi coronariua L. Schéma de la disposition des faisceaux au souuiict 
du péliule. i'. Section au niveau indiquO par le Irait latéral de la figure t. — 
3. Sijringa oulgarii. Reconstitution, dans l'espace, de la course des faisceani 
noti'Ticurs du piUlole. Les fai.'tceaui a el A s'unisscnl vl ac replacent normale- 
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UÔ A. COL. 

lion [51]. Nous trouverons des faisceaux inlracorlicaux dans 
leJiifflans, chez de nombreuses Amentacées. 

Juglans regia L. — Pr^s de la base du pétiole commun, 
les faisceaux sont disposés sur un cercle très déprimé à la 
face antérieure, au point de donner à l'ensemble Taspect de 
deux arcs superposés dont les faisceaux se font face par leur 
bois. 

Sous riasertion des deux folioles inférieures, le système 
libéroligneux est semblable à ce qu'il était plus bas ; mais 
en plus, en avant de l'arc antérieur, d y a un rang de fai^ 
ceaux à orientation inverse (bois postérieur). Enfia, en avant 
de ces derniers, existe une deuxième ligne de petits faisceaui 
souvent réduits à du liber. 

Dans ta nervure médiane des folioles, comme dans te 
rachis, d y a des aspects très différents, suivant les niveaui 
examinés. Près du sommet des folioles, od a (fig. XXII: 13) 
trois faisceaux libéroligneux, en un arc surmonté de trois 
fascicules libériens. Plus bas, on a un arc de trois faisceaux 
dont le médian est doublement concentrique: le liber y en- 
toure un cercle de bois (fig. XXII: 14). 

L'origine apparente de cette dernière disposition, qui rap- 
pelle celle que nous verrons chez les Gupulifères. est la 
soudure de deux nervures latérales, gardant leur orientation, 
à un arc très recourbé formant nervure médiane (comme 
dans fig. XXII: 37). 

Sur un long parcours, ce faisceau concentrique postérieur- 
est isolé au dos du système principal qui forme un arc, puis 
un cercle. Ceci marque une tendance à la formation de deux 
cercles libéroligneux superposes, mais ici le cercle inférieur 
est très réduit, alors que dans les Corylm, Populux et Pla- 
fnnm. it est le principal. 

Corylus Avellaaa L. — Le jiéliole a déjà été étudié par 
M. Petit [46, p. 26] et figuré à plusieurs niveaux. Un cer- 
tain trajet médullaire, qui estfiguré par cet auteur, n'existait 
pas dans quatre leutlles que j'ai bien étudiées, sa présence 
n'est donc pjis constante. 
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1res recourbé s'isoteal un peu deTeosemble printripal et tour- 
uent leur bois à la face antérieure. L'arc était presque un 
cercle fermé, et vers ses extrémités, le bois était tourné vers 
la face postérieure delà feuille. 

Le système conducteur de la nervure médiane prend ainsi 
la forme d'une lyre (fïg. 36, 37). Après la jonction de cette 
grosse nervure latérale, la médiane présente la forme d'un 
cercle libérotigneux, présentant des vaisseaux en avant du 
liber le plus antérieur du cercle (fig. 40). 

Puis sur un trajet de deux centimètres, de très petites 
nervures latérales s'adjoignent seules dans la partie anté- 
rieure du cercle, sans changer leur orientation. Peu à peu, 
par degrés insensibles, le liber compris entre les deux cou- 
ches ligneuses de la face antérieure du cercle, forme deux 
couches distinctes (fig. 41) : celle du cercle postérieur et celle 
du croissant antérieur. La seconde est formée par le liber des 
petites nervures insérées les dernières ; la première l'est 
surtout par le liber des nervures insérées plus haut, et qui 
étaient alors sur les bords de l'arc normal postérieur. 

Les grosses nervures rencontrées au-dessous, se placent; 
partie dans le cercle, partie dans le croissant antérieur. 
Enfin, les deux dernières latérales insérées à labase du limbe 
forment les deux petits cercles latéraux, vus à la caractéris- 
tique, et qui rejoignent le système principal, un peu au- 
dessous du limbe foliaire. 

L'aspect des plus fortes nervures latérales rappelle celui 
de la médiane, savoir: un arc postérieur surmonté d'un 
faisceau libéroligneux à orientation directe (bois antérieur) 

(«g. iî). 

Résumé. — Toute anomalie de situation des faisceaux 
provient de la course de faisceaux situés en place normale ii 
leur extrémité supérieure. La structure du milieu du pétiole 
est plus constante que celle de ta caractéristique. Mais ceci 
est particulier au Corylux et n'enlève, même ici, aucune 
valeur à la caractéristique de M. Petit, qui par sa plus grande 
complexité est un caractère plusdilTérentiel. 
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§ IV. — CondiudoBS. 

En ce qui concerne les faisceav-x anormalement placés aan* 
les fevillen des plantes à tige normale. 

I. — Dans les nervures et dans le pétiole, les faisceaux 
libériens antérieurs et les faisceaux libéroligneux antérieurs 
se comportent d'une façon identique en leur course. D «a 
est de même lorsqu'ils sont médullaires. 

Dans la même feuille, suivant les niveaux, on rencontn: 
les uns ou les autres, et le même faisceau peut être libéro- 
ligneux en un point et libérien en un autre. 

II. — Les faisceaux antérieurs, ainsi que les faisceaux 
médullaires des feuilles, ne sont pas des formations ayant 
une individualité ; chacun d'eux n'est qu'une partie, anor- 
malement placée, d'un faisceau normal, dont le trajet anor- 
mal peut être plus ou moins long. 

III. — Considérés de haut en bas, les faisceaux changent 
de situation d'une façon assez brusque, à la jonction de 
deux nervures. Et de normaux, ils deviennent : soit antérieuni. 
soit médullaires. 

D'autres fois, le changement a lieu d'une façon assez lente, 
sur le parcours d'un faisceau, par un changement progres- 
sif d'orientation. 

IV. — Ainsi, vers le sommet des nervures médiane ondes 
latérales, les faisceaux péridesmiques (antérieurs et médul- 
laires) ne se terminent presque jamais en cette situation. Si 
on suit avec soin la nervure, on les voit former finalement 
une nervure plus petite, dont lasituation et la structure sont 
normales. 

Il en est de même des faisceaux placés en dehors du sys- 
tème libéroligneux principal (faisceaux intra-corticaux dn 
DE Candolle). 

V. — En suivant les faisceaux, depuis les plus fines ner- 
vures foliaires jusqu'à la tige, ils deviennent antérieurs ou 
médullaires : 
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Mes recherches m'ayant montré que, d'une façon presque 
exclusive, les faisceaux médullaires de la tige sont les pro- 
longements directs : 

Soit des faisceaux normaux de la feuille ; 

Soit des faisceaux normaux des entre-nœuds plus élevés 
de la tige ; 

Soit des faisceaux anormalement placés dans la feuille, 
faisceaux dont nous suivrons lacourse dans les nervures; 

J'ai donc à considérer : 

§1. — Les tiges dont les faisceaux médullaires dérivent 
du parcours des faisceaux normalement placés dans le pétiole 
ou dans la tige. Les feuilles n'ayant pas de faisceaux médul- 
laires proprement dits. 

§ 2. — Les liges dont une partie des faisceaux médullaires 
font suite aux faisceaux péridesmiqucs antérieurs des 
feuilles. 

Faire Y/tixtoriqtie de laquestion des faisceaux médullaires 
de la tige serait trop long. J'indiquerai les opinions anté- 
rieures les plus importantes, pour chaque exemple qiie j'ai 
étudié. 

§ 1. — Tige ayant seule des faisceaux médullaires- 
Ce premier cas se rencontre dans : le Teconia radiram, les 
Acanthus, le Dap/itie, et parmi lesCrolon : le Croton pm- 
gens, qui offre cependant quelques petits fascicules médullaire^ 
dans le pétiole et constitue ainsi un type intermédiaire. 

Tecoma radicans Juss. (Campsis). 

Le rachis de ses feuilles composées pennées renferme uu 
cercle de faisceaux libéroligneux, sans faisceaux médullaires. 
Ce cercle est surmonté de sept à huit faisceaux libéroligneiii 
situés sur un demi-cercle à concavité antérieure ; ils pro- 
viennent des faisceaux des folioles situées au-dessus du point 
examiné, et qui parcourent ainsi un entre-nœud dans l'écorce 
du rachis. 
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veaux faisceaux médullaires el quatre venant de IViilre- 
nœud placé au-dessus. 

Ces huit faisceaux médullaires se réunissent deux par 
deux. On a ainsi quatre groupes libéroUgneux, qui se réu- 
nissent eux-mêmes deux par deux, et forment ainsi les deux 
groupes en arc, que l'on observe au milieu de l'entre-nœud. 
Chacun de ces demi-cercles péri médullaires est opposé à la 
trace d'une feuille insérée immédiatement au-dessus. Ces 
traces de deux feuilles opposées constituent, pendant une 
certaine période de la dilTérenciiition, les parties les phi:î 
volumineuses du cercle libéroUgneux normal (cycle) . 

An contraire, chez les Campanulacées, les faisceaux péri- 
méduUaires étaient placés entre les traces des feuilles ins<^ 
rées immédiatement au-dessus. 

Pour Weiss, les faisceaux qui passent dans la moelle au- 
dessus de chaque insertion foliaire sont des parties mé- 
dianes de la trace d'une feuille située deux entre-nœuds au- 
dessus. Cette opinion n'étant pas universellement admise, 
j'ai tenté d'en faire une démonstration expérimentale. 

Une tige de Teroma radicans étant coupée, on trempe 
dans une solution de vert d'iode un des pétioles, sectionné 
sous les folioles. Après cinq ou six jours, oo constate que 
les faisceaux colorés, venant de la feuille, se placent dans le 
cercle normal de la lige; au nœud d'insertion, et on les suit 
ainsi jusqu'au deuxième nœud au-dessous. Les faisceau\ 
médullaires faisant face à celte trace foliaire n'avaienl 
aucune coloration. 



Au point de œDlrée du pétiole dans la tige, la coloration verte des Tai»- 
ceau!t Toliaires gagne quelques gros vaisseaux voisins, situés à droite et à 
gauche dans le cercle normal. Ces gros vaisseaux conduisent mieux lo 
liquide coloré que les vaisseaux de la trace foliaire; aussi, deux éntre- 
nœudt plus t>as, ce sont eux surtout qui indiquent les limites de la tntre 
foliaire. Or lus portions du liber normal entrant dans la moelle, sont pla- 
cées entre eux (I). 

(t) Dans les liges tro)) jeunes, la diffusion trap grande du vert d'iode 
empêche de suivre avec précision le trajet des faisceaux colorés. 
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chacun d'eux (fig. XVII) se prolonge dans la moelle durant 
lieux entre-nœuds, son bois disparaît d'abord, puis le liber 
hii-mème. Celte terminaison des faisceaux ne peut se voir 
que dans de jeunes entre-nœuds pour quelques fascicules. 
Ailleurs, on trouve du cambium sur leur prolongement, ou 
bien on les perd de vue dans un svmpode. 

f}uel est le parcours des petits fascicules libériens, enlrés 
dans ta moelle au-dessus du nœud, avant les deux princi- 
paux groupes libéroligneux? Ils perdent leur disposition 
concentrique el prennent part a la formation des deux gros 
arcs libéroligneux, placés en face des traces foliaires qui 
viennent d'entrer dans le cercle normal. Ils s'y placent au 
milieu, perdant toute individualité. Plus bas. au niveau où 
chacun de ces demi-cercles périméduUaires se divise en 
deux, entre les deux moitiés, on voit des faisceaux libé- 
riens, qui sont probablement la suite des fascicules vus plus 
haut. Ces faisceaux vont en s'alténuant pendant un entre- 
nœud, et ils disparaissent, fmaleraent réduits à du cambium. 

Ce sont donc ces faisceaux qui, dans une branche plus 
Agée, forment, au milieu d'un entre-nœud, le liber ou le 
cambium reliant les deux arcs libéroligneux médullaires. 

Dans les observations, il faut tenir compte de l'âge des 
rameaux examinés. Dans de jeunes entre-nœuds, les fais- 
i^eaux méduilaires sont tous uniquement libériens. Dans des 
rameaux âgés, les plus petits faisceaux libériens médullaires, 
étuiliés ci-dessus, ont un trajet plus long que celui que j'ai 
décrit ; ils se prolongent en s'accolant aux faisceaux sembla- 
bles à eux. lesquels entrent dans la moelle deux entre-nœuds 
Hu-ilessous de l'entrée des premiers dans cette même région. 

Itans d'assez jeunes entre-nœuds, on voit les faisceaux 
avant parcouru plus d'un entre-nœud dans la moelle, et 
qui forment alors les côtés des gros demi-cercles médul- 
lain's. perdiv peu à peu leurs vaisseaux ligneux, puis leur 
liber et se réduire a du cambium. Dans des échantiUoos plus 
Agés, leur dilTéi-eucialion Ubéroligneuse s'étendra plus loin 
\ei-s le bas. 
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tiiru m médullaires se trouve en facedea faisceaux foliaire» sorlanUel non 
en face des réparateurs (sjmpodesj ; 

2" De n'avoir pas tenu compte que, d'un entre-nœud au suivant, il y a 
alternance dans la situation de ces formations; 

3» D'avoir oublié l'existence des faisceaux réparateurs, dont il ne 
]mrlc pas; 

4« r^mme M, Hérail, Hoveucque rejette l'intArpréUtton de Weiss parce 
que les faisceaux foliaires sont sortis depuis longtemps dans la feuille, au 
moment où les faisceaux péri médullaires apparaissent; 

r>° Enfin, pas plus que M. Hërail, u il ne peut eroin à cette torsion de 4 80^, 
dont parle M. Weiss, h la base de la trace foliaire «. 

HovEUCQUE appelle les faisceaux péri médullaires du Tecoma des pro- 
ductions secondaires tardives. 

En décrivant la course des faisceaux de bas en haut, cet auteur dit [49, 
p. 15"] : " Les faisceaux foliaires sortants étant détachés du cercle périphé- 
i-ii|ue, il y a mise en rapport direct des productions secondaires tardivet des 
faces bilirales et des prodaclions sectmdairea externes normales. Les produc- 
tions libéroligneuses tardives s'éteignent vis-&-vis des faiA^eaux foliaires 
sortants. •• 

(■*s reproches et ces objections n'atleÎKneot pas les faits montrés par 
Weiss, et parfois ne sont même pas fondés. Weiss appelle sympodes les 
faisceaux réparateurs. Il semble ne pas itmorer que les faisceaux périmé- 
dutlaires sont opposés aux foliaires sortants. 

Le développement basipéte de la trace foliaire suffirait à expliquer 
l'absence des formations périmédullaires dans les derniers entre-nnuds, 
et aussi, que la trace foliaire est sortie dans la feuille lorsque apparaissent 
les formations médullaires qui lui font face. 

Il y a, entre les faisceaux médullaires et les faisceaux qui les continuent 
dans te cercle normal, une telle continuité, qu'il faut voir là une continua- 
tion, et non une mise en rapport direct de deux furmations venant 
s'éteindre l'une en face de l'autre. 

La torsion insensible de 180°, au point où les faisceaux passent dans la 
moelle, est si évidente pour le Tecoma, les Acanthus et les Campanula ; elle 
est même si commune dans les feuilles, pour les faisceaux postérieurs qui 
deviennent antérieurs, que je ne comprends pas I etonnement et l'ineréilu- 
lil^ que l'idée même de ce fait provoquait dans l'esprit des auteurs précités. 

HovEUCQUE oppose encore aux faits montrés par Weiss « que les produc- 
tions médullaires n'aci;ompagnent jamais la trace sortante de la feuille "- 
Mais cela est tout naturel, puisque les faisceaux médullaires devenus nor- 
^ maux parcourent deux enlre-nœuds avant de passer dans une feuille. 

Enfm, une dernière objection est que les feuilles ne présentent aucune 
formation qui soU comparable à ces pradurtions libéroligneuses tardives, 
(«la n'est pas une preuve que ces dernières ne sont pas la suite des fais- 
ceaux foliaires : les Acanthacées n'ont pas de faisceaux médullaires dans 
leui-s feuilles, et il est indéniable que les faisceaux médullaires de leur tige 
sont la suite des faisceaux normaux do la tige, venus eux-mêmes des 
feuilles. 
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trace foliaire, quelques petits fascicules libériens se détachent 
de ses bords et passent directement dans la moelle. 

Les faisceaux médullaires forment dessympodes en nombre 
variable, quatre dans l'inflorescence, trois dans la tige. Le 
bois des faisceaux médullaires est très développé dans la 
région inférieure de l'axe et il manque dans l'ioflorescenci'. 
Entre les faisceaux Ijbéroligneux médullaires et le bois, il y 
a des fascicules libériens isolés. A la base de la tige, les sym- 
podes médullaires se terminent en pointe aveugle. 

On doit considérer la feuille comme anormale chez 1»' 
Tecoma et V Acanthus spinosm, malgré que le pétiole ni' 
renferme qu'un cercle libéroligneux. La structure des ner- 
vures chez cette dernière plante montre l'analogie qui exisle 
entre les faisceaux libéroligneux antérieurs et le liber placé 
à la face antérieure du bois. 



Daphne Mezerenin. 

Le liber périmédullaire est très développé dans la tige des 
Daphne. M. Lauounette a remai-qué son absence dans In 
feuille. 

Sur la tige âgée et nue du Daphne Mezeretim, on observe 
successivement plusieurs entre-ncpuds très courts et une série 
de longs entre-nœuds. Chaque zone de courts cntre-nn>uds 
correspond à une rosette de feuilles, les autres zonos corres- 
pondent aux fleurs qui, chaque année, apparaissent avant les 
feuilles. 

Dans la région des cicatrices espacées, en face de chacune, 
le liber périmédullaire de la lige passe dans l'écorce, en 
montant. C'était pour desservir les fleurs, mais ces organes 
sont tombés sans entraîner sa résorption. De même que la 
chute des feuilles n'entratne pas la morlification des lissus 
qui s'y rendent, celle des Heurs flétries n'enlralne pas la 
destruction des faisceaux normaux et médullaires qui les 
desservaient. 

Les coupes transvei-sales successives, ainsi que les coupes 



oyGoot^lc 



|<'>IT■<>^ IH.* t \l- 



It>l 



■ «ilinlm.il'-» lancfntifll'-». ni»nlr*-nl n''tt<'infiil It- [m—.iï'* 
.! ■. f.u«. .-.lui IiIhti'-ii». rl il.-. liltri**. d'- U /'Hi»* in>-iliill.iin- >i 
• . f »i ■!! Iilo'n'-iini- nontt-ilf |j-« < •>ii|><'o li>ii;:ilii<lM).ilr« r>-n- 

''iniil lr«nk^i-r^.ilfiii>-itl ■•■» r.i«a it ii1<-« < nlil'--. «iir l>-iir 
'; tj. I i|.- |>.i*>.i^> Ij-^ iMilitni'llI'-" llolalll lint i-n •■iTi-l till 
'..I- I uil>Tn<-. iii.ii« l<o ili«>T« \<t1i< i1|i"> i1<- I<i ll'-iir n t>nl il4n* 
'. tir-> r.ll<» •'.lll\ 4|ll lltl rfl-t IllxTlrtl rtta-nic (p-" <iilirln-. 

I»iii« 1.1 r<-;:Mii ill"» > ouri» ritln'-no'iKU. .1 1 ti.ti|ii>- < n .ilri< •■ 
' .'in-. i>n <i|>>H-rM* un .i\.in< •■mt-nl tin IiIht iiKiliill.iin* cldi- 
••'. li|./«-* tUn» t •■\i .i\.iliiin I n-ii-'f «Lin* !•• Imi-» •»•■■ unilair»*. 
>* •l-<l.in* •-» dt-liiir» i-t fii tiii>iil.in(. |>.ir 1^ Irn •• fiiliain- ft 
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•I- U li.i<i- ihi r^iitciii. 

I. • \atii'-n <l>'« *t>u|M-k ti.(n*««-iv,i|i-> u'l-^l |>A* miK liLinl. 

. i> «ur !•■« liin;:ilu(liii.ili-^ •>» %•>■! n>-lt>'ni-rit d-^ f.i*' n ul'-^ 
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Iji ■• |> -il ..(.•. Iiiil Ian f.-I a.'.- »• |M< •<.. fr .!■,.... I* 



. ^ .W U I .<■ (->* If* [«•• I 



I .I.I.I- <l<- U .-.iirM- d'- r.M-. I..IIX ni..li.:t-.tr<« •-«! |>lii« 
: '■. .1. . II./ I.- /*((■■ 'I'. «Ill- >l III- |. • -vi (ii|-l-» \ii-. ju-4|ii A 
•• !■ I 1 . x.tiii- 11 it- • iiiii- .iu\ lilt I" II .>„■■ ■» l.it".- I'luj .iir» 
■ •<> iiii •.fl.iin <l -III.- 1^' lil-r ).. mil .lii;:.ii>' r--riii. nil 

r . ml. rr-.iu, n T I. - li-i. 1. ,■ . . (-.1. ,ir. . I- . |.;.i. 

. .!. . .1. l.ur *.iti. .1' Lt l>..- ...I .1- (...t it . f.i-. u.x 



. I. 



■ r..- jii-.j.i 



II 



oyGoot^lc 



du liber externe. Mais quelques-uns des fascicules libériens, 
et les fibres qui les accompagnent, après un certain avance- 
ment vers l'écorce, reprennent place dans la moelle de l'entn'- 
nœud supérieur. 

Etude du sommet feuilié d'une tige. — Les faisceaux foliaires 
indiquent une divergence de 3/8. Sur la figure XXII, 47, li^ 
faisceaux sont numérotés d'après l'ordre basifugedes feuiUts 
qu'ils desservent. En suivant la série des coupes, oo obsene 
que les plus gros faisceaux d'une coupe sont ceux des feuilles 
les plus proches. 

En face des plus petits faisceaux (de la fig. XXII, 47J, 
qui n'ont que trois vaisseaux lignifiés, le liber pérîmi-dullaire 
forme des petits fascicules, épars en face du bois. Ex. : en 
face des faisceaux 10, 9, 8, 7. En 6, 5, 3 ce liber forme deux 
groupes, séparés par la pointe du bois primaire. Les deux 
groupes s'éloignent de plus en plus l'un de l'-autre. En face 
du faisceau 3, ils sont voisins des deux extrémités de l'an: 
ligneux foliaire. Dans les coupes suivantes, ils suivent If 
faisceau foliaire qui traverse l'écorce pour se rendre h sa 
feuille. A un certain niveau, le liber du faisceau foliaint 
entoure presque complètement te bois, et ce sont les fais- 
ceaux médullaires qui constituent les deux extrémités de Fait: 
libérien de ce faisceau. 

A leursortic delà tige, tous les faisceaux foliaires oITraienl 
celle disposition. Dans ces coupes, on voit que le liber médul- 
laire n'existe qu'en face des faisceaux, et que les tubes cribirs 
externes se différencient avant ceux du liber interne et avani 
l'apparition des vaisseaux ligneux. 



La présence du liber médullaire dans la tige est déjà signa- 
lée dans un certain nombre de genres et d'espèces du groupe 
des Crotortées {Cioton, Crotono/mt, Emerocarpm, Julon-o- 

ton)(\). 



tlj Solereder [93], p. 8S2. 
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G«»epéUltt t>i< ■ii|»-ll<>-'.. l^-> r.ii«"-.iut |i>'riiti>-<lulbitr« 
ol* n- n« *!<> «rf lii:<- <iiit uu'' <- mrw tr>-^ r.t|i|>nH \u f <]«■ ii<I|.- 
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I>- lilvrr nuMii.ll <!•- 1.1 Irai'f r<>li>iin>. au li>*u <l<- |wr> ourir 
••'•-riain n>>iiit*i>- ■! •■ntn-nifUtU. «-u |iU< f nomi.tli'. \>a-.—- 
J«>i> U ni<N-Ur d I lux-rtion ni>'-iu<- ilf )>i r<-ui)l«*. I J- ifui ilill'-- 
r*a- 1^ W f«i>i>'.iii\ n<init4U\ 4lc«i-n.ial m«HliilUin-« < Ik'J 
.rill- |>Ualr. .1- .'la il.-^ AcuiUité<i. CaapttaalaceM. 

Tf—it ratéi'Hi. . ••( !•■« ni|>)>rir> Ih- <lf i-ui tlu ikiiJtfr. 

lUa»-'!/''-» '. U-" nfr\ur>'H boqI |>.t« A*- lil>i*r m<tlulUir<- 
(•r ■(•n-rif lit «til. li iik-iImi»- ['.►^■«•«If ua «j»lfiiir lihrm- 
ItfBTUt fomi-inl un ■!(• |Mnl>-n«-ur MiniionU dr drat |>ctiU 
f«i-«< utt 4n(* n* nr» .i^.inl yu <!■• )«>!«. 

tUa» It- ffh-'. il ^ A UN •■.■r.lc •-»ui|tl«-l lilHTitli^n<-ut ou 
\^ f*i*> • Kii I Miiiilifo »- rvt-'iiia^ii^-nl <i I «iMi^viir |>lu« 
gaajr rl 4 U )>r>-*''n4>- tli- \4io^4u\. Kb uulrt'. (l«-ut [h*Ii1* 
f.i**-iiii-n( ]'!• ii.i\.inl •!>! ..nl. lift \\I| : (H. M 

La |>lu( 4rt it' « jxlixW [!•• ntonlrval |m« «Ir lilwr iiinlul 
Uir» it»ii« !•■ nT< I.' Iilx-rolitfnfut. (.'■riAiii* f» li.<l>-<t r-nf-r- 

Mrat tl-Ul 4 ll'.l- /'•■ I'li't (H'O-U.rt /,i,w,M w#r-fr, .(,.^.. 

^fm dioiMrai*»-!!!, lU lki> i-ii ImiiI. «.in« ri-Uliun 4t*-< lr liU-r 
n-iratal il ii > • n •( |>lii< l(.i< •• «ii «•■ninifl «lu |h-Ii..|)>. 1^>« 
IrwilWi <)iu ffi !»..««■. I.- II I «••III lr.-« r-ifitriKhn- t-nlr»* ■■Ik-. 
I •• ^]ii.- t.-rli- .1! ■ ■• I' ir Ik-i». I<- r-iiill-» i— |t.i. .-r* B'<*n "bI 

oulf 
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Taisceaux. Plus bas, on n'aperçoit que du liber, 'qui passera 
dans la moelle de la tige avec une partie du liber du cercle 
venant de la feuille. 

Dans le pétiole (lig. XXII, 48), on a, sur un cercle, cinq 
faisceaux : trois postérieurs, et deux antérieurs lîbéroli- 
gneux, et en outre deux plus petits concentriques (fig. XXII, 
51) plus antérieurs. En s'approchant de la tige, les fais- 
ceaux du pétiole se réunissent en trois groupes : Van 
médian, comprenant te faisceau médian postérieur et les 
deux antérieurs ; les deus autres, latéraux, comprenant cha- 
cun un latéral postérieur b, un des petits faisceaux isolés 
concentriques et la portion libérienne qui réunit les faisceaux 
antérieurs s, s' aux latéraux b. 

Comment s'opère ce changement? D'abord, les trois fais- 
ceaux de l'arc postérieur se séparent l'un de l'autre. A ce 
niveau les antérieurs sont isolés. Plus bas, les deux latéraux 
postérieurs et les deux petits faisceaux antérieurs intracoi^ 
ticaux s'éloignent obliquement pour former les deux traces 
foliaires latérales. 

Le faisceau médian postérieur s'unit aux deux faisceaux 
antérieurs. Le liber de ces derniers contourne un peu le bois 
sur son bord interne (fig. 49), de telle sorte, qu'au niveau où 
ces deux faisceaux antérieurs prennent, par une rotation 
de 1 80° sur eux-mêmes, Torientation des faisceaux de la tige, 
une partie de leur liber normal reste à ta face interne delà 
trace foliaire médiane. 

Plus bas, le faisceau médian i est comme dissocié (fig. 49 
et 50), par la course de certains faisceaux libériens de son 
arc libérien normal, lesquels gagnent la face interne du bois 
en passant entre les files radiales de vaisseaux. 

Ainsi, une partie du liber normal des faisceaux i et i 
pénètre dans la tige, sous forme de liber périmédullaire, en 
s'accolant aux petits fascicules criblés, suite du liber du 
rameau axillairc. 

Pour les deux traces latérales, les figures (49 et 50) mon- 
trent comment, par suite de la coui'sc oblique de tout un 
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< 1mi !•• CroCon Elvttrù. If IiIht |H-riiii<-<lutl.iirr f\iol<- 
iltn* U Itif'-, ft •iu»*i <l>in« U r>-iiillf. ••u il %•• |in>lonf[f lt>^ 
(■T<-« t]*-% filniiiilfo (If* n>-r\ur>-^. 

I>4ii« If |M'liiilc, |i-« r.(i<M'>Mut ruiii" |>.ir ilf* fiimiMliidi* 
•f- ■■i»4lAirt-« foniifiil un «fnlf, I n llol »lf IiInt inlffiif i**! 
*f^>lit|Uf • oiitrv I.' ■>,>■« |>nm4iiv «l<- 1 li.i<|iif Tai-H •■4U. I^t Df r- 
»iirf ai--<li.inf |»r.—-nlf h nu'-uv -tni- lurf . «ur un A-^fi Unn 
\ in --Hr* 

VwH-i |trf* ilu •uttiiiiifl ilu IiidIn- 1.1 n-nur>- mf<li4nf |>rf- 
•>«lf (Jf III |H-liU f^M i< ul<"> lilki-iifti*' <iiit<'ri>-ur^ . l'un a ilrtnli*. 
i Aulrv * K iu< lif l.'un (I'fui k'.itl'-iHif fl tli^|>4r4ll «If haut 
'• (»*«. I 4utif w |Miurouil |4u* Im-, 'in If n-tmu^f a I » fnli- 
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• t< lrt>u%f (1.(11- uuf Tfuillf (l>>rit l>- liiiilif .i%.iil h o-nt. It ilf 
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'-•ruf un 4n litx-iolijrnfut. < nl-.uif ilf hUi'-* fl Miriuonl-- 
ir lU-ux f.»- i< 111.-* lilM-nfn> *ii|-ri«.«» l-f Ti- i> utf If |>tu> 
«■t<-nfur fl fnlourc d'- tilir>-> »*-iiili1.ihl< * hui lil>rv% |>fni\- 
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la (I.-. .•>(.■<. .1.- U iMii'lf li^K-h.'ii'iif 4nlfn.urr w 
' ■*lilui- |'lu> Im» |'.»r u«f iifr*uif I.1I. r-th- lu Will, i" 
<|«i •iilut fnti-r> til- lit un • ImiiJ' iik iit d on- iiLiIimu df fsn 

\ Î (fiiliiii* lti'« •'! di'iiii (111 «••iiiiii-t. «Ill 1.1 niT\uir 
b'diiiM- ti^ will. 21 rt 2* . 11(1 r •- I'll- lit».ri>n oxiiiMnl 

«■ Iv.rd df 1 .tn )• «•t'-ri- iir •'<! i> |- -i I tn- I Ar< lil>-r»- 
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jonction de oervure latérale à la médiai»^. les deux am 
libériens, interne et externe, du faisceau antérieur sont au 
contact l'un de l'autre, ainsi que ceux de l'arc postérieur; 
mais seulement du côté de l'insertion de la nervure. 

Au niveau de l'inserliou, une paKie du liber Donnai de- 
vient parfois interne. Celau'a pas lieu à toutes les jooctions 
de nervures. 

La plupart des nervures secondaires qui se détacheut de 
la médiane près du sommet, n'ont aucun liber autérieur, 
même à leur base. Celles qui s'en détachent plus bas en pos- 
sèdent; on retrouve un petit fascicule criblé antérieur sur 
une des nervures, près du bord du limbe. 

Insertion de la fettUte. — .\ chaquenœud. plusieurs groupes 
Ubéroligneux se placent dans le cercle normal de la tige. 
Ce sont les suivants : 

1* Au-dessus de TinsertioD de la feuille, les faisceaux du 
rameau axillaire, sous forme d'un arc libéroligneux pourvu 
de liber interne. 

V Plus bas et plus latéralement, s'insèrent deux raisc«anx 
latéraux foliaires qui. au point où ils se soudent au cercle 
de la tige, possèdent du liber interne. 

3* Enfîu. plus bas encore, la trace foliaire médiane : sou» 
forme de trois faisceaux, pourvus de liber sur les deux faoss 
du bois, et qui s'insèrent en un même point. 

L'ntlolde cellules, à parois ligniHées très épaisses, existe 
dans la moelle de la lige, en face de l'insertioo foliaire mé 
diaoe et de l'insertion du rameau: un plus petit Ilot se trouve 
en face de chaque trouée foliaire latérale. 

Au-dessus de l'insertion foliaire, le ven-le libéroligneai 
de la tige est interrompu, el les bonis de l'ouverture sont 
entièrement occupés par une bande continue de fascicules 
libérions, que les^ei'tionslransversescoupeut plus ou moins 
obliquement. 

.\u point (l'insertion des faisceaux foliaires, médians et 
latéraux, il y a pikssage dans la moelle, d'une partie du liber 
normal de lu lige. INir les tmiiôi-s foliainv^, ce liber passe de 
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■ ■ fniir rtl^mrdf IVntrf-iKrutt «uiM^nrtir «Uti* Iw tunf \U-n- 
Hi' •lulUin- il*' Ifnlrp-ntfiifl iafiTvur. 

|iiii« U lie*. «umI'-ooii» iIi> i-li.iiiiM> inM>riion rolinin-, oii 
t -il k-« r«iM-riiut m<^liilliiirf4 •.'•(Irnurr <lf hnul en Im4. r-i 
w r«itiiiiv 4 qiifl4|u<-4 rli»i<4ianr*mfnl<>. OhwnAlit>n tliflMil*- 

• Mttf «Id ftranti ndmbrv <lf fiii<Mf«u\ ni''-<liilUirr« OmiiiI 
.! i(ilr.-« f>iM-fMii« lilKTifiio. «fn«nl du rt-n !<■ imrmal. t|Ni 
!•* n iti|)Ut •*ii(. 

fi^.unt — 1^ IiIhT pt-nilH-dulUirr *\r U lit.' ilu Ctuhm 
I. '.',r ..I f.ut ■iiitc >i t\ru\ <utrt>-« «!■■ fiiiw •■•lilt : 1* Xf" miilul- 
Uirr <li* la (•■iiillf; f !«• lih>T iii»miiil «If l<i tif. |inttrn.tnl 
lai-ni^itK- «I»" ffiiill^Mtu'-«^ plu* hmil. 

I*in* l«^ rptiill'-". on Inrnf itr-» f»ix->-aut nnwrniiilcmfnl 
I •■•■• «iir U n<T*urr nirtlinnc rl «iir l«-« fnrif^ lalt-ml*-^, 
Iw^tH* ja**tu il Irwr» filr^mil»-*. 

II* «ml. au ntoin- (Miiir In pliifMiri ilVnln- fu\. la «iiilr 
: fjiw ,Au\ ni»miiil«-mrnl |»U<->-« 

Itan* 1*- t'rui'in fMttti/pn*. un** partir «lu lili^r normal ■I'- U 
' 11..!' p-iow it.in< U tiiiH-11>- ill* la lii:<*, a rin»frii->n m>*m«*fl<- 

• '1Uf.ili||f 

/Uv/M-r..-i ./....... I,. 

Ihi «.III fl»j.i. >|in* 1»^ rni-o-niit Iil»fnt|i([n<Mi» ni'-<liillaii>^ 
•I» «rllr |i|iiii(f «ml <!*•■ Ira<»^ fttjiairf^*. I^ur « 'lur-»** a iiin* 

•^aini- aftaliijCIf «tm < r tt'*« ili"! fa*< M lllr* lllwlK-tl» ■|r>r- 
aaal m'il»U.iiri*« < le-/ ■•■ f'n>'"n ptim/ettt 

|kiR« itnr* j-un-- li«- <l- /'Ay/.J-f-d. .-n (.»••• «I-* "lit-iii»- 
trm- T'liain*. un Ir'HM»" un «v^l^nn- iii<-<ltill.iir>- f •ftn-- (>ir 
■a r<iiniMn <lf Irmo fai** '-.uit att iil'-. [i.ir (■ irr lit*' r. I'l • ••»«- 
1it«»nl un an IrlM-n-tiKitftit |ilu* ixi in"in« r<'rin<- m un 
'«I*. ' lu < '.u- ■ rilri"|u<' 1 11.»- iiri •!•■ < ■-• »\-I.iti<- t-À furnn* 
fw la paHf nif-ijianc il** i .in IiImT'Ii^ii'-ui li>l.it il tiiif 
f-aiUr |b-. I.I Im^o fill |>rlf<l--. fii.- j.irti." «in\t_'iti" y-r* 
» mt-»V^. f i|ni r\|ili(|ii- ■! fonix' |»i'-n • ■•iKMi'- jOu» !>»« 
'«B» Il li^.- fllf rcj'iiitl Ir ..-r. !•• tonitiil <•( » » nil. t- tl-- O 
f>^ mt qilin'tl>tc Itiailff !•• I'n-I'^H -f Uy\ (■'.-. il i-n 
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raenl foliaire du ct'rcle des Faisceaux internes. Pour lui : 
n II y a anastomost', mais les faisceaux, interne et extenie. 
n'en persistent pas moins, en haut et en bas de cette jonc- 
tion >-'. Cependant, il constate que l'un a diminué de volume 
et que l'autre a augmenté. 

J'ai rencontré des faisceaux foliaires qui. du cercle normal 
ou externe, passent lotalemeot dans la moelle en deux fois. 
El cela était le cas. même pour des foliaires médians. 

Les faisceaux foliaires parcourent toujours un ou deux 
entre-nœuds dans le cercle périphérique, avant de passer 
dans la moelle. Leur parcours est du même type que celui 
rencontré chez le Tetoma radirans, les Atanthus et pour 
certains faisceaux médullaires des Campantllacées. Mais ils 
passent dans la moelle avec leur bois et leur liber et ne su- 
bissent aucun changement dans l'orientation de ces tissus. 
Ce passage dans la moelle semble provoqué par les faisceaux 
foliaires et stipulaires qui occupent déjà leur place dans le 
cercle normal. 

§ n. — Tige et feuilles ayant des nUsceanx médidlalres. 
Voy. Croton Elnteria, page 165. 

Begonia. 

Feuille':. — Le /élinle du B. dhrohr oITrt' deux ou trois 
faisceaux lib«''roligneu\ méilullaires enfermés dans un cerclt- 
de petits et de gros faisceaux. Il peut y en avoir trois près 
du limbe, et deux prés de la lige, par suite d'une réunion. 

Les grosses ner\un'S ont un cen'le de faisceaux, parfois 
réduit à deux faisceaux libéroligneux opposés: Tun anté- 
rieur, l'autr»' postérieur. Ellles se réunissent toutes ealre 
elles, au sommet du )M'>liole: et. en cepoint.quelques-untide 
leurs faisceaux antérieurs iKtssent à l'intérieur du cercle 
formé par tous les aulresfaisieaux. 

IV oliacune des ner%ur\s principales. partent desnervures 
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Un fail la preuve des fails ci-dessus éouDcés, par l'expérience suivante : 
Ohez le Begonia ditcohr. il n'y a souvent dans la lige qu'un seul faisceau 
médullaire. Un enlève les faisceaux périphériques, sur 1 ou 2 centimètres 
de longueur, à la base de la tige. On plonge celle e<ctrémité, ne renfer- 
mant que le faisceau médullaire, dans une solution forte de vert d'inde 
(peu alcoolique). 

Suivons, de bas en haul, le trajet de Tunique faisceau médullaire qui 
absorbe le vert d'iode. Son bois fait face à la feuille insérée au-dessus. In 
peu sous le nœud, il se divise en deux parties, symétriques par rapport à- 
la feuille. 

A ce niveau, à sa droite comme à sa gauche, on oberve trois faisceaux 
libéroligneux à orientation inverse (fig. XVII, 23). Ces faisceaux sont 
placés près des faisceaux périphériques et sont les faisceaux de la face 
anléneure du rameau axillaire (lig. 30-31 pour comparaison). 

Plus haut, chaque moitié du faisceau médullaire primitif se divise à ma 
tour en deux. Dans chaque moitié, un des faisceaux prend place dans le 
cercle normal de la lige. Ces faiieeaux reprenant place normale tant les seul* 
bien coloris en verl. 

Quelques anastomoses relient ces faisceaux à ceux du rameau axillaire. 
Un peb au-dessus du nœud, il n'y a plus qu'un seul médullaire, non co- 
loré, qui est cependant la suite de l'un des faisceaux provenant de la scis- 
sion du médullaire, ainsi que le prouve la faible coloration qu'il avait 
encore en se séparant de l'autre. 

Dans l'enlre-nœud au-dessus, deux faisceaux du cercle normal ont leur 
bois secondaire colon- en vert. Ils sont séparés l'un de l'autre par un seul 
gros faisceau. Plus haut, il y a entre eux trois faisceaux : un gros médian 
et deux petits latéraux. Il y a toujours un médullaire incolore. 

En arrivant au nœud suivant, la coloration n'est plus précise, dès lors 
il est impossible de suivre ces faisceaux dans le désordre formé par ceux 
venant de la feuille, du rameau, des stipules, et par les anastomoses qu'il 
y a enli-e eux. 



De cela, il faut {-onclure que les faisceaux médullaires 
il'un ontrc-nœud. sont des faisceaux normaux de l'enlre- 
ntpud supérieur, qui eu devenant médullaires se raccordent 
indirectement, quoique accolés ensemble, avec les faisceaux 
déjà médullaires de cet entre-nœud supérieur. 

Je n'ai donc pas pu montrer que les faisceaux médullaires 
devenus normaux se rendaient à la feuille. Le faisceau mé- 
(Udlaire de la feuille est indépendant du médullaire placé 
dans l'entre-nœud inférieur à l'insertion, sauf dans l'in- 
llorescence. 

Pans cette dernière, qui est une cime, l'axe est rejeté de 
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ott propres à la lige, M. Col'rchbt [36] s'est imiquemeDl 
basé sur l'orientatioD du bois et du liber. 

Ou sait que les feuilles et les pétioles des OmbellUéres 
ont très souvent leurs faiseeaux disposés sur plusieurs rangs. 
Sauf les faisceaux de l'arc externe, tous les autres faisceaux 
soat médullaires. 

L'anomalie des tiges d'Ombellifères est voisine de celle 
des Begonia. 

Dans le Peucedantim officinale, la moelle pleine ne ren- 
ferme pas de faisceaux médullaires, même aux nœuds, où 
il n'y a que des diaphragmes de canaux sécréteurs médul- 
laires. Au niveau oà les faisceaux foliaires, sortant de la 
lige sur tout le pourtour, s'éloignent du cercle normal de la 
lige, le liber de chacun d'eux s'étend sur les côtés du bois et 
forme un arc interne de trois ou quatre faisceaux criblés. 
Ainsi, se constitue sur un court trajet, un liber interne 
reprenant place normale en haut et en bas. Au-dessus de la 
gaine, le pétiole est rond et tous les faisceaux, sortis de la 
tige sur un arc, y sont placés sur plusieurs cercles plus ou 
moins réguliers. 

Silaus prateose^ex». Weiss [28], puis M. CouacuET [36] 
signalèrent dans la tige des faisceaux médullaires à orienta- 
tion directe. Pour le dernier auteur, ils sont surnuméraireit 
et sans relation avec les feuilles, mais celte opinion est 
basée sur l'idée fausse que l'orientation du faisceau suffit pour 
déterminer s'il est foliaire ou surnuméraire, c'est-à-dire sans 
relation avec les feuilles. Pour Weiss, ils proviennent du 
système normal de la tige, et, en conséquence, sont des fais- 
ceaux foliaires. Voici mes observations ; 

l.'Dans les feuilles, le nombn; des faisceaux placés à l'in- 
térieur de l'arc normal diminue de bas en haut, à mesure que 
k' pétiole se ramifie. Tous se terminent dans des nervures 
iV dispositions normales. 

Dans la tige, les faisceaux médullaires sont peu nombreux, 
placés sur'un cercle, quelquefois il y a un faisceau au centre 
<ie ce cercle cl mi^me deux cordes de faisceaux; 
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foliaires et ces derniers sodI les faisceaux les plus volumi- 
neux du cercle normal. 

Les faisceaux médullaires sont donc formés par des tissus 
libéroligneux normalement placés dans la feuille, dans l'in- 
florescence, dans les rameaux ou dans la lige-axe. 

Œnanthe crocata L. — On sait que la tige possède des 
faisceaux médullaires libéroligneux à orientation inverse, 
placés en face de ceux du cercle normal. M. Géraeid [29] a 
bien décrit leur disposition, pour lui « ils proviennent de In 
segmentation des faisceaux normaux, qui envoient une partie 
de leur bois et de leur liber dans la moelle ». 

Mais cet auteur eut le tort de rapporter à des stades 
dans le temps, les dispositions successives rencontrées dans 
l'espaee. 

J'ai constaté qu'à chaque insertion foliaire, les faisreairx 
normaux de l'enlre-nœud supérieur sont en quelque sorle 
repoussés en partie dans la moelle par les faisceaux foliaire!^ 
qui prennent place entre eux. En effet, à l'approclH.' du fais- 
ceau foliaire (fig. XVII : 24), on voit les parties libériennes 
latérales des faisceaux de la tige se placer, peu à peu et de 
haut en bas, à la face interne du bois, (^c liber, ainsi refoulé 
dans la moelle, peut se placer également à la face interne 
des faisceaux voisins. Il entraine parfois une partie du bois 
dans son mouvement autour du centre du faisceau, ce qui 
explique l'orientation inverse des faisceaux médullaires libé- 
roligneux. 

Des faits analogues s'observent dans le racliis médian des 
feirilfex com/tosées tVŒnanthe crnrnla. A chaque nœud de rc 
pétiole, il y a une espèce de diaphragme assez li\che, d'où 
partent les faisceaux médullaires (19 it 22 et schéma IV. 
(ig. XL). 

A la base des feuilles les plus inférieui-es d'une jeune lige. 
la gaine a un arc de faisceaux. Dans l'i-nlre-ncpud inférieur 
du pétiole, un des faisceaux se place sur un long trajet à in 
face interne d'un faisceau, ou un peu latéralement. Au pn-- 
mier nieud du pétiole, les faisceaux libéroligneux travcrsatil 
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178 A. COL. 

(le 180", il redevient normal et se place sur l'arc formi- par 
lous les autres, soit comme faisceau isoli-, soil comme pariic 
latérale d'un autre faisceau. 

Il est fort probable, que ce sont les parties latérales des 
faisceaux foliaires, qui plus bas passent dans la moelle de la 
lige. C'est ce parcours, suivi presque entièrement, que j'ai 
représente'; par le schéma R (fig. XXXIX). 

Un faisceau médullaire varie de fonneet de dimension dans 
son parcours : l'un d'eux avait nix vaisseaux lignilit^s en haul 
d'un enti-e-nœud du rachis : au bas, il n'en avait plus qu'un. 

Jiéxumé. — Dans les feuilles à^ŒnanUie, et cela esl tn'-s 
fi-équent chez les Ombellifères, les faisceaux sont disposés 
comme dans les tiges de Bégonia discolor. \ la jonction de 
deux organes ayant un cercle de faisceaux, ou un arc 1res 
grand, les faisceaux placés au contact des deux cercles sont 
forcément médullaires sur un court trajet, pendant lequel 
ils gagnent le côté (du cercie) opposé à celui où ils étaient. 
Quelques-uns de ces faisceaux restent médullaires sur un 
trajet plus ou moins long, absolument comme dans le haut 
du pétiole des Malvacées. du Catal/m, du Pauhtvnia. 

Dans les 0/)0/)Ono-r Chiroimnn hoc h. et Ferula rominu- 
nis L. la tige a des faisceaux médullaires, mais on sait qu'ils 
sont très nombreux et forment aux nœuds des réseaux très 
complexes, en rapport avec les faisceaux du cei-cle normal. 
A chaque nœud, il y a ainsi un diaphragme transversal, 
où il est impossible de suivre un faisceau déterminé, et on 
ne saurait émettre une opinion certaine sur la nature des 
innombrables faisceaux reliant les diaphragmes de deux 
nwuds consécutifs. Les faisceaux s'anaslomosant aux nœuds 
sont la suite d'un certain nombre de faisceaux du cercle nor- 
mal. Mais, ce n'est que par analogie, que l'on peut supposer 
que les faisceaux médullaires de l'entre-nœud sont la suite 
directe de ceux formant le n'seau nodal. 

En tout cas, si ce sont là des faisceaux xiirnumérairex 
propres à la lige, ce sont des anastomoses surnuméraires 
entre les trajets médullaires de faisceaux normaux. 
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On a \u. que ÏHedei-a Helix |irés«'iitc ati sommi'l «In 
petiole, à In jonction des cinq nervures foliain-s principales, 
les courts trajets médullaires de quelques faisceaux. Dans 
des pétioles portés par des rameaux dressés, on trouve à la 
base deux faisceaux libéroligneux tout à fait enfuuis dansia 
concavité de l'arc formé par les autres. 

Aralia spinosa L. — Je place ici l'élude de VAralif sf,i- 
noxa (|ui ne renferme des ftiisceaux médullaires que dans lit 
feuille et dans rindorescenn-. 

Dans le pétiole, ils sont invei-ses et accolés aux normaux 
par le bois. L'étude de ta base du pétiole de la dernièn* 
foliole terminale montre le changement d'orientation, par 
lequel les deux faisceaux qui occupent les extrémités de 
l'arc se placent à la face interne des avant-derniers. Kt 
cela, en tournant peu à peu auloiu- du sommet tnicliéen de 
l'avant-demier faisceau, accomplissant ainsi une rotation 
de tSO". (Cette fameuse rotation si simple, à laquelle Hovk- 
LACOUE et M. Hérail ne pouvaient croire dans le Tpcout» 
radiram) (lig. XVJI], 3i>. 

Dans plusieurs desjtroupes de faisceaux funuant l'aiT nor- 
mal, les plus latéraux se recourbent ainsi à la face interne des 
autres. On trouve parfois deux faisceaux opposés : l'un mi''- 
dullaire, l'autre normal, ayant la partie ligneuse commune. 

Ces faisceaux médullaires appartiennent aux folioles, ils 
se remettent en orientation et place nonnales. vei-s le hani 
el vers le bas du pétiole commun. La gaine des feuilles n'a 
<|u'un arc de faisceaux. 

La disposition de la tigure 'ii persiste dans la partie inf»'-- 
rieure de la nervure médiane. 

L'inflorescence est très ram<-use ; une de celles que j'ai 
examinées a quatre branches terminées ctiacune par un 
invifiiibe tfoiiiM/ex. 

Presque Ions les pédicelles floraux n'ont pas «le faisceaux 
médullaires. Sur phisietirs ombelles examinées, une seule 
avait li-ois pédicelles isnr quinzei pourvus «le faisceaux mt'-- 
dullaires libériens. 
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Les rai:*cciiu\ iinoi'malciiiciit plan'-s dans la lipi- sunt in'-" 
nombreux chez les Composées, mémo rlii'z les Tubuli- 
flores (DC.) cl en particnlù-r chez les Cinarées. 

J'ai déjà signalé le paiTours dos faisceaii\ dans la foirillf. 
Les observations coilconienl avei: les opinions de Weiss, dr 
Gkkixon, de Khltii. basées sui- d'anires faits. 

Dans de nombreuses Composées, an départ des faiseeaux 
foliaires, surtout des latéraux, les faisceaux sortants parcou- 
rent im certain trajet, sur la face dorsale d'un faisceau du 
cercle nurnial. V.f dernier faisceau para)! aloi"s ]>érinié(lul- 
iaire. 

Dans le CnitJn/mthtm rnri/mlinsiiiii. on lroil\e oinxi des 
faisceaux liberolipneux péi-iniédullaii'es. et même j'ai Imin^'- 
im ilôt libérien dans le sclénmebyme interne d'un fjiiscc;iii 
li{;neu\ flifï. WVi, En outre, dans la région péricycliquc d 
existe des faisceaux libéroligneux, à onentali<m inverse el 
pour\'Us d'un cambium. 

A la base d'une lige vigoui-euse de Kcnlrnphi/lluii} liimi- 
lum, pivs d'un nœud, il y avait un faisceau médullaire don! 
le liber était entouré totalement par un cercle ligneuv 
pourvu de vaisseaux. Ce faisceau provenait du cercle nor- 
mal, en baut, euninie en bus. Au-dessus de l'insertion d'ini 
foliaire latéral, on voyait, de liant en bas, le liber normal 
d'un faisceau fain- bernie dans le bois en le refoulant, be 
bois ari-ivail ainsi à entourer le liber, et formait un faisceau 
libéroligneux concen(ri<|ue <|iii passait dans la moelle en 
face du foliaire rentrant, eonmie nous l'avons vu eliez le- 
Campanulacées, le Te'-nma. etc. Après un trajet médul- 
laire dépassant 1 centimètre, le eerele ligneux de ce faisi'eaii 
s'ou\rait du côté externe et le liber se plaçait au milieu du 
faisceau foliaire iatéral, (|ui (dus baiil l'uvoil chassé dans la 
moelle, be bois médullaire prenait pliiee égalenienl dansée 
faisceau. 

Ci's eveiiiplei' se rap|M-o<'lient tttui à fait des ilisposilieiis 
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18i A. COI*. 

liéMimé. — Chez los Coqiposees. Ifs faiscwiux uurmal<>- 
iiieut plact^ des feiiiU|s sont des trajets de faisceaux, nor- 
maux à d'autres niveaux, quelques-uns de ces faisceaux 
peuveol avoir un Irajol médullaire dans la fige. D'autre ytftri. 
lies faisceaux normaux de la lige peuvent avoir un certaÎQ 
trajet médullaire. Les faisceaux passant dans la moelle ou res- 
tant dans le péricyde ou dans Fecorce viennent des capi- 
tules ou des feuilles. De haut en bas. ils peuvent se terniimer 
anormalement, ou prendre place dans le ceirle normal. 

D'après les travaux de Krich el de M. Viili-emin, les fais- 
ceaux médullaires des Liguliflores se placent, aux nœuds, 
dans le cercle normiil ou dans les rameaux axillain>s ' I . 

ŒNOTHÉRACÉES. 

L'oxalate de cliaux en raphides et le muciliig**. très abon- 
dants l'un el l'autre dans les plantes de ce groupe, rendent 
l'étude des feuilles assez difficile. Néanmoins, il est intéres- 
sant de constater le parcours des fascicules criblés antérieurs. 
On peut les suivn* sur des coupes assez volumineuses, car ils 
n'existent que sur la nervure médiane et ne montent pas tn's 
haut, en cette situation. 

Œnothera graveolens Desf. — Le liber antérieur des 
feuilles continue le liber périméilullaii-e, placé dans la tige 
eu face (les traces foliaires. En montant dans la nervuii" 
médiane, les fascicules criblés qui le constitui'ul gagnent peu 
à peu les bonis de l'arc ligneux et pn-nnent, les uns apK's 
les autns. une place normale, sur les bords libériens de la 
nervure médiane ou d'une nervun* qui en pai-t. 

A 1 centimetre envii-on du sommet du limbe, il ne reste 
qu'un seul petit Ilot, latéral sur la face anléri<>ure du boisi-t 
dans le prolongement de l'an- libérien normal dont le boni 
sentit recourbé. 

Les nervutvs latérales ne possèdent ilu liber antérieur que 

X les Soncbui. 
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La foniialioii du liberinlerne csl (lonc tardive dans (.■etli- 
famille. Lamol'nette avait fait remarquer la corncidenci' de 
rapparilion lardivt- de 
vc tissu avpc la faibli- 
liauteuroii il monte dans 
U's feuilles pt aussi aver 
sa situation en face de> 
cxli'émilés de l'an- li- 
gneux. 

Je ci-ois avoir nionliv 
(]ue ro Iil)er antérieur 
rsl une partie du iilier 
normal, elquolacoui-se 
de ces faisceaux expli- 
que leur situation sur la 
nervure médiane. Dès 
lors, tomme ils ocrupciit 
en partie les boi-ds de 
l'an: normal, ils se foi-- 
ment bien après les par- 
lies médianes de eet an- 
et les coïncidences si- 
gnalées par Lamol'nettk 
se trouvent explicpiée-i. 
Un aufi'e fail iinpui- 
(ant à signaler, est !"e\is- 
lence du liber médul- 
laire dans Taxe épiii»- 
tvlé, avant qu'il n'iqt- 
paraisse dans rii\]H)cii- 
tyle. (^omme plus Iniil 
on peu), sans trou ver de 
disconlinuité. suivre les 
faisceaux internes île l'axe aérien jusqu'à la raeine, il en n'-- 
»u\U- f/i/'i/Mf/i/jarnh'ienf (/e /mu/ en fxii. Ce fait très impurlaiil 
i-essorl aussi, poui-d'autn-sfaniilles, de la compai-aison enliv 
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l'entre-iitEud supérieur. Ces fascicules dcsservenldws rt!iiillfs 
iiiséréos à un niveau plus éle\é, el pénèlrRnt dans la inoellr. 
après un parcoui's normal. 

Résumé. — Le Ussii criblt'' pt'-riim'-diillairede la Ug;e dV/w- 
w(*a comprend : 

1° Du liber devenu aolévieurdans les nervures foliaires el 
foi-mant. avec d'autres fascicules semblables, des sympodes 
se prolongeant jusque dans la lige ; 

2' D« liber normal, ne devenant médullaire qu'apivs tin 
trajet normal dans la tige : 

3° D'autres faisceaux méduiliiin^s proviennent «le la fleur, ils 
seront étudiés plustanl. 

(iENTIANÉKS, 

Cette intéressante famille a été récemment l'objel d'une 
monographie analomique de la part de M. Pebbot [74;. 
L'autour, qui s'attachait surtout aux caractèn'iS ayant une 
importance taxinomique, avec juste raison, a laissé de eôlé 
Tétnde dn liber antérieur dans les feuilles. 

Grâce à ramabililé di> M. Pkrrot, j'ai pu examiner la 
belle collection histologique (pi'il avait formée en vue de sou 
travail. Je ne donne ici qu'une partie des résultais de cet 
examen, avec mes recherches pei-sonnelles. 

Dans le genre Gentiana, rei-(aines espèces nionlrent un 
grand développement du liber antérieur; chez d'autres, au 
contraire, ce tissu est très réduit el n'existe que sur la ner- 
vure médiane. 

Genliaiut hi!eii. — En appellant de premier oiilre les grandes 
nervures longitinlinales. de second ordi-e celles qui en partent 
et ainsi de suite, les nervun-s de pit^nier et de second oifln^ 
ont de ncmibreux fasci(;ules criblés anlérieui^s. Les nervures 
<le troisième oi-dre ont un liber entourant pivsque le bois, 
c'esl-à-dire formant un arc dont les (extrémités se rejoignent 
presque, au-ilessus du bois. Parfois ntème, il existe un petit 
ilol criblé antérieur elisolé. Les nervuresde quatrième onlre 
n'ont plusau«;une indication de liber antérieur. 
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o|jposal>l<; au 6^. Uilea. Ses feuilles ont Iroîs nerviiivs longitu- 
dinales, seule la nervure médiane montre des fascicules libé- 
riens antérieui-s. 

Tout à fait à la base, le liber antérieur forme deux petits 
ilôts qui, à mesure que l'on remonte vers le sommet du 
limbe, se rapprochent des bordsde l'arc ligneu\. Ils arrivent 
au contact du libernormal et prennent place aux exlrémilés 
de l'arc libérien normal, bien au-dessous du milieu d(i limbe 
(fig. XXVII). 

Les Ilots criblés périmédullaires de la tige sont la suite 
inférieure de ces faisceaux libériens. Mais, il y a eu outre 
des ilols criblés au centre de la moelle. 

Le liber antérieur des feuilles est formé par les faisceaux 
normaux qui, de baut en bas, se placent à la face antérieure 
par les processus déjà exposés dans ce travail. 

Ainsi, dans les feuilles lie G. xe/ilemfida. ie liber normal de la 
nervure médiane forme, à un certain niveau, un are si n-- 
eourbé, que ses deux bords se rejoignent presque, au-dessus 
du bois et y forment, à un autre niveau, deux tlots criblés 
antérieurs. 

Cette même espèce, ainsi que G. affinis, Hahiiia (uurlepia- 
i/ex, Crawfurdin japontra montre aussi dans certaines coupes 
transversales un seul fascicule criblé antérieur sur la nervure 
médiane. Mais il est alors placé juste devant le point d'union 
<le la nervure médiane avec une nervure latérale plus 
petite ffig. XXII: 36. 57). Il provient évidemment de l'un 
des bonis de l'arc libérien normal de l'une de ces nervures. 
Dans les feuilles de Sr/m/texia brachyptera, quelques coupes 
successives montrent ce fait d'une façon indiscutable. 

Chez le G. xarom, où il n'y a pas ou jiresque pas de liber 
antérieur dans ta feuille, on voit, près de la base de la ner- 
vure médiane, un petit Hot criblé placé exactement devant 
une corne de l'arc ligneux. 

Uausde nombiTuses espèces, la nervure médiane, et à sa 
base seulement, présente un ou deux faisceaux libériens 
auléri'-'ui*s toujours très latéraux. Ex. : toutes les espèces du 
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Mais, on ne sniirail affii-inei- qii'il en est de int'ino lorsque !•■ 
liber antérieur existe sur les petites nerViin-s ou Irês près île 
l'extrémité des ner\'ures principales. 

M. Perrot a montix' que le liber péridésniiqiic (Ui nié<lul- 
laire n'existe pas chez les MényanUioïdées- 

Chez le Limnanihemum nymphoides Link, on U-oiive comnif 
ébauche de faisceaux libériens aritérieui-s. une structun- 
concentrique des cinq faisceaux foliair-es, pendant leurlrajel 
dans l'écorce du rhizome. Le médian est aussi concentrique 
par son bois, les deux latéraux ont leur bois sur un cercle 
ouvert anlérieuit^ment, et les deux plits petits latéraux ne sont 
concentriques que par leur libei*. Dans le petiole, !e cercle 
libérien de chacun de ces cinq faisceaux est ouvert en avant : 
et dans les feuiHes, on ne constate plus celte tendance du 
liber fi entourer le bois. 

Dans le Menyanthex infoliala L. les faisceaux foliaires 
présentent, dans IVcorce du rhizome, une structure concen- 
trique, par suite de la présence de deux ou de trois fascicules 
criblés antérieui"s. quelquefois cribro-\asculaires. ({ui ' se 
replacent dans le cercle normal du rhizome. 

.\P(H;VNÉKS. asclépi.adées. solanéks, 

Vinca major L. — Le liber supérieur ou antérieur est en 
nombreux fascicules, même sur les nerviil-es latérales; il se 
prolonge directement dans la moelle de la tige. Jamais on ne 
voit le liber normal «le la tige passeï- dîins la moelle sur les 
bords de la trouée foliaire. 

Les libers, exierne et inlerne. peuvent être voisins en ce 
point, mais ils sont toujours séparés l'un de Tautri' parle 
cambium, trèsivduit il est vrai. 

I*rès du sommet de la feuille, la nei-vtinMuédiaiie n"îi pas 
de liber antérieur. A la face antérieure du bois, un Ilot de 
«■ellules rondes, plus petites que leur-îi voisinas, fortné le 
péridesme anlérïeur (ou supérieun. 

rliis lias sur lanervuiT médiane, uiides fascicules libériens 
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Dans une feuille ayant H centimètres de limbe et 1,8 de pétiole, la ner- 
vure médiane, h 15 millimètres du sommet, ofTre un seul fascicule criblé 
anlêi-icur tout à fait latéral sur un cOté, tandis que sur l'autre c4t«', le 
liber normal cootoume de plus en plus le bois et, au-dessous de la jonction 
de deux nervures latérales à la médiane, il y aura deux groupes libériens 
à la face antérieure de l'arc total libérolignenx (tig. XXVlll, â2). 

Les fascicules de liber antérieur placés sur les nervures 
marginales, ne Jes accompagnent pas jusqu'à leur extn;niilé 
supérieure. Lu plupart des nervures de second ordre possi-- 
dent un ou deux fascicules criblés antérieurs. 

Parmi les Solanées. — Chez te Nicotiana glauca Gra/i.. 
le liber antérieur de la nervure médiane provient du liber 
normal, assez loin de la pointe delà feuille. 

Sur la nervure médiane d'une feuille ayant 12S millimètres de longueur, 
dont 7ô pour le limbe : h "< millimètres du sommet, il y a un arc normal : 
plus bas, le liber déborde latéralement le bois. A 10 millimètres du 
sommet, pai' suite de l'adjonction des ncn'ures latérales, il y a deux 
fusceauA antérieurs placés devant les extrémités de l'arc ligneux. (*s 
faisceaux se rapprochent ensuite du centre de l'arc, tandis f)ue d'aulre* 
parties du liber normal deviennent antérieures, delà même façon. 

Les nei-vures de second ordrese bifurquentàdeux repri.'ies 
près des bords du limbe et forment ainsi une espèce de ner- 
vure marginale, parl'union des dernières ramifications. Sur 
ces nei-vures, le liber antérieur ne disparaît qu'à la seconde 
bifurcation. Alors, il est placé devant la jonction des deux 
brandies, après la bifurcation on ne le voit plus, mais je n'ai 
pas vu ce qu'il était devenu. 

Il est probable qu'il a repris place normale dans l'une des 
nervures. 

Chez le Nicotiana Tabacum L. le liber antérieur s'éleml 
plus près du sommet de la nervure médiane; à trois milli- 
mètres de ce poinl, on trouve un petit Ilot criblé latéro-anli'-- 
rieur. 

Dans les feuilles d'Alro/m Belladnna, la nervure médiane 
et les latérales qui en partent ont seules du liber antérieur, 
ces dernières sont disposées comme chez le Nicotiana glaiirti. 



oyGoot^lc 



n. Il* !•■ lilaf-r anli-ni-urt-xi*!!- riKurt- .i|>i>-* li-iir «•-< hikIi- hifiit- 
• .li->n 

*• -r —mttlU r( «I Atffat ftr.'.'in/un'l. I<-» Tu-m ''401 |H'nni<-«iul- 

liin-* |>rvnD«-at un** |>l.i< •• ii>>mi><li- 23. |> 3T*> . 



Kn l>tH:i. Ui.iss , it.- I.-* f>iiill<-> •l7;H"f-'v/>/"<. <<>nmif un 
• t'Hi)*!'-. MU I un lull If IiImt anti-n<-iir n-luum<-r i*n |>U< •* 
»>«m ill* «'Tk If luul ilu IiiiiIh- 

V L11.X1IH rn lhH7 43. |>. I'M) •IikIi.iI.i r.imill'il.-'Hjr- 
tacéM (>t JuliMir till, dun'' Tiron un (h-ii niuiii* AfliniMlitf 
•(■>• |--ur !•■* fwv •■diit nxitulLiin-* lilH-mli^-iK-ui iln Hélu- 
laSMcéM. i\U'- U^ r.ii«-i-4ni lilwrii'ii- |MTim<iliiIUin-« ilr U 
li^' «<-iMul il<-* rciiill<--> ilui\t-iil |iiu\i-nir <l<-^ IxinK ilu IiImt 
1: ■rill it <|ui -*- w-r.ii<-nt rvt mirtH-o a I.1 f.i< •> anlt-ri'-nrv ilu bi>i« 
l>aii« il<-«lr««.iut [>luo n-i rnt-i. M. i.ii:ni<-r 49 fl SO a niun* 
tr» till-, ii'un*> f*un fi-n'TJil»-. If« ili>|Hfiliiin« «i *.in'-»-* du 
•«»l'-nif lilK-rulifciH-iii r«li4irv df* DicotjledoiMS |inMii-n> 
*• 111 I'tujitur^ du iii'hIc duiiiun i\- ï.ii^ ••■m\ til»i-i<ili£iifUt 
n ■mi4iii . r'-n«*-iiilil>- ou^iM-tnl iiii |tli««''fii< iil. |>->iir Iniir 
ai -tn* ■)•■ pl.t< •- 

l.a l>><tl. M. U Brno-i .1 ('uMh- uti'- iH-ltf iii'>n<>i:rM|>>ii>-d<< 
: * f> ai:i<- d'Evcalyptan globnliu h''- ' 63 : il > T^il n-m-ir- 

■|1l'-r )t *■ I HUr I riiuil i't|UI'>>.tlld''J-id.lU« •*■* |Mlldli .itjiill» 

- |Ht.| .ur I .iiliImiiii.- d-- U r-<i)II. ..i....nl.-d..»* |. t-n-l 

.. «.■-.nUiii».-..- .1» |ii.- U'.i».i«.iillf.iit.. |>.„n li,i. 

>< all* !•-■ fi iiilli-* «i-iIk .i1>'«. \'i Tiiv •->iii\ lit» IK II* .mil (I* ur» 
B r> It •ii\'-.il ju*'!»' il III* l< * r.tri.iri' ih 'ii* •!•■ *• |iti>'tii>* ••nin- 
■. I«ti-.nd.- V Itii'.-i Itiii* |..f>ii.|i-* ti.M/unl^l-* ..-IW 
■ If i-i- m«- ..(drf n oiil il- j 1 |'!ii* il- lilwr .iM- rn-ur. Ilm* 
I.... .I^;.d..n>. «-IiIh-i...» .1,)..*. d. I.t ii.r^ur. nl..ll.(>.■ 
1i.l. .11 d..rn.uit |.' .I..U.-.11 d..fu~..iii\ l.i. .11.. 

I r.ut .-ti r«i*"..ii\ ...Il..l.i..Mt . M III. iiidi.,...' I., di* 

f anU'ta du lili- r m-'U .ml' ii> m. *.iii* |>4tl>r du i t. m.-- iii< i.l 



oyGoot^lc 



196 A. COL. 

(le situation de celui-ci. Il note cependant qu'au point de 
disparition du liber mou antérieur, le liber mou postérieur 
esl plus développé. 

Les fibres péridesmiques sont pour M. Bniosi du liber dur, 
le liber dur antérieur disparaît subitement avant les termi- 
naisons ultimes des nervures. Cela est donc bien en opposi- 
tion avec l'opinion de Weiss, puisque d'après M. Briosi V 
liber supérieur ou antérieur reste à la face antérieure du bois 
jusqu'à sa disparition. 

Il ressort de mes investigations, sur tes feuilles de FEuca^ 
lyptus. que la description de M. Briosi est exacte, sauf pour 
la nervure médiane. Cette dernière est constituée comme 
Weess l'avait indiqué et comme M. Lignier le supposait pour 
de nombreuses raisons. 

J'insisterai sur la variabilité du mode de parcours des 
faisceaux libriens antérieui-s, aux divers niveaux de la 
feuille. 

Nervure médiane. — Prenons comme exemple celle d'une 
feuille verticale ayant un limbe de 24 centimètres de long. 
Sur un centimètre, au-dessous du sommet, elle est formée 
d'un arc Hf>éroligneux normal. A un centimètre du sommet, 
on observe un fascicule antérieur placé devant une moitié de 
l'arc, enti-e le bois et les libres antérieures. A 1 1 millimètnw. 
cet tlot criblé antérieur est moins net, on croirait du simple 
parenchyme formé de petits éléments,' Alors, on voit le bord 
latéral de l'ai-c normal s'avancer jusqu'à son contact, un 
groupe cnblé se détache de ce bord et reste à la face anté- 
rieure, et il y est définitivement placé lorsqu'une nervure 
latérale est venue s'insérer sur le bord de la médiane. 

Le faisceau latéral a, pour ainsi dire, chassé à la face anté- 
rieure le boi-d libérien de la nervure médiane. Dès lors, ce 
fascicule antérieur est très visible et assez volumineux. 

A 12 mdlim. 5, on retrouve le fascicule précédent, mais il 
n'y a, de l'autre côté, qu'un peu de parenchyme situé sjmé- 
Iriquement. On voit alors du liber normal venir grossir ce 
fascicule parencliymateux antérieur, mais d'une autre façon 
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clivrdu médian M, lout en portant plu»« en avanlle côté le plus 
proche de la nervure. L<! bord ligneux de celte ner\ure M 
est également recourbé. L« contact entre les bois des deux 
nervures s'établit un peu au-dessous des extrémités latérales 
en présence (fig. 7), isolant ainsi à la face arilérieure les deux 
extrémités libéi-ol igné uses normales en présence (fig. 8,. 
C»!s extrémités d'arcs se soudent en un seul faisceau. Le liber 
interne ou antérieur de la nervure L se place ainsi à la jonc- 
tion de l'arc libérien postérieur et de l'arc libéroligneux 
anU'-rieur. 

D'aulrcs nervures s'ajoutant de la même façon, le libi^r 
antérieur de la nervure L sem, dans la nervure médiane, 
repoussé peu à peu entre l'arc postérieur normal et le fais- 
ceau latéro-an té rieur. 

La ligne XY de la ligure 9 montre la portion de la nervure 
médiane formant la latérale. 

Les lignes successives pointillées, tracées sur la ligure 10 
qui représente le pétiole, montrent les tissus formant les 
nervures latérales successives de bas en haut. 

Les grandes nervures marginales, qui se joignent à la mé- 
diane dans le haut dti pétiole, se comportent d'une façon 
identique à ce que nous venons de voir. 

Tout«fois, l'une d'elles, avanl sa jonclîon à la médiane, reçoit une auln 
nervure plus pellle. Le liber anlériuur de celle deinii're se place normale- 
ment dans l'arc i-ésultant de leur fusion et rente encore en place normale 
dans le système libéroligneux de la base du péliole. 

Au-dessusde l'insertion « la lige. le système foliairt> s'ouvi-o 
par l'éloignement des bords internes des faisceaux libéro- 
ligneux antérieurs. Ces faisceaux se soudent au médian pos- 
térieur. Ainsi, le hbi-r extérieur des faisceaux anlérieurs 
(restant appliqué conlni les vaisseaux de ces faisceaux} se 
placera dans le cercle périphérique de la tige. II en sera d*- 
même du liber qui continue le liber antérieur des nervuivs 
marginales ; la soudure des trois faisceaux foliaires priiiri- 
paux doit le laisser eu dehors du bois. 
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à un point où le liber antérieur, assez réduit, cesse brusque- 
ment ; cela arrive, il est vrai, au départ d'une nervure par- 
tant à angle droit de celle suivie ; néanmoins, je n'ai pas vu 
ïe liber normal en relation en ce point avec le fascicule anté- 
rieur. 

Peut-être que le départ des nervures h angle presque droit empiche 
l'observation, la finesse des Tascicules libériens, qui au départ seraient vus 
en long, nécessiterait des coupes très minces et la perte d'aucune. En tout 
cas, avec les moyens d'investigation que j'ai employés, je ne puis que 
conlirmer l'opinion de M. Bhiosi. Si pour la nervure médiuie on observe le 
passage des fascicules normaux à la face antérieure, cela ne serait gut^re 
possible si les nervures en parlaient i angle droit. Aussi ce n'est qu'aver 
une certaine réserve, que je confirme le fait cité par Baiosi, d'autant plu» 
que cet auteur dit qu'au point où le liber mou antérieur disparait, le liber 
postérieur augmente de volume. 

Petites nervures se détachant des nervures latérales obliques. 
— Une coupe telle que (/(fig. i) ne montre pas de liber anté- 
rieur sur les faisceaux; mais le liber normal forme un an- 
presque refermé au-dessus du bois. 

Pour moi, ces nervures sont de troisième ordre, la nota- 
tion de M. Bfliosi les fait de septième ordre. Dans les plus 
petites nervures, le liber est souvent placé sur un côté latéral 
du bois et non au-dessous. 

Nervures marginales. — Dans la grande feuille verticale 
ayant 24 centimètres de long, une nervure marginale suivie 
de baut en bas ne montre pas de liberan teneur surles 5 cen- 
timètres près du sommet. Dans cette région cependant, la 
feuille a un mésopbylle entièrement palissadique et un liber 
normal bien développé (la symétrie du mésophylle n'est donc 
pas la cause de la symétrie bifaciale des faisceaux à double 
liber I . 

Dès le troisième centimètre au-dessous du sommet, il 
existe, entre les fibres antérieures et le bois, des cellules 
lignifiées à parois plus minces que celles du bois. Mais ce 
n'est qu'à 5 centimètres, que se trouve le liber nnlérieur, 
enfoncé dans le pai|uet de libres antérieures, comme le repré- 
sentent les figures XXVIII, 1 eti. 
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les autres disposilions renconti-ées dans les feuilles verticales 
se retrouvent sui* cette nervure médiane et dans le pétiole. 

Le liber médullaire de la tige. — Ce liber périmèdul- 
laire prolonge celui des feuilles ; en plus, au niveau de l'inser- 
tion du bourgeon axillaire, au-dessus de celle de la feuille, 
on voit des cellules former une Iratnée traversant, en diroc- 
lion radiale, les faisceaux libéroligneux de la lige, et cela en 
deux points symétriques par rapport à la trouée foliaire. 

Je ne sais s'il y a du liber avec ces cellules, mais j'ai pu 
voir, en un de ces points, une fibre [pér'icydique ou libé- 
rienne) Iraverxant folaleinenl le bois de la tige. C'est là un fait 
comparable à ce que l'on trouve dans le Melaleuca. 

D'après M. LicMER 142, p. 400]. les faisceaux libériens péri- 
médullaires sont, chez les Hyrtacées, répartis de deux 
façons, suivant que les faisceaux allant aux feuilles sont 
laides ou étroits. 

Dans le cas des faisceaux sortants étroits, le liber médul- 
laire n'existe pas en face des faisceaux foliaires qui vont 
sortir au nœud placé au-dessus (Melaleura). 

Une série de coupes dans un nœud de Melaleuca hyperi- 
cifolia m'a montré qu'en face de chacun des deux faisceaux 
sortants, il existe deux gros Ilots libériens péri médullaires, 
mais ils sont un peu latéraux. Ils font suite à ceux de la face 
antérieure de la feuille. 

Deux autres fascicules libériens médullaires très étroits 
passent à droite et à gauche, au-dessus du point de sortie 
du faisceau foliaire, et se placent dans le liber normal. 

Dans UD rameau Agé. ils sont séparés de la trace foUaire 
par trois tiles radiales d'éléments ligniliés. II y a changement 
de situation du liber périmédullaii-e qui, en montant, passe 
de la moelle dans le cercle normal, et il semble qu'il forme 
une partie du liber normal du rameau et non de celui de la 
lige. 

A l'un des nœuds étudiés, une des feuilles était tombée de 
bonne heure : en face de sa trace, il n'y avait pas de faisceaux 
latéraux périmédullatrcs; on voyait alors très nettement \f. 
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J'ajouter&i que l'on doit mettre en doute les GOBclosions des tnvaux 
antérieurs su travail de M. Bilemeb (1) qui mit en évidenctt, en 1693, l'exis- 
tence, dans le liber et les parenchymes, d'un réseau d'idiobIasles(oa cellules 
laticifères) i glucosides. Ces derniers éléments ont été pris pour du liber. 
Et tout travail sur la répartition, le parcours et la terminaison des thsci- 
cules criblés, n'aura qu'une valeur relative s'il ne tient pas compte de ces 
éléments. 

Quelle que soit la lerminaison du liber antérieur dans les 
feuilles, M. Gérard [23, p. 357] a montré que chez Cucu- 
mis melo et Cucurbita maxima le liber médullaire reprend 
place normale au collet. 

Enfin, un fait très intéressant, se rapportant à ce sujet, 
a été rencontré par M. Babanetzky [77, p. 276] dans les 
Cucurbitacées arborescentes : leurs faisceaux internes sont 
libéroligneux par places, ils offrent du bois au nœud et le 
perdent clans leur course basipète. Ç.\iez Zehmer'm suàvû par 
exemple, ce bois ne s'étend que sur deux ou trois millimètres 
au'-dessous du nœud. 

SYSTÈME LIBÉROLIGNEUX DES PLEURS. 

Dans tous les cas où la tige possède du liber (ou des fais- 
ceaux) médullaire, retrouvera-t-on, dans la fleur et dans 
son pédoncule, les dispositions observées cliez les Campa- 
nulacées? A priori, il y a déjà Heu de le croire. 

De plus, après ce qui vient d'être exposé pour les fais- 
ceaux foliaires, il est naturel de penser que les pièces florales 
étant des feuilles modifiées, on retrouvera dans la fleur des 
dispositions analogues à celles trouvées dans ta feuille et 
dans la lige. 

Comme certaines feuilles, les pièces florales auraient des 
fascicules libériens •'i la face antérieure du bois, fascicules 
n'ayant d'anormale que leur situation, sur un certain trajet 
placé à la face antérieure d'un faisceau. 

.Nous savons (|ue des fai.sccaux peuvent passer dïms la 
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Cependnitt, à côté de celle erreur à' inter-relation, je re- 
marque (p. 87) la jusle observation que ]o mâme faisceau 
peul, en son parcours, de collatéral devenir cencentriqueel 
réciproquement. 

Enfin, le travail de M. Grelot met en évidence un autre 
fait important. 

Chez le Symphytum ec/iinatum [76, p. 96, et PI. III, fig. H ) 
«les deux faisceaux médians carpellaires descendent dan.'ilo 
réceptacle, au milieu du cylindre formé par les faisceaux 
périantliaires, cl se terminent par un lacis de trachées, au 
milieu d'un parenchyme à membranes minces et cellulosi- 
ques ». Chez de nombreuses Labiées et Borraginées il y a 
des fails analogues. 

Voilà donc des exemples de faisceaux médullaires se per- 
dant de haut en bas. 

Voici quelques recherches, qui confirmeront les faits 
généraux que je viens d'exposer. 

Il n'y a pas toujours corrélation entre l'existence du liber 
à la face interne des faisceaux floraux et l'existence du liber 
péri médullaire dans le pédoncule floral. Chez le Dapboe 
Hezereum, on sait déjà que les feuilles n'onl pas de hber 
antérieur, ni de liber médullaire ; tandis que dans la tigejo 
liber périméduUaire est bien développé. Dans les fleurs, il y 
a un fait analogue. 

Les pédicellcs floraux, très courts, ont du liber interne en 
assez gros fascicules; dans la fleur, voici ce que l'on observe: 

Dans le périanthe, le liber de chacun des huit faisceaux 
libéroligneux forme un arc très courbe. A la face interne 
de chaque faisceau, un massif libérien sans vaisseaux repré- 
sente le faisceau de l'élamine. 

Au niveau du départ des élamines, le hber des faisceaux 
du périanthe entoure presque complètement le bois; parfois 
même, il forme un cercle libérien complet, toujours plus 
épais sur la face externe du bois et rend ainsi le faisceau 
concentrique. Plus haut dans le périanthe, les faisceaux sont 
tous normaux. 
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Dans le Gaura biennis L., le court pL^dîcelle a du liber 
interne prolongeant celui des faisceaux des parois de l'ovaire. 
Dans cette paroi, on trouve huit groupes de faisceaux. 
Quatre forment chacun un cercle dont le côté externe, plus 
épais, a un abondant cambium et de nombreux vaisseaux 
ligneux, tandis que le côté interne n'a que deux ou trois 
groupes de vaisseaux. Ce cercle entoure du liber médul- 
laire. 

Entre ces quatre groupes et en alternance avec eux, sont 
placés quatre faisceaux n'ayant que du liber normal. 

Le liber antérieur des faisceaux concentriques et leur 
liber médullaire continuent le liber périméduUaire du pé- 
doncule, el plus haut ils doivent, comme dans le Fuchsia, 
constituer des nervures à structure normale. 

Ipomsea purpurea. — Dans le pédicelle: dix faisceaux 
avec liber antérieur ou interne : cinq petits et cinq gros. 
Sous la fleur, le pédicelle forme un renflement où l'on observe 
un verlicille externe de cinq faisceaux et un verticiUe interne 
de cinq autres faisceaux ou arcs libéroligneux, plus volu- 
mineux que les externes et formés chacun d'un arc de 
trois faisceaux. Tous ces faisceaux ont du liber interne 
(fig. XXVIII, 16). 

En remontant, on voit les cinq faisceaux externes se di- 
viser en plusieurs petits faisceaux, qui plus haut n'ont plus 
de liber interne, celui qui existait plus basa repris place 
normale, peu à peu. 

Chacune des trois parties des cinq arcs internes devient 
concentrique par le bois et le liber à la fois. Le liber qui, 
dans ces faisceaux concentriques, forme la partie tournée 
vers l'axe de la fleur est la suite du liber interne; trouvé 
plus has. 

Des trois arcs, dérivés de chacun des cinq groupes hbéro- 
ligncux internes, le médian forme un faisceau, doublement 
concentrique, pour la corolle. Des deux latéraux, chacun se 
soude à un latéral d'un groupe voisin. Ces derniers faisceaux 
qui se soudent ont chacun du liber sur leur face interne; 
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maux. On en compte quinze environ, par suite de la trifur- 
cation dos cinq primitifs. 

Le cinq faisceaux de la corolle se détachent à leur tour. 
A leur départ de l'iixe, ils sont concentriques. Mais, is se 
divisent presque de suite en trois, dont le médian seul a du 
liber interne. 

Los cinq faisceaux destinés aux étamincs se détachent 
au-dessus. 

Après le départ (les faisceaux du périanthe et de ceux 
des étamines, il reste dans Taxe un cercle, formé de deux 
ares libéroligneux reliés par du liber. Chaque arc est forme- 
lle trois faisceaux i-éunis, ayant chacun en face de lui un 
petit fascicule périméduJlaire libérien, le médian en a quel- 
quefois deux. 

Plus haut dans l'ovaire, il n'y a que quatre faisceaux 
isolés ; deux libéroligneux et deux libériens. Les deux libé- 
roligneux coïncident avec les placentas et ont du liber sur 
les deux faces ; plus haut, ils sont concentriques, et en face 
d'eux, il y a des fa.»icicules criblés, à la base des ovules et 
dans ta saillie qui sépare les deux lignes d'ovules de chaque 
placenta. 

Dans le hifie de la corolle, le liber de chaque faisceau 
entoure plus ou moins complètement le bois; et au niveau 
des nectaires, et il y a de très nombreux fascicules criblés, 
épars dans tout le massif parenchymateux placé à la face 
interne du faisceau. 

Conrlmionx. — Malgré ce très petit nombre d'exemples, 
par analogie avec les dispositions trouvées dans les GaiB- 
panalacées, et avec ce que nous montre, déjà le travail 
antérieur de M. Grelot, on peut conclure que le liber pér'i- 
médullaire des /tédirellex floraux est la suite des jfortiom libé- 
riennes de fttisreatu- normaux, ou tie faisceaux dont le liber 
est très rerourbé autour du bois. 
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points «If réuntOD des nervures plus petites dont la struclun' 
est normale {I). 

Chaque fois qu'un faisceau mMuIlaIre so trouve isolé 
dans la moelle, on constate presque toujours une diminution 
de volume, de haut en bas, et parfois une ierminaison infi'-- 
rioure sans communication avec aucun système libéroli- 
gneux. Ex. : pétioles de Patiloum'ia et de Lavalera Olh'ta, liges 
de Campanula ra/itinniloides, liges peu robustes de Campa- 
nula Traclielitiiii et C. glomerata. base des tiges de Campa- 
nula /ii/ramidalis, laimifolia, de Phi/leiima limonifoUum. 

Il en est de mOme, ainsi que Weiss l'avait déjà décrit, à la 
base des liges des Aranthus. d'Œnol/iera. 

En esl-il de même pour les faisceaux normaux de-f tiges'! 
J'ai étudié à ce point de vue la lige du Phyfeuma /temixphœ- 
rtcum. .Nous verrons que pour chaque faisceau, le nombre 
de rangées radiales de vaisseaux primaires diminue, ainsi 
que le nombre de vaisseaux de chaque rangée, depuis l'en- 
Irée du faisceau foliaire dans la lige, jusque dans les entre- 
nwuds les plus inférieurs où le faisceau est encoiv visible. 
Le faisceau est réduit, en ce point, à des formations secon- 
daires, qui sont intercalées entre deux faisceaux foliaires 
entrés plus bas que le premier. 

Je tiens à terminer l'exposition de mes i-echerches con- 
cernant la disposition des faisceaux, telle qu'on l'observe 
dans un échantillon donné, sans y mêler aucune idée sur le 
sens du développement. C'est pour cela que, conlraiivmenl 
aux habitudes, je place ici mes recherches personnelles 
avant celles de bibliographie. En effet, je ne puis scinder, 
en deux chapitres tn-s éloign^'-s. l'histoiique de la théorie 
du phyton. classant dans l'un ce qui se rapporte à la dispo- 
sition des faisceaux et en l'autre l'élude de leur développe- 
ment longitudinal, chaque auteur antérieur ayant souvent 
envisagé ces deux questions. 

• i) Le mol (le réunion n'étant employé ici que pour décrire un élal déli- 
nilir, et n'inipliquanl i-n rii-n la marvlie du développement des Taiisceaux, 
qui cerlAinement est lout autre. 
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quatrième, un fascicule parait à la place du premier faisceau, 
c'est le faisceau 22. 11 en sera de mi>me, k des niveaux plus 




1. Dîspoiilion des laisccnux liffncux dans une lige llourie de Phgltuma hemi- 
tpkaricam. — i. SecUon de la. Uge préc6deDl«. au-dessous de l'iDS«rtioD de la 
(jualriùnie feuille, — 3. Section au-dessous du départ de la feuille 3. 



élevés, aii\ places laissées par le départ des faisceaux 2, 
3eti. 
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Nombres de rangée» radiales de vaisseaux primaires. 



JKUtKOi 


«ou» 


sow 


soo. 


«NT» 











II 




ia 


l«i5-«(- 




s> feuille. 


»*fc.flte 


l.i««lll. 


r«uiu>>i. 


''"'"' '■ 


rgujllc t. 


(euUle. 


7- fniilla. 






1 puis 22 


8 


„ 


„ 


2 1/2 


3 


, 


6 


2 23 


6 






1/2 


1 


4 


4 


3 24 


6 


8 








3 


3 


4 35 






8 






2 1/2 


2 l/î 


5 26 




e 








3 


4 


6 




5 1/2 


5 






4 


4 






S 


5 




3 


1/2 


2 


8 


2 1/2 


3 1/2 


5 










9 




4 


4 (/2 


4 1/2 








10 


3 l/-> 


4 


4 






7 1/2 


8 


H 




4 1/2 


4 1/2 






8 




12 




4 








7 


7 


13 


1 1/2 


3 


3 


4 1/2 




8 


» 


14 


2 1/2 


3 


3 






6 


6 


15 


1 1?2 


3' 


3 1/2 










16 




2 1/2 


3 1/2 




4 1/2 


7 




17 




212 


3 


3 1/2 




7 


- 


18 


1 1/2 


2 


2 


4 1/2 


4 1/2 


8 


8 


19 




3 


2 1/a 


3 








20 




2 


2 1/2 


3 


5 


6 


6 


21 


1/2 


2 


1 1/2 


2 1/2 


3 


6 


6 



Les chiffres de ce tableau indiquent le nombre des liles radi&les de vais- 
seaux, &u niveau indiqué. J'ai compté comme une file et une demie, deux 
tiles radiales de v&isseaux accolées latéralement, paroi ligninéc contre 
paroi lignifiée. Les autres sont séparées les unes des autres par une filr 
d'éléments à parois relativement minces. 

farfois aussi, 1/2 se rapporte à une llle radiale formée seulement d'un 
ou de deux gros vaisseaux rapprochés du cambium. 

De plus la s«rie de figures XXX et XXX (suite), se rappoi^ 
tant au faisceau 21, pris à divers niveaux, montre les aspects 
successifs d'un faisceau, au\ difît'rents points de son pai^ 
cours. 

De cette étude, ressort un fait important. Les faixreaux 
secondaires iibéioligneux, inlerralés {sur une coujie transcersale] 
entre les gros faixreaux, sont les parties inférieures de faisceaux 
qui, à un niveau plus élevé, sont identiqties aux gros fais- 
ceaux. Ces derniers se composent de formations primaires 
et de formations secondaires. 
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Fig. XXX 
Lo il* faisceau de 1& ligure XXIX, I. — 1. &u niveau de la feuille 9. — i, au- 
dessus <ie ta Teuille T. — 3, au-dessous du cetle Teuille 7. — 4, au niveau de la 
feuille 6. 
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couple d« deux rangées radiales de gros vaisseaux, on 
remarque (les traces foliaires étroites en dimension tangen- 
tielle ; ce sont celles dos feuilles insérées très haut sur la tige 
par rapport à la section examinée. 

Juste au-dessus du point oii une feuille s'insère, il n'y a 
aucun faisceau. Au-dessous de l'insertion foliaire, le bois 
primaire de la nouvelle trace foliaire est séparé du cambium 
par une assise de parenchyme issue de ce cambium. 

Dans ce parenchyme, des vaisseaux de bois secondain' 
pourront peut-être apparaître plus tard, mais dans l'étal 
actuel des échantillons examinés, ce n'est qu'après un par- 
coui-s de nombreux entre-nœuds que le faisceau monlreradu 
bois secondaire, entre le cambium et le bois primaii-e. .Xous 
verrons que ce bois secondaire peut être considéré comme 
la suite du bois primaire d'autres faisceaux foliaires. 

Cette souche horizontale ressemble, par ladispositiondes 
faisceaux du cercle normal, à la souche verticale du Cant' 
jmmila pyramidalis. Seulement, en considérant ces souches 
de haut en bas : dans le Phyieuina, il n'y a aucun faisceau 
au point où une feuiUe va s'insérer, ils se sont écartés, tout 
en restant dans le cercle périphérique. Au contraire, dans le 
Cfiinjiantf/a. une partie de ces faisceaux passe dans la moelle, 
au niveau de l'insertion foliaire. 

Sur la coupe transversale de la souche (lig. XXXII), les 
faisceaux portent les numéros des feuilles où ils se rendent. 
Celles-ci étant numérotées de bas en haut, le numéro d'un 
faisceau indique en outre combien il a parcouru d'entre- 
nœuds dans la lige, au-dessus de la coupe figurée. 

On remarque que les faisceaux <le 1 à 8 sont très nelle- 
ment Isolés des autres, dans le cercle normal des faisceaux. 
Du huitième au quatorzième faisceau, ils sont encore visibles 
par leurs vaisseaux du bois primaire, mais ce bois pnmaiiv 
fait de plus en plus corps avec des formations d'un numéro 
supérieur, constituant avec eux des espèces de xi/m/iodex. Tel 
l'ensemble (13,26, 21), où- l'on distingue nettement les trois 
groupes constituants. 
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réduiles h des lissus secondaires, faisant suite aux trace;! des 
feuilles la, 16,... 27. 

On pourrait pousser plus loin la numération des groupe- 
ments de vaisseaux, 28 étant la partie secondaire droite de 
1 o ; 29 celle de 1 6 ; 35 les vaisseaux superposés à 22. 



La disposition des vaisseaux primaires ou secomlaires est 
absolument remarquable, par sa symétrie constanle par rap- 
port à la disposition des feuilles. 

Entre les traces foliaires ligneuses 2 et 3, on trouve les 
traces nettement visibles dos feuilles : 10, a. 13 et 8. A 
un niveau plus élevé, entre les traces 8 et 9 de la ligure, 
lorsqu'elles seront aussi proches de leur point de soriii- 
que celles 2 et 3 le sont ici, on trouvera les traces fo- 
liaires 16, H, 19 et H de la figure XXXII; mais à ce niveau, 
elles auront l'apparence des faisceaux ligneux 10, 5, 13 et 8 
de celte même figure. 

On peut donc, sur cette seule coupe transversale, sirivre 
pas il pas les transformations successives des traces ligneuses, 
en comparant successivement l'ensemble des formationscom- 
priscs entre les traces foliaires portant des numéros qui si- 
suivent. 

La symétrie de sli-ucture est telle, ({u'étant donnée la liste des Iracis 
foliaires «lui s« trouvent enti-e deu.v Taisceaux, on obtient les traces foliBire> 
devant se trouver entre deu\ autres Taisceaux, se rendant k des Teuillts 
situées n entre-nœuds au-dessus des pi'écédents, en ajoutant ce nombre n i 
chaque trace foliaire de la pramière liste. 



Ainsi entre les faisceaux 

1 et 2 

2 et 3 

3 et 4 

8 el 9 



On trouve les traces : 

22 5 17 J 23 /2 20 7 15 

23 10 IR 5 26 43 21 8 16 

24 11 19 6 27 H 22 9 17 

29 16 24 11 31 19 27 14 22 



On |ieul voir, sur la figure XWII, que la tt 
conception théorique ; mais II ne faut pas consider 
des feuilles correspondantes. 



ililé correspond à celte 
■r des faiiiceaux trop loin 
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{ rill"- ('-tr !•■ Ihii» {xiiii iii>-, !•■ |-.it> ri' Iimi iij.-nl l.i 

l>li> •- till l»>>i< <>•-• '-rfl iin- II 4 .III* nil • 1' rti< nl luinli- l,.i lir 

(•'iir <la faiw-.m li,:ri>'ii\ |iniii.iii>* Jirtni I>- I i.il •» l>i«, 

'1 .|r I 4 (I II «• r.i|>|>f.. I.- .l.ti.lfoll.... fl.nt.* ...!•« 
f .rni4li'.n> » kI.iii... .x 7. N . t <t M <• it.1. f •). anoint.- 

• nfr* «I'Ut f--rii.<(i ii» <- lur-» •-\ t>i II. li II •liim 

me l<>iij •ur« •!•- 1 ir^' nr •■ w . >>ril -nl \- n t )■• ii t\ * I -i 

■itlt-n«x<->ii.liii.<. .% ; II 11. I< Ktiliri .11 n-' ■Ii-liii^ii.' 
I'lll» IjU • ll> > i-t i I il 

KU |.i. Ill r..-..-ui r.i. .11. i>^.)oii|.( r. ii u) 4 
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plus <|iii' lies Tormations s<'conilain>s sc plaçant peu à peu entre 
Ir cainliiiim vl le bois primaii'e d'autres (races foliaires; ces 
(lernièivs étant entrées dans la tige, au-dessous de la feuille 
dont nous suivons la trace, ex. ; 26, 27 el 28. 

Un fait important, est celte xu/mymititm radiale des fnr- 
malions ligneuxes xcondaires continuaiilla trace d'une feuille, 
avec les primaires d'une Irace foliaire entrée plus bas dam 
la lii/e. 

lin voit, par t-\em|ilo : \c fais<M>au S Dcltcmenl indépendanl de ses vol- 
sins (8 et 1.1. En suivant les faisceau-x G, T. .. 9, 10, on voit que le fais- 
ceau Il Tonneau nmtraiir un eiiseinhk prestjue continu avec ses toisins 
lHi'l 2i. Dr, à un niveau placé à tix entre-uaadt au-dettous de la enupe 
figurée, ies raisceau.<c Ifi, ."i et 13 porteraient respecUvement les numéros ii. 
Il el 11) et auraienl à peu pivs l'aspect de^i faisceaux 24, It et 19 de la 
fleure XXXII. Ainsi. le faisceau S linil par se placer à la face interne de 
ta el 18, comme H est & la face interne des faisceaux 10 el 2t. Les fats- 
ceau.\ des feuilles insért-es sur ces «j mlre-ntFuU n'ont pas séparé les uns 
des autres les faisceaux 13, 5 cl 18. 

Il parait évident «pic les formations secondaii-es ligneuses 
eonlinuenllesfaisicaux ligneux primaires deslinésaux feuilles 
situées plus haul. 

Toutefois, on pourrait dire que les formations ligneuses 
primaires disparaissent peu à peu de haut en bas sur chaque 
faisceau ; tandisqueles formalionsseeondain-s se poursuivent 
sur toute la longueur du végétal, en formant des lignes 
(lexueuses dont les arcs sont radialemenl superposés tantôt 
à un faisceau ligneux priinain'. tantôt à un autre. 

Les Iransilions insensibles, que l'on observe sur la 
(igure XX.XII. ne permettent guère de soutenir celle dernière 
opinion. 

.Vinsi. les traces iiuméroléi-s 18 et 19 n'ont pas de bois primaire, elles soni 
rvpivsentt-es \»r de> lignes de \aisscaux secondaires, superposés aux traces 
primaires 10 et 11. Ik- plus, en suivant les faisceaux H. là... à 18, oo 
viiil l'enseuitile formé [wr IK, 11, H. pa-sser à la^pecl du faisceau 18. Ce 
faix-eau 18 est donc le s)in(Hïdedes traces licneuses 26. 18, 31. 

U fuiscciiu liuni-uv I i )->l formé d>- la Irace I i unie à la (race 27. En 
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appendices (feuilles, bractées de l'iavolucrc'] place's suivant 

le cvcio foliaire — . 
21 

Les faisroaux foliaires ont un long parcoursdurant lequel 
ils diminuent de volume de haut en bas. Cette diminution 
est très évidente pour la largeur et l'épaisseur du bois pri- 
maire, c'est-à-dire pour les vaisseaux étroits, alignés en 
files radiales. Il n'y a pas de délimitation précise entre le 
bois primaire et le bois secondaii-e. Pour chaque faisceau, 
le liber diminue aussi de volume de haut en bas, par le 
nombre de ses fascicules criblés. 

L'épaisseur du faisceau offre une diminution moins mar- 
quée que celle de sa largeur. 

Dans la lige dressée, chaque faisceau, à un certain niveau 
de son parcours, n'est plus formé que de liber et de forma- 
lions secondaires ligneuses. Enfln, il se réduit plus bas à du 
liber seul, avec sclérificalion des éléments du parenchyme 
médullaire voisin. 

Dans la fige horizontale, les faisceaux se prolongent plus 
loin vers le bas ; les formations secondaires qui les conti- 
nuent sont placées entre le liber et le bois primaire d'autres 
faisceaux. 

On peut conclure que les formations ligneuses secondaires 
sont les suites des faisceaux ligneux primaires allant aux 
feuilles plus élevées. 

Mais en ajoutant que les formations ligneuses primaires 
s'éteignent peu à peu de haut en has, en commençant par 
les vaisseaux les plus internes et les plus latéraux. Sans se 
prolonger directement par des formations secondaires, le 
bois primaire d'un faisceau, dans sa terminaison inférieure, 
est étroitement superposé, sur une ligne radiale, aux vais- 
seaux secondaires qui lui font suite. 

Si l'examen de la souche horizontale laisse quelque 
doute sur et! point, l'étude «le la tige verticale suffit pour 
l'enlever. 

Li'S formations sfcondaires libéroligneusi's ou libériennes. 
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Nésomoins, le schéma (Hg. XXXIV) est ea général reproduit 
exaclemeul. 
L'échantillon clioisi était assez jeune pour ne pas offrir 



Fig. XXXIV 

1. Dispoailion des faisceaux dans la tige relativcioent jeune de Brigeron eaïui- 
dtnnt L. Feuilles en nuiuéralion basirugc. Les chiffres de gauche indiqaenl la 
place des 1D>, kl', Wtf, 155* et !I3< troupes de ta série c-oiuplète ayant Ber>i fc 
construire ce diagramme, dont la parUc supérieure est seule d'une réfcularilé 
théorique qui en réalili- n'est jamais parfaite. Les syaipodes sont reiirtsenté* 
en traits pointillés. 

de faisceaux gcmmaires compliquant la structure. Chaque 
feuille possède une trace médiane et deux latérales. 

Les ligures ci-contre (fig. XXXVI), portant les numé- 
ros des coupes où elles sont prises, représentent le dix- 
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On trouvera, entre deux faisceaux ayant un numéro supé- 
rieur ou inférieur de n iinilés, à 20 et 25, ou à 26 el 18, on 
trouvera, dis-jc, les faisceaux portant les numéros ci-dessus 
augmentés ou diminués de n unités. 

Voici un exemple de l'ordre des faisceaux rencontrés sur 
une coupe transversale (I), au-dessous de la 16* feuille 
(fig. XXXV) : 

Cette liste permet de numéroter tous les faisceaux d'une 
coupe transversale dont on connaît le numéro du foliaire 
médian le plus proche de sa feuille. 

J'ai toujours constaté sur une coupe transversale, entre 
deux foliaires médians, soit un, soit deux sympodcs. 

Il n'y a qu'un sympode, lorsque le foliaire médian de 
droite est celui de la feuille située huit entre-nœuds au-dessous 
de la feuille où se rend le médian de gauche ; ex. : 6 et 14. 
. Il y en a deux lorsque celui de droite appartient à une 
feuille située 5 entre-nœuds au-dessus de celle du médian 
gauche ; ex. ; entre 3 et 8. 

Vaiiatiom. — Chaque système foliaire comprend Irou 
fa'ixreatix, qui, dans les entre-nœuds placés près de la feuille, 
ont pour toutes les feuilles des dispositions toujours iden- 
tiques. Les variations n'existent que dans leurs parcours éloi- 
gnés de la feuille qu'ils desservent. Elles portent sur la lon- 
gueur du parcours à l'état isolé, et sur la nature des faisceaux 
auxquels ils s'accolent pour former «les sympodes. 

La coupe 2.1, figure .VXXV, faile au niveau de la cinquième TeuillK, ne 
montre pas le Taisceau sympodiqiie 33. (^e Taisceau, qui existe à un niveau 
plus élevé, s'est de haut en bas divisé en deux branches qui s'arcolent, 
l'une BU vingtième médian et l'autre au vingl-cinquième. Si l'on consi- 
dère de bas en haut ce faisceau 33 ; il se forme par l'union de deu:i bran- 
ches, venant l'une du vingtième médian et l'auti-e du vingt-cinquième. 
(Au-dessus du faisceau 12 (Pig. XXXIV), et voir figure de la coupe 35.) 

(1) g^sympode, chacun renferme le médian de la feuille portaot le 
numéro auquel il est relié. 

J = un faisceau latéral, chacun est relié au numéttï de la feuille à laquelle 
il appartient, et ce dernier numéro encadré marque la place du foliaire 
médian. 

11 n'est pas tenu compte des latéraux formant les sympodes t. 
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Les sympodes ne sont point des faisceaux réparateurs qui 
émettent des faisceaux pour remplacer les foliaires sortaols. 
Ce sont les faisceaux des plus jeunes feuilles qui s'unissent de 
haut en bas, pour laisser la place déjà occupée par les fais- 
ceaux des feuilles inférieures. 

Ainsi, on peul voir le faisceau 38, déjà isolé au-dessus de la dix-seplième 
Teuille, k gauche, alors qu'il ne devrait se séparer de son sympode 49 
qu'au-dessus de la vingt-cinquième Teuille. 

En allant de haul en bas, au-dessus d'un grand nombre d'insertions de 
faisceaux médians foliaires dans la tige, le sympode se plaçant k droite du 
nouveau faisceau envoie une branche au sympode qui se placera à gauche. 
Ex. : Au-dessus de l'insertion de la septième feuille. 

C'est parfois celui qui se placera k gauche, qui en envoie une à celui de 
droite. Ex. : Au-dest«us de la douzième insertion médiane. 

Le faisceau 17 reste soudé avec le sympode, bien au-dessus de la qua- 
trième feuille (Voy. la trente-cinquième coupe et le schéma). 

tes latéraux peuvent Être attachés k des faisceaux autres que ceux aux- 
quels ils devraient théoriquement s'accoler. Ex. : le latéral droit de la 
feuille 5 (à draile et en bas du schéma, lig. XXXIV) prend place au milieu 
du sympode 31, et non sur le bord latéral droit du 18. Du reste ces deux 
sympodes sont soudés, à un niveau où ils devraient être isolés. 

Résumé. — Malgré la complexité do la disposition des fais- 
ceaux, XErlgei-on canadensh montre, comme le Phyleuina 
henmphœricuin, une diminution constante des faisceaux de- 
haut en bas. Quelques foliaires latéraux disparaissent ainsi, 
sans s'accoler en sympode avec d'autres faisceaux. 

Les vaisseaux primaires existent dans tous les faisceaux 
formant un des sympodes. 



L EXTlNCrrON LENTE DES FAISCEAUX PRIMAIRES, DE HAUT ES 
BAS, PARAIT ÊTRE UN FAIT GÉNÉRAL. 

Un examen rapide montre que les tiges des GeDtianées, 
dans les espèces où cet oi^ane est grêle, ressemblent beau- 
coup à la tige aérienne du Phyleuma /lemisphsericum, eo ce 
qui concerne la disposition des faisceaux dans le cercle 
normal. 

Dans les Campanulacées, les tiges assez jeunes ou adultes. 
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par les gros vaisseaux, et le bois primaire par des lignes 
radiales. On voit le bois secondaire du faisceau H + 'i débor- 
der sur la face externe du bois du faisceau n •{- 3 (fig. i). 

Plus bas flig. i et 3}, les faisceaux -- (n + 4) se confondeol 

avec le (n + 3), ou se modilient de telle sortp qu'on n'en 
retrouve plus l'indication dans la figure 4, prise dans l'entre- 
nœud au-dessous de la feuille f« -f- 2). 

Dans celte figure, le faisceau (n + 3) va se diviser en deux 
pour céder sa place à la trace foliaire (n + 1 ) . 

Le faisceau (n + 4) a dû se réduire à des formations secon- 
daires dont la suite forme, en partie du moins, les gros vais- 
seaux placés sur la trace (n + d) (fig. 4). 

En effet, le faisceau (n + 4) doit se comporter comme le 
faisceau (h + o) dont on voit mieux le parcours inférieur. 
Or dans la figui-e 1, les formations secondaires constituant 
les extrémités du faisceau (n-j-4) sont formées par les suites 
des demi-faisceaux foliaires [n + 3) entrés au troisième nœud 
au-dessus. En suivant les coupes successives, on voyait dans 

chaque sympodof— (« -!-3). (n-f 4), -r- {n-|-5)) les vaisseaux 

primaires disparaître des extrémités latérales. 

Les vaisseaux secondaires y subsistent donc seuls, et passent 
en descendant, ù la face externe du faisceau (w-j-S). 

De plus, en suivant la t'u/e de haut en bas, les premièn-s 
formations ligneuses secondaii'es sont placées au point 
d'union des trois faisceaux formant un des deux sympodes 
que l'on renconti-e au-dessus des nœuds. C'est-à-dire que ce 

bois secondaire est dans la situation du faisceau — («+») 

de la figure 2. Il est caractérisé par la grosseur et Tisolemenl 
de ses vaisseaux. 

Donc, les formations secondaires continuent, en direction 
verticale, les formations primaires libéroligneuses de la tigf 
(le liber devant se compoi'ler comme le bois). 

Les formations primaires et secondaires de la partie 
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quatre sympodes à oourse flexuciise. Chacun d'eux est plact' 
tantôt sur une face de la tige quadrangulaire, tantôt sur une 
autre, il en change à chaque entre-nœud, mais ne se ren- 
contre que sur deux faces. Ces sympodes s'unissent deux à 
deux dans chaque entre-noeud, après le départ des faisceaux 
foliaires. 

En examinant, immédiatement au-dessus d'un nœud, une 
tige plus âgée, le bois secondaire est toujours plus épais sur 
les faisceaux entrés deux entre-nœuds au-dessus, que sur 
ceux entrt^s un entre-noeud au-dessus. En outre, il n'existe 
pas de bois primaire, à chaque extrémité latérale des demi- 
faisceaux qui s'écartent pour faire place k la nouvelle trace 
foliaire (fig. 5). 

Ainsi, dans une tige assez jeune, plus un faisceau 
foliaire est loin de sa feuiUe, plus ses formations secondaires 
sont épaisses et plus ses formations primaires sont minces. 
Les formations primaires arrivent à ne plus exister vers le 
bas, tandis que vers le haut, les formations secondaires 
s'atténuent en partie, et en partie se mettent en rapport 
avec les faisceaux foliaires de feuilles insérées plus haut sur 
la tige. Prés du sommet de la tige, il n'y aura que les for- 
mations secondaires s'atténuant, superposées aux tissus 
primaires. 

Donc, les faisceaux ligneux secondaires continuent le 
bois primaire des faisceaux foliaires, mais ils ne sont pas 
sur le prolongement strictement vertical des tissus pri- 
maires. Il doit en être de même pour les libers primaire et 
secondaire. 

Ce prolongement des tissus primaires par les secondaires 
est peut-être très indirect. Ne serait-il pas une apparence, 
due à la superposition radiale des formations primaires et 
secondaires, en certains points où les vaisseaux primaires 
disparaissent? 

On observe, avec rertitude, à un certain âge de la tige, qunu 
point où dam son trajet une trace foliaire perd son bois pri- 
maire, il existe dit dois secondaire gui persiste comme dernier 
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Une contradiction apparente nu-rite encore une explica- 
tion, car si le bois secondaire se rend aux feuilles, fomiiient 
forme-t-il des sympodes jdac^'s tantôt sur un faisceau 
foliaire, tantôt sur un autre? 

Le bois secondaire, placé exactement contre le bois pri- 
maire d'un faisceau foliaire, pénètre dans la feuille avec ce 
faisceau. Les autres couclies ligneuses plus exléiieures, 
forment le sympode et se poursuivent plus haut, à la face 
externe d'un autre faisceau ligneux primaire. La partie la 
plus interne de ce bois secondaire reste superposée à la 
nouvelle trace foliaire, et ainsi de suite, jusqu'au point où 
le dernier reste du svmpode se continue vers le sommet de 
la lige par une trace foliaii-e, ou se termine peu à peu 
contre elle. 

Ce dernier point, à un Âge plus avancé, aura du bois 
secondaire plus abondant, né aux dépens de son cambium, 
mais faisant suite aux formations vasculaires de feuilles 
placées plus haut. 

Il est juste de penser que le liber offre un parcours et des 
dispositions semblables, et ce qui est vrai pour la partie 
ligneuse du faisceau, doit l'élre pour le faisceau libéro- 
ligncux. 

Résuiiiô. — Les faisceaux foliaires, chacun pris en parti- 
(tulier. diminuent de grosseur de haut en bas. par le 
nombre des rangées radiales de vaisseaux primaires et la 
longut'ur de ces rangées. 

Peu à peu, ils se réduisent à des formations secondaires. 
qui seules les prolongent plus bas. 

Plus les facteurs de la fraction <le divei^ence sont élevés, 
plus il «*sl facile de constater les faits exposés précédem- 
ment. Au eonti-aire, dans les cycles foliaires— ou -,lesfais- 

eeaux forment plus vite des sympodes dans les([uels on ne 
les distingue |)lus netlement les uns des autres. 

En ronsiilérant les sections transversales, la symétrie 
foliaire (c'esl-à-dire bilalérale) domine d'autant plus dans la 
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racine et une radicelle ; le développement de cliaqiu' indi- 
vidu se faisant de la fouille à la racine. 

Pour plus de clarté, je sépare les fails en deux para- 
graphes. 

Dans Tun, je ne parle que de la disposition du système 
libéroligneux. Dans l'aulre, il sera rendu compte du sens 
delà différenciation des faisceaux. 

§ I. — Relations entre le systâme libéroligneux de la 
tige et oelni des feuilles, abstraction faite de tout ce qui 
concerne la marche de la dliréreociation (1). 

Gaudichaud [3] soutint, en 1843, avoir démontré que les 
systèmes fasciculaires des bourgeons et des feuilles jeums 
étaient indépendants les uns des autres dans la tige. Mais la 
méthode de macération qu'il employait manque de précision. 

La diminution du volume des faisceaux foliaires.de haut 
en bas, fut signalée et étudiée d'une façon très précise dans 
la tige, par Hanstei.n, en 1857 [9]. 

Cet auteur étudia, par des séries de coupes, la tige tl'uu 
grand nombre de plantes, soit ligneuses, soit herbacées. 
Ses schémas sont accompagnés de coupes transversales 
représentant tous les éléments liistologiques. Il s'adresse 
surtout à des Conifères : Taxm haerata, Podorar/iux. 
Cryptommer'ta; il «lécrit en outre VArahis alb'tda, leCf/tvn'x 
Ijtburnum, le Ribex niyriiin, VAmorpha frutirosa. 

Il constate, dans les rameaux assez jeunes des plantes 
ligneuses, comme dans les tiges des plantes herbacées, 
l'indépendance des faisceaux foliaires sur un long pan.;oiirs 
et leur diminution de volume de haut en bas. 

[l) Dans les descriptions de ce genre, les auteurs emploient souvent, — «n 
y esl parrois Torcé foute de richesse de la langue fr«n<;aise, — des mots im- 
pliquant dans leur sens strict un mouvement ou une notion de temps. 
Tel l'emploi des adverbes de temps, alors que l'on devrait faire usage 
d'adverbes de lieu. 

Dans leurs Icclui-es, beaucoup trop de botanistes prennent ces mots itans 
leur sens strict, et attribuent ainsi à leurs prédécesseurs des opinion? 
que ces derniers n'ont jamais eues. 
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M. pRC.NET [56], rn 1891, monln' la in(>niR dt-croissaDCi" 
«les vaisseaux lignetis pour K; Perij/lû'U //r^crà, Sium .Sma- 
riim, liuetlia inrianx, Vilis rinifera. 

Plus réc<-mmeDt, cette m<^mc diniiiiulion de volume des 
Faisceaux a été signalée dans la Houi- dos Gamopétales 
bicarpeIK'es, par M. Grelot, et «lans li' style des Gamopé- 
lales, par M. Gcégven ((). M. Grelot [73] a en cuire 
sigualé la terminaison d'un certain nombre de Tnisceaux en 
pointes aveugles inférieures. 

M-'BoLVGURS [81] constate la dtk-roissance des faisceaux 
de haut en bas dans plusieurs pétioles. 

Déjà, en 1883 [28], Weiss, sans parler d'idées théoriques, 
admet, par sa manière d'exposer, que tout faisceau delà 
lige est eo rapport avec une ou plusieurs feuilles, puisque 
llovKLACQiE lui reproclie de ne pas avoir parlé des faisceaux 
réparateurs. En réalité, Weiss désigne ces faisceaux répa- 
rat('urs comme des faisceaux sympodiques formés par 
l'union des faisceaux foliaires. 

En (900, M. BoN.MÉR [79] monti-e que, vers l'extrémité 
de la tige, (e système libéroligneux le plus volumineux est 
celui de la feuille placée immédiatement au-dessus du point 
examiné. 

l'^ln c(ï qui concerne la façon dont les faisceaux sont unis : 
Déjà, en 1848, Lestibol'dois [6, p. 80] qui, dans ses 
éludes sur la phyllotaxie anatomique. décrit la course des 
faisceaux caulinaires en les faisant ramifier, disait : « La 
séparation des faisceaux foliaires n'esl autre chose que la 
modification du tissu cellulaire qui existe entre la libre 
(trace) d'une feuille et celles des feuilles subséquentes. » 

En 1880, M. Bertrand [22] insiste sur l'accolement 
latéral des faisceaux entre eux et sur le passage des liquides 
d'un faiseeîiu à l'autre par osmose dans un sens transverso. 



luKcrEK, Rechercher tur le titsu tondvcUuT du styU et du tiigmale 
I. de Dol.. 1900). 
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céeg, sont les prolongements des faisceaux deslini'-s aux 
appendices de ces rameaux. 

M. GiDON a montré que les faisceaux pseudo-péricycliquc!- 
{ou péricycliques), se formant de plus en plus loin du cenln- 
de la tige des Nyctaginées, sont aussi les prolongemenU 
de faisceaux foliaires d'autant plus éloignés du centre di' la 
tige qu'ils sont plus loin de leurs feuilles. 

Mais, il ne faut pas croire à la rigueur absolue de rex /tnn- 
cipes générawr. Contrairement aux dispositions précédeutrs, 
M. Barametsky [74, p. 311] a rencontré dans les tiges des 
Rumex crlipus, domextkns, confertus un certain nombre Av 
faisceaux libéroltgneux médullaires, iiniquemeut libériens à 
leurs deux extrémités, et qui n'ont parfois aucune n-lation 
avec les faisceaux périphériques. 

J'ai également trouvé, une seule fois il est vrai, à la base 
d'une tige de Cainfianula ra/iunailoidex, un fascicule m/ilul- 
lairc totalement isolé du cercle Hbéroligneux normal. 

11 faut aussi rappeler que dans le St/mp/iyandra /miitida. 
(les faisceaux médullaires Hbéroligneux se perdaient peu ii 
peu de bas en baut, alors que d'autres parlant du m<'ni(- 
nœud se terminaient en pointe aveugle dans la moelle vei> 
le bas. Disposition semblable à celles décrites par M. Baiia- 
XETSKY chez certains Rumex. 

Les formations Ubéroligneuses primaires et secondain-s 
de la racine sont, en partie .seulement, le prolongemeni ile> 
formations de la tige, et par conséquent sont desUnéi's aii\ 
feuilles. 

Si la théorie foliaire des formations libéroligneuses tic \u 
tige n'est pas toujours d'une exactitude absolue pour 1h 
tige, elle ne l'est jamais pour la racine, et cela s'expliqii'" 
]iar les fonctions spéciales de la racine. Fondions qui doi- 
vent déterminer la formation de tissus libéroligneus dans 
!e système radicellaire. 

Enlin. certaines anomalies libéroligneuses spéciales aux 
tubercules fourniraient une objection conliv la Ihéorii- 
foliain^ des formations libéroligneuses. 
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§ Il . — Considérations sur la théorie dn pbyton an point da 
vue sens dn développement. 

A. — Faits connu". 

Sans eiiln;r dans ilc futiles Uélails rtlrospfclifs. il csl 
juste de remai-quer que (îavdichaud et de Mirbel. son con- 
tradicteur, avaient chacun raison sur un point et tort sur un 
autre; chacun avec raison reprochait à l'autre son erreur. 
Je m'explique. 

Gacdiciiauu avait raison lorsqu'il disait à plusieurs 
reprises [5, p. 21)1] que pour les boui'geons, les tissus vas- 
culaires se forment in siiii, au\ dépens de cellules déjà esis- 
tantes. Mais il se li-ompait en disant [5. p. 38] : » les fais- 
ceaux traversent les tissus de l'embryon <lo haut en bas «. 
si toutefois il prend le mot IracerieiU dans son sens strict, 
car il dit ailleurs [5, p. 201] : « dans l'embryon, les trachées 
se forment par le seul effet de sa nutrition propre, et cela 
e.<t vrai pour tous les autres éléments, tels que bourgeons 
et fleui-s ». 

Toutefois, il dit [3, p. 257] (jue Taccroissemenl de la tig"' 
en diamètre résulte île l'interposition dos parties radicu- 
Iftires ou descendantes dos feuilles. 

De MiHREL avait raison de dire que les vaisseaux se foi^ 
ment sur place dans la tige, mais il avait tort en disaot 
[34. p. 25] : " les nouveaux filets (faisceaux; qui naissent 
des parties inférieures s'ouvrent un passage entre les ulri- 
cules [cellules) et les refoulent les unes sur les autres »: 
d'après lui, les faisceaux des feuilles provienil raient de la 
pénétration dans la feuille des faisceaux de la tige. 11 élail 
encore plus loin de la vérité que (iAUDicHAiD. 

Tréc.il [8] montra, en 1853, que les Ussus ne descenilenl 
pas plus des feuilles, qu'ils ne montent de la racine, les fais- 
ceaux se difTén'ncient sur place. 
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montre l'importance du système libérolignimx foliaire ou 
mériphyte dans la structure do la tige. « Sans nier C'mdivi- 
diialifé de la tige comme région anatomique, il admet que xon 
système libéroligneux primaire est uniquement formé }>ar tes 
traces descendues des feuilles. » Cela ressortait déjà du tra- 
vail d'HA.\STEiN. Mais M. Ligmer dit, eu outre, avec plus de 
précision, que les faisceaux foliaires primaires se différen- 
cient de la feuille à la tige. 

Hasstein n'avait pas envisagé aver précision le sens de 
la différenciation. 

Déjà en 1870, M. Gcillard [14] constate que les pre- 
mières trachées apparaissent au milieu de la longueur du 
pétiole, ou du limbe, et s'étendent ensuite vers le haul et 
vers le bas. Fait qui a été confirmé par les travaux posté- 
rieurs de Trécul [24, 60], indépendamment de l'apparition 
des vaisseaux ligneux en deux points du parcours longitu- 
dinal d'un faisceau. 

M. Dangeard [68], en 1890, pousse ti-op loin la rénova- 
lion des théories deGAUDicHACD; il base surtout son opinion 
sur des considérations générales abstraites, et va jusqu'à 
dire que la racine des phanérogames n'est qu'une tige 
modifiée. 

Deli'ino, en 1892, admet que la lige provient delà fusion 
congénitale d'un nombre indéterminé de feuilles, mais il 
semble ne pas avoir donné d'observations à l'appui de son 
opinion [65]. 

En 1898, M. Grelot [73] fait l'historique de la question 
et ajoute des observations personnelles qui corroborent les 
idées de M. Lignier. Il montre que le développement dps 
faisceaux ne coïncide pas loujoui-s avec la différenciation 
ligneuse, mais que poui" chaque trace foliaire, le dévelop- 
pement des faisceaux primaires dans la tige a lieu de baul 
en bas [73. p. U8, 149]. 

En 1900, M. GiDON [76], dans une élude intéressante, 
montre que chez les NyctagÏDées les faisceaux en voie de 
développement descendent des feuilles et se terminent vers 
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saurait trop rappeler, en ce qui concerne le sens de la diffé- 
renciation longitudinale vasrulaire dans la tige, que Trecix 
[24, 60] a montré l'influence de la vitesse de croissance des 
oi^anes sur le sens de cette différencialion. Trécul affirme 
que les vaisseaux apparaissent de haut en bas si la crois- 
sance est rapide, et qu'au contraire, si la croissance est 
lente, ils se différencient de bas en haul. Cel auteur a 
pu obtenir h volonté, chez la môme plante, une difT*^ 
rencialion ligneuse basifuge ou basipète, en provoquant 
une croissance lente ou rapide. J'en donnerai (p. 264) une 
explication vraisemblable. 

Pour M. LiGNiER, la différenciation des tissus serondairex 
issus du cambium se fait de bas en haut [42, p. 390]. 

B. — Études xur le sem du développement longitudinal dex 
j'aisceau-x. 

Si on se rapporte au\ formations médullaires des Campa- 
nulacées, dans certaines espèces telles que le C Trarhelium. 
la partie supérieure des tiges offre des dispositions simples 
d'où semble dériver la structure plus complexe observée à 
la base de ces mêmes tiges. 

Beaucoup d'auteurs, après cette observation, oubliant qu'à 
l'état jeune ces liges auraient offert des différences sembla- 
bles, décriraient la différenciation sur place des faisceaux 
médullaires, sans faire remarquer qu'ils se basent unique- 
ment sur la comparaison entre les régions supérieures et 
inférieures d'une même plante. 

Je tiens à signaler cette erreur où tombent encore //resqite 
tous les botanistes. Quelques-uns poussent l'inexactitude jus- 
qu'à pi-endre, comme stades successifs du développement, les 
coupes en seriif basipète d'un jeune pétiole ou d'un jeune 
entre-nœud (1). 

(1) Ex. : M. BouTGL'Ks, dans ses études sur les pélioles [81, S2, Uj. iWi 
et M. Veil, Sur /es organei sêcréteun de Cllypericum caij/CMum (Joum. de 
Bot.,- 1903, p. r.7). 
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Le nombre des faisceaux médullaires augmente en remon- 
tant dans la tige. Isolés vers le bas, ils soot de plus en plu:t 
proches les uns des autres, puis accolés latéralement, et 
on arrive à un niveau où ils sont confondus en un cercle 
presque ininterrompu. Ce cercle est plus épais et pourvu de 
vaisseaux, aux points correspondant à la place des faisceaux 
les plus proches de leur passage dans le cercle normal. 

Près du sommet d'une jeune tige, on voit un anneau-|)éri- 
méduUaire complet de petites cellules, séparées du cerele 
normal par de larges cellules de moelle. Ce cercle donne un 
anneau complet de liber. Le développement sur place dis 
faisceaux médullaires, au niveau où ils présentent à l'étal 
définitif un grand développement, u'offre donc pas une dis- 
position simple, rappelant celle que l'on observe dans les 
entre-nœuds où, à Telal adulte, ces faisceaux sont moins 
développés. La soudure des faisceaux en un cercle continu 
est primitive, à peine sont-ils marqués par le lieu où se diffé- 
rencient les premiers tubes criblés dans l'anneau libérien 
médullaire. 

Dans une jeune tige de Campanula rapunailoîdes, déjà 
haute de 40 centimètres, il n'y avait pas trace de liber interne. 
dans les seize entre-nœuds inférieurs. Néanmoins, à la bas** 
des douzième, treizième et quatorzième feuilles, le liber 
normal de la tige, aux deux points d'insertion de la triée 
gemmaire, faisait une saillie très faible vers la moelle. Les 
feuilles montraient cependant une bande continue de liber 
antérieur. 

L'examen d'autres échantillons permet d'affirmer que les 
faisceaux médullaires de C. ra/»/rtfM/oi(/w se développent de 
haut en bas. 

Ainsi prenons une jeune tige, dans une louiTe où elles présentent tou- 
jours un Tort développement des faisceaux médullaires. Au-dessus de 
nombreuses feuilles radicales, la trace de la première feuille rsulinaire se 
place entièrement dans le cercle normal, sans repousser aucun faisceau 
dans la moelle. Le péliole de celte feuille possède cependant des Ilots libé- 
riens médullaires, dans un cercle libéroligneux. La seconde feuille rauli- 
naire présente les même* dispositions, mais, près de sun insertion, on 
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FAISCEAUX NORMAUX. 

Formations primaires. — Beaucoup d'auteurs onti'emarqu*' 
que sur une section transversale de tige, les faisceaux de^j 
feuilles les plus élevées étaient de plus en plus petits. Mais 
avec l'idtV préconçue que les faisceaux étaient plus volumi- 
neux à leur base qu'au sommet, ils ont cru que cela tenait à 
ce que les faisceaux étaient d'autant plus petits qu'ils si> 
rendaient à des organes plus jeunes. 

Ceci montre que les déductions, les plus logiques en appa- 
rence, conduisent souvent à l'erreur; puisque les faisceaux 
sont toujours plus volumineux en haut qu'à leur base. 

Je n'ai pas fait d'études approfondies sur la différenciation 
des faisceaux normaux; mais il suffit de quelques observa- 
tions précises sur le parcours des faisceaux à divers âfçes 
d'une plante, pour conclure avec certitude. 

Dans le Daphne Mesereum par exemple, vers le sommet 
végétatif d'un rameau, les faisceaux libéroligneux primaires, 
suivis de haut en bas, montrent, dès leur formation, une 
lente diminution du volume de chacun d'eux. Il en est de 
même pour les faisceaux foliairi>s isolés, quel que soit l'Age 
des tiges observées. Comme leur largeur augmente jusqu'à 
un certain âge, on peut conclure que les faisceaux se forment 
de haut en bas. 

La tige d'Erit/ei-on canadensis étudiée précédemment était 
assez jeune, et montrait la même disposition. Des jeunes tiges 
d'Atropa Belladona la montraient aussi dans leurs faisceaux 
normaux et dans leurs faisceaux libériens péri médullaires. 

Chez les Gampanulacées, que la tige soit jeune ou Agée, 
les faisceaux foliaii-es placés dans le cercle normal montrent 
toujoui's une diminution ba-si/iète du nombre de leurs vais- 
seaux primaires {Campanula Trar/ie/iuni, C. pyramidalis. 
Phytetima hemispheencum). Il en est de même pour les fais- 
ceaux du Pijier Bell, et pour ceux de jeunes branches 
d'Eucalyptus. 
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aux dépens d'un mùrislème procambial. Plus ba.s, il esl inter- 
calé pnlre de plus gros faisceaux, et là, il dérive d'un cam- 
bium interfasciculaîre fornu'î aux dépens des rayons médul- 
laires ou même du péricyde. 

Plus bas encore, lorsqu'il sera dans un sympode, il sera : 
soit accolé latéralement à un autre faisceau, soif superposé 
radialemcnt â cet autre faisceau; dans ce dernier cas. il est 
réduit à des formations secondaires, et ilsfe forme aux dépens 
d'un cambium intrafasciculaire. 

Mais à ce niveau, il ne mérite plus le nom de faisceau. 
Nous sommes seulement en présence des tissus placés sur son 
prolongement et dont le développement, ii mesure que l'on 
s'éloigne de la feuille, devient de plus en plus indépendant 
des vicissitudes biologiques de l'organe desservi directement 
par le faisceau en question. 

[NFLCENCE DELA VITESSE DE CROISS.VNC.E SL'R LE SENS DU DÉ^T.- 
LOPPEMEXT LONGITUDINAL D'VK FAISCEAU ET DES TISSUS Qll 
LE PROLONGENT DANS UN SYMPODE. 

Si on considère la disposition des faisceaux dans la lige 
dressée de Phyteuma hemvip/iferintm {fig. XXIX), on voitqnc 
le même faisceau est principal ou intercalé, suivant qu'on 1<^ 
considère à un niveau rapproché ou éloigné de la feuille 
qu'il dessert. 

Ce fait étant acquis, on peut se poser d'une façon précise 
ia question du sens longitudinal de la différenciation, pour 
toutes les plantes analogues au Phi/letima. 

Il sufiit. pour y répondre, de savoir si les faisceaux inter- 
calés de la base (lîg. XXIX, 1) se forment avant les faisceaux 
principaux d'un niveau plus élevé. On voit, par là, l'influent' 
que la vitesse de croissance de la tige aura sur le sens des 
différenciations. 

Si la n'oixxanre e\t lente, le cambium donnera des foi-ma- 
tions secondaiix's intercalées, avant que les faisceaux pri- 
maires d'un niveau plus élevé se soient formés. 
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uD moindre parcours. Et même, ces stades sont tout diffé- 
rents, pour les parcours très éloignés de la feuille correspon- 
dant h chaque faisceau. 

D'une façon générale, on peut dii-e que si iVpaississement 
de la tige, à un niveau donné, est très rapide par rapport à 
l'apparition des feuilles et autres appendices situés au-dessui^, 
les tissus secondaires, placés sur le prolongement des fais- 
ceaux foliaires primaires supérieurs, naîtront avant ces der- 
niers, et Ton aura une formation basifitge.aumoinsen partie. 
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Tous les faisceaux anormalement placés, dans les f^^uilles 
(le plantes à tiges normales, sont la suite de faisceaux nor- 
malement placés. J'en ai cité de très nombreux exemples. 

Un véritable fahrenu nurtnnnérahe, anormal, devant avoir 
un parcours anormal sur toute sa longueur, le nombre des 
plantes possédant de tels faisceaux est assez restreint. Kx. : 
Bryonia dioira, Cunirbifa maxima. 

Chez un grand nombre de plantes, dans la mOme feuilk. 
parfois sur la même nervure, il y a des faisceaux antérieurs 
qui sont la suite des faisceaux normaux, et d'autres (|ui 
restent en place anormale sur tout leur parcours dans ta 
feuille. Ex.: Euraii/pim, Periplora, Vinra. 

Considérons la course bmiftèle des jaw-eatur, depuis les plus 
tines nervures foliaires jusque dans la tige et la racine inclu- 
sivement. 

On doit considérei' deux (-atégories de faisceaux : 

I. Les faisceaux surniiniéraii-es \ II. Les /rajels anormaiu 
(le faisceaux normaux. Catégories mal délimitées, à cause de 
nombreuses transitions, marquant une série de passages 
d'un groupe à l'autre, et de leur coexistence dans la même 
plante ou dans la même feuille. 

I. — Faisceaux dont le trajet, au moins dans la feuille, est 
entièrement placé à la face antérieure de l'arc foliaire nor- 
mal, Ex. ; Dryonifi, nervures marginales A'Eiiculi/plUH. 

IL — Faiseeauxnoi-malementplacés, devenant médullaires 
ou antérieurs au bois : 

a. Soit dans la feuille, sur les nervun^s d'un ordn* pli"= 
ou moins élevé. Ex. : schéma A, tig. XXXIX. 

p. Soit dans le pétiole. Ex.: Schéma d. 

Y- Soitdans la lige. Ex. ; M {toujours lig. XXXIX). 

Le «diangeraent de situation a toujours lieu près de l'in- 
tersection des faisceaux et à la jonction de deux organes. 

La terminaisoB inférieure des faisceaux anormaJenn'nl 
placés, quelle que soit leur course, a lieu de l'ime des fa(;ont^ 
suivantes : 



oyGoot^lc 



I Kii |Miiiil(* 4\i-iii:lf li.t>i|N-lc 4n<>iiii>(li iiftil |il i< • •- 

i |h> > ■!• • •ili'iil Mil «•■ I ■iiir>iii<l>-iil. atri tl jiilt>— . •n 
• « ti>|hfl|> « M- liTliiiiiaiit .III»! t-n |Mi||il<' .i\fii^t<' iiif' I|> iili- 
i\ U.H,\ 

.1 n» r''(«r.'(iin'til I'l.i'.' ii>'riii.il<-. «ml io->|-'iii*'nt. -"il •« 
^■..ii(if» •Mii|»Hli<(iic« K\ ; .\'.lt'..i", N". 

- s I'tilir nil f'ii-fiH lU'uiiiitlmiritl i>'-l-r </» • .'* 'iiiifr, \,- 

*i .J- 1 .n ^Lo'itoMiiMlr.i .-^l .1 4lii>-|H».|. n"urf.|-'iil ■ Iflr--. 
' 112 "Il Iff* • i>url. )t.ir i.i|>]Hirt .i U linijii'ur il>- I.i fnnll.- 

II |. i>v .-II >itii.iii<>ii .iii<>iiii.il<- : 

•x. .il ' ti..^iu,iinil. 4 1.1 j-ill« Ih>ri il"". f-iiw . .iii\ <!■■ il.-in iir-r- 

«•:•.* tl2 \1.. ^Il.'ll..l M . 

^■tl |i>-ii A \f\\. ''n <H ■ ii|i,iiil line ••itii.ihuii (!<• plii« i-n |>lii« 
'. ii'f lit- il.iN* I .lit- iDiiiiiitl. I't «• n-lMiirii.iiil |H'ii .1 |»'ii a ^i 
!. . 4nl.ii'iif liv. \l.. -Mhiiia Ml . 

r >tir v |.|.ir. r .in'Miii.ii'-iiirhl. <l.iii« ['un •■( I'^iiln- ■■t-, \> 
I .i" • .til ii>>iiii.il oiiliil |>r* x|iii* Imiij •III'* nil * li.iii^<'l)i<-ii( 
-I .M. iiLiliMii . i: il .1 ISH . 

Vu |>-.iiil (!•■ \ii<- «til |< in .«uro «I.-- r.ii'« • .«ii\ .tnl-iK iito <-l 

! . r.w..iii\ ni..iiii;..ii.-. .1- I., r.iiiii'.ii n\ .> |..i<.)- 

■lilT. r>i iili.-|.>r.u-".Hi(lil>.ii<M..-ll.. f..i-. ■ iiiiliUto- 

.Ir lt\ 
I'lr •(•'> |>.U< >lll> .III il><.£l|.->. <l- > r.ll-< • .IIU lltr- II. 111. ..11 

!.!•■ I'>Ii.:h- 111 i> «)%• III |.i.ii.hf I'lto- i| (ii> I iiil>'n<-iir il un 
..f 1. ltl-r..!i^n. ii\ Y.\ : I -t» i ■> \'- 

; k'.n I -fi .!•! f0 ■ ■• t < >"•( .1 I.I !• iiiiii.n i1. ■ ii. r\iii<-- !•-« 
|>iM< t. -11111)111' iix— iin nil i'lliiii ii'.n<lii>- it. fu-> mv «• 
If >u«'ii( kUit.iiil U f'iMiK- il< • ii>r>iii>-*. •■iii)>M-'.iin -• il.iiio 
. II. - W- ■•n i< J- 1< > rf 1 1 f >' •' .ml' M- III.* <l (III .ii< 

■_ ^1 > .*-/. .-r-.'.r ,..' ■-. / ,^ I, « 

Ï .(■• ■ 4U\ n'>liii iii\ <|. i.i f' iiiii>- (•■'iM' III f'.i»- I ••■) |>.ii1i>- 
.l.t,. I. in-i:. .r.- Il h.-. .n n..n.| n.. n.. .1 .n.. it.-.t. .1- 
kHr f. u.tl.- \\ : %.i..ii... N N. N M..i, L- (.tu. «.-n^.nl 

.*. i>i/. .-ud ui |.:.i.i. 111. . j.ti. iKi ikU iLifio !• ..i.:. |.-ii 



oyGoot^lc 





Fig. XXXIX 
Si:bi!riias des divers lypua Je parcours des faisceaux passant dans la moelle. — 
Le trait plein rvprùKenle la plaee normale îles Taisecaux : soit dans 1^ feuille, 
soit dans la liffc. — Le trait pointillé rcpn^senle le trajet en place anonutli'. 
i-'c»l-4-dire dans te piiridesiiie antijrjeur ou dans lo moelle. Touleruis, daas un 
certain nombre île schilmas. le Irait pointillé so continue et marque en pi» 
lu trajet normal, maia alors il est toujours sur la face dorsale ou postt'rieuir 
du trait plein, — Lo petit crocliet ou point, qui termine un faisceau vers Ir 
bas, indiiiuo <iue ce faisceau se continue, en avant ou en arriére du plan 
de la Tigure. dans les entre-niEuds plus inférieurs et à cùté itcs faisccaui 
venant d'autres retiillcs plus inférieures. — lîniln, il esl des chi>x*'s ijue li' 
schéma no saurait inilii|uer. Ainsi, trCs souvent, la partie libérienne li'iln 
faisceau passe seule ilans la moelle, ou bien le bui» qui l'accomitagne sr 
poursuit moins loin i|uc le liber. Souvent le faisceau ne passe dans ,l« 
inoetle qu'en partie; parfois ce iionl les bonis libériens ou libéroligne» ilf 
l'arc fasciculairo : d'autres fuis, c'est la partie centrale qui ileiient médullaire. 
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Fig. XL 

I. Schéma ile In (lis|Hi>iilion des faisceaux dans la nervure niùdiane d'Imnanira 

Gulla : 1rs traits plrins lonl Im Taisccaui normaui des nervurps dp deuii*"" 

iirdrct, les pnintïtlCâ liont les trajets médullaires. Souvent l[> liber devient muI 

iiiédullairc. Ce scJiéma eit identiijue au ly]>e M de la tige : planelie XXXIX. — 
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Enfin, quelques faisceaux des rameaux passent daas la 
moelle de la lige, à l'insertion du rameau et à celle de la 
feuille (e\. ; 0). 

Tous ces faisceaux présentent l'une des terminaisons di^jâ 
mentionnées. 

Les faisceaifx rort'traux sont des faisceaux descendant des 
feuilles. Ils peuvent se terminer dans l'érorce, sans rejoindre 
le cercle normal. Tel est le cas rencontré pour un certain 
nombre de faisceaux du Cttmpamila pyramidali>i , analogue;' 
en cela à ceux tlu Buxm |"45] cl des Mélastomacées [42]. 

Faisceaux médullaires dans chaque plante en parti- 
culier. — Une plante peut offrir une ou plusieurs des dispo- 
sitions citées ; une de ces dispositions peut caractériser toute 
une famille ou n'avoir aucune valeur, même spécîlique. 

On peut distinguer trois cas : 

i' Les feuilles sentes présentent des faisceaux médullain-s. 
soit dans le péliole seul, soit dans le limbe et le pétiole à la 
fois. 

2° La lige seule on renferme. Les faisceaux foliaires pa.<sent 
directement ou indirectement dans la moelle de la tige: 
ex. : Teroma (M). Acantbacées, Daphie, Croton /tun- 
gem ÇS']. Phylnlnna (>'"). 

3° ]ji tige et la feuille en possèdent, pai" suite de la pn'*- 
sencc de faisccjiux péridesmiques antérieurs qui se prolon- 
gent directement dans la moelle de la lige (ex. ; scliénia 
C, (". C, fig. X,\XIX) ou même indirectement (ex. ; B, B' . 

Ces faisceaux peuvent être superposés à des faisceaux 
médullaires, suit(>s de faisceaux normaux de la tige ou du 
[(étiole : dans les Cam/Hiuulfi, ou trouve à la fois les fais- 
ceaux schématisés par M, N, B' et C (lig. XXXIX) ; dans 
Vl/iomspa purpurea. M et ('.' sont superposés. 

Orien/nfion des faisremi-r anormalement plaa-x. — Sniis 
expliquer la cause initiale de l'orientation souvent ittrernf 
(les faisceaux médullaires, l'étude de leurs parcoui-s donw 



oyGoot^lc 



lilt|itMTI<>> tM<t I \tu f \l \ iZ'.t 

• !>•• • t|i|l<.lll<>n. ftl f.ilt-. <t>' r>tt>' i||o[H»lll»ll I II Ul-orfll 
•••riit-il il iin>- ii>*min- folMin'. ••n |m<».(IiI [•• ii a |h-u .i Li 
f* •■ iinl< n<-ur>' tli- l.i nt-nun- iii<-<)i.iiii-. .i< • ■•iii|>lil |>n-M|iii' 
l<Mij-*iir« iiiM- roLiliiiii «ur liii-iii- ni<-. * ;;.il<- a Ihic. |^-, f^i». 

• '.lilt «{•■trn.iiit /•tn'./n^„if„i n)i'4luti.iin->. tl.iii» U lis*-. 
oiil»i<— <-nl Ail"-! |>n-^jui* loll- un < li.iiif;<-iiiciit il oiii-itUlMii 
i-l* nti<|ii<-. hmi" |>Iu« t>niM|iic, -^iiif i|.tii« ijii- l>]iif « ■ 4. : 

iVir ••■ ) ti>iii^<-ni<-nl liorftiLilion. !•■« f.ii-H •-,iti\ qui •»• 
|: n ••nl .1 U f.n >■ iiiliTiii- i|.-» 4uln-« l<-i)<l>'tit 4 f->rnnT *\'-' 

• .i\ <l<-« f.ii'M •■.iii\ iiiiM-nlniiU'-. On (»Mit tmr '-n «»-U un-- 
•Ii.|>.>.ili.>n r.i[i|H-t.inl inn- ««Inii lurv (•'•I«<'I>'Im|m< I»i |irf- »•«• 

• '.-' '' il'lllf .l"W |>l|<'«-r inl>-ni<\ill*'/l-'ll.tlt|ort ll.UI- 

I. ' 'If tl'- '" •I'-iiin'iiii. .-»1 .-n f^^'ur tl Ill- ••|>iniitn. ai<ii-> 

. . \\. )>.il\.|f||t> -tTtit ■!< i|iii'»- <■! noil Hilt •-«Ir.ilc 

1^ «iIimIkio tn«>riit.iii- At-- r.u<M<MU\. «miI itnilull-iin-o. 
■-•(I oirltiaux. «"Ill ]mti> y lii)ii'-«. -•inM'' n-irll- r iI-- I.1 tun- 
• ■ -. . ni ■• «I*-» ilnrr» "«v-li-mf» « nCHiii- li-iir» y imiiI il- - 
r. ..I ..-• .1 il.^ ).i--f- H-T.ll.-*. II. onl 4 |H-iii.- |.)...- |...iir >. 
\ ^- r tl'tn* l<t li£>- <tu I** iN-tloiK III'-. ii> ■% tli-|><f.>-nl nImi^ 
■%iii< ln<(ii' iii-nl 

lln ]>-'iirT.iil i-\|>Iii|i»-r xLi (•■ir I'Av/' ''"«^ «UM-mli- I.1 
•Irii- liiff lii<>l>>l->Ki'|ii<- <A>-% 11— 11» ( tintlui !• urt nr Ifiir (H-rnu'l 
l>i« uiK' • '■n<l- n>.ili<>ii lufti-^iil'- i>"iir «■ |-l i- >-r -iir un - ul 

• • r> !• I>- lx>i« «•- ■•■nil>-ii«-. |>lu« f.ii il<-m>-iil <|ii-- !•■ Iitxr 
>n un I" III r>i<M>'.iii «.in. aloiitr 4 • .tu-»- «■•■ l.i lliii<lil< if'' 
I. »«. .....III! ml- «I «III |>.i».iï" ri'il.' A-- l»|iii.l<> iliin 

1 II*** lu 4 1 .ttilr*- I'litir <)•-. r.ii><<ii« iii\rr-M-o. }•■ IiIm r ..I 
ni--Hi* • ii-dil-- •!•■ «' I •iiiil'-if-i lb- ...Mr i|ii< .1 I on 1 Ma.!- 
•i- r. •!■ ii\ rH<M..uit » I.iii )..ri-li-ii l-iil "• I'.!—- il-- hull 

• -I t> I. ■ .nil 1 I' Ih.i. 'K . II,. Ml II, I. |.l .. .- 1. 1 .In. - 

I.-. till .til lit- r I.- ■l.-rni-r ti"U 1. 1—- .il-r- «or I I--. 

I -I* «ttr 11 f I- •- •ml. ii> lire on ml. Mir il- I -in U^ \ 



oyGoot^lc 



276 A. COL. 

Les remarques suivantes sont aussi en faveur île lîeltc 
conception. Le liber (l'un faisceau libéroligneux a un par- 
cours plus long que celui du bois. Le liber forme très sou- 
vent, à lui seul, les faisceaux médullaires. Le liber fomn- 
plus souvent que le tissu vasculaire un cercle continu dans 
la tige ou dans la feuille. 

En outre, le liber périméduilaire existe surtout dans It's 
groupes végétaux où il existe un cercle libéroligneux normal 
continu : Gamopétales, Hyrtacées. 

Il serait intéressant de vérifier cette hypothèse, en iti:lier- 
chant si la condensation des faisceaux sur un cercle nVst pas 
en rapport avec une structure plus perfectionnée du tissu 
criblé et du tissu ligneux-vasculaire, structure qui permet- 
trait aux faisceaux voisins de se condenser en un seul fais- 
ceau de plus petit volume, remplissant le même rôle. 

Les faisceaux se placent anormalement en descendant : 

i' Dans la feuille, à toutes les intersections de faisceaux; 

2° Dans la tige, à l'insertion des feuilles et des bourgeons 
latéraux ; 

3' Dans les pièces florales, à l'intersection des faisceaux 
des divers verlicilles. 

Au point où les systèmes conducteurs de deux oi^ancs si* 
nmcontrcnt, dans des plantes A struclui^' générale normale, 
quelques faisceaux passent à la face interne des autres sur 
un espace ti-ès minime. Ces trajets anormaux constituent. 
aux nœuds de la tige ou du rachis, comme au sommet <lu 
pétiole, des diaphragmes transverses à mailles plus ou moin^ 
lAclies. Dans certaines plantes {Begonia), un certain nombre 
de ces faisceaux n'stent dans la moelle, sur un certain espace, 
avant de reprendn- place normale ou de se termini'r, dans 
la moelle, en pointe aveugle basipète. 

D'après les travaux de Lamooette {53], le liber inédul- 
Iftire ou le liber péridesmique antérieur se renconire en 
quantité plus ou moins grande, et la précocité de sa for- 
mation dans un organe augmente avec son extension dans 
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feuille, est anormalement placée, lorsque ces faisceaux s'éten- 
dcQt jusqu'aux petites nervures plongées dans les tissus paren- 
cliymateux desservis par les fascicules criblés. 

DISPOSITIONS GÉNÉRALES DES FAISCEAUX DANS LA TIGE. 

Dans la lige, et aussi dans le pétiole, les faisceaux foliaires, 
isolés ou réunis en sympodes, normalement ou anormale- 
ment placés, diminuent de grosseur de haut en bas. Cette 
diminution basipète est surtout évidente pour le tissu va-^- 
culaire primaire, elle existe aussi pour le liber. Elle est tota- 
lement masquée dans les faisceaux sympodiques où des for- 
mations secondaires sont intercalées, radialemenl, entre le 
bois primaire et le liber primaire. 

Si la diminution do volume est masquée par l'union de 
nombreux faisceaux sur un sympode, elle n'en existe pas 
moins pour chaque faisceau et pour les tissus continuant 
(iliaque faisceau. 

Presque toutes les (igures classiques des diagrammes de 
la course des faisceaux sont inexactes sur ce point. 

Les faisceaux, soit primaires, soit secondaires, intercalés 
entre des faisceaux plus gros sont souvent les parties infé- 
rieures de faisceaux plus volumineux à un niveau supé- 
rieur. 

Les premières formations secondaires sont en partie la 
suite verticale des faisceaux primaires de feuilles plus 
élevées. Ainsi, tousles faisceaux en descendant se réduisent, 
chacun à leur tour, à des formations secondaires, qui for- 
ment : soit les arcs reliant les faisceaux, soit les parties 
libéroligneuses secondaires placées entre les tissus /iàéro- 
ligneuœ primaires de faisceaux sympodiqiies. 

Dans le principe de la dépendance foliaire des formsr 
tions libéroligneuses, il faut aller plus loin qu'HANSTEis el 
M. Lir.NiER, car une partie des formations ligneuses secon- 
daires, placées sur la face externe d'un faisceau ligneui 
foliaire, sont en rapport avec les traces de feuilles insérées 
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RÉSUMÉ DES CONCLUSIONS 



1 • La plupart des tissus libériens et libérolïgneux anor- 
malement placés sont des trajets partiels de faisceaui 
normaux. 

Les plantes ayant de telles anomalies forment une série 
oil le trajet normal de ces faisceaux est de plus en plus 
court. Finalement le faisceau est entièrement anormal, c'esl- 
à-dire qu'il est surnuméraire; le nombre des plantes ayant 
de tels faisceaux est assez restreint. 

2" Dans la tige, les faisceaux venant des feuilles diminuent 
toujours de volume de haut en bas, qu'ils soient isolés ou 
qu'ils soient réunis en sympodes. 

Le processus de leur différenciation, au moins sur une 
grande longueur, a une marche hasipète. 

3' Toutes, ou presque toutes, les formations libéro- 
ligneuses de la tige desservent ses oi^anes appendiculaires. 

4° On doit considérer les formations libéroligneuses de 
la tige, et une partie de celles de la racine principale, comme 
constituées par les faisceaux qui descendent des appendices 
foliacées de la tige (et des fleurs). La vitesse de croissance 
modifie ce processus théorique de différenciation, auquel les 
formations secondaires Agées échappent totalement. 
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* Scncrio emcitrolius L., 134. 

— Jacoboïa L.. 134. 

— piludosus L,. 134. 
' Sida AbuUlon L, 110, 2't. 

' Silaua pratensis Bess.. ITi. 
' Sitphium perfolialum L., 135. 
' Silybnni Harianuni Garnt.. iii. 

SOLAKÉEl, 194. 

' Solanum lubcrosuni. 3S7. 

' Sterculia plalaoifolia L., 133. 

Swerlia perennis L-, Si. 

Symphitum cchinaceum, 308. 
' SyiuphyandrapeDdula A. DC.,89,ZT1. 
' Syringa vulgaris L.,Hi, 117. 

* Tei^oma radicans Juss., US, 152. 
Thalictrum, iOi. 

' Tilia sylvestris Desf., 13G. 



Urospermuiu picroides, 133. 



Valer 



a Phu L-, 136. 



calendulac«ufli Less., 111. 
Verbcoa onicinalis L., 119. 
Veroonia pmalU Willd, 13i. 
Viburnum Lan tana L., 133. 

— opulus L., 139, 
Villarsia nymphoides Veol., I9i. 
Vinca major L, 102. 
- minor L-, 193. 
Viten Agnus castus L.. 118. 

Wahlembergia peDdula Schrad, S8. 
Wigandia caracassana H. B. et K. «M. 
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groupe des plcurocécidies caulinaires et choisies parmi les 
plus intéressantes. 

J'ai montré que toutes ces excroissances prennent nais- 
sance aux dépens des tissus des tiges et quelle était leur 
structure définitive au moment où elles avaient acquis leur 
entier développement. 

A la fin de mon mémoire (chapitre VI, p. 399-412), j'ai 
insisté d'une façon spéciale sur les relations qui existent 
nécessairement entre la tige, la portion déformée qui 
constitue la galle latérale et le parasite. Je suis ainsi arrivé 
aux conclusions suivantes : 

1° Les phénomènes 6^ hypertrophie et d'h^/ter/tla^ie cellu- 
laires peuvent s'expliquer par une action cécidogène 
engendrée uniformément autour du parasite et mise en 
évidence par le rayon d'activité cécidogénétique; 

•2' La forme même de la section transversale médiane de 
ta cécidie se déduit du cercle cécidogénétique et peut èlrc 
envisagée, dans la plupart des cas, comme étant la courbe 
enveloppe de ces deux cercles ; 

3° Les tissus galiaires dérivent des tissus normaux par 
hypertrophie et hyper plasie de leurs cellules ou bien 
proviennent du fonctionnement exagéré d'assises généra- 
trices normales ; 

4° La nutrition du parasite et des tissus galiaires dont il a 
provoqué l'apparition est assurée par les parties libériennes 
des faisceaux vasculaires hyperplasiés et, dans le cas de 
cécidies volumineuses, de petits faisceaux d'irrigation 
remplissent le même rôle ; 

5° La chute de la galle se produit après le départ du 
parasite, la croissance normale de la tige se rétablit et des 
tissus cicatriciels se forment autour des blessures, des 
piqûres ou des chambres larvaires; 

0' Vinfluenre de la galle sur la ramification de la tige 
est souvent considérable et de curieux phénomènes de 
courbure, de désurienlation et de raccourcissement des 
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donné de si nombreuses descriptions, a de même signalé 
quelques particularités anatomiques. 

Trois mémoires d'histologie pure se rapportant à des 
acrocécidies ont seuls paru dans ces dernières années: 
Daguillon [98 et 04] a décrit et Hguré la structure des 
feuilles anormales composant la cécidie du Thecodiptosu 
Giardiana sur VHypericum perforatum et celle du Perr'wa 
veronicx sur le Veronica Ckamœdrys ; en 1899, j'ai étudié 
avec détails [99] l'anatomie de deux dïptérocécidies 
formant de curieuses galles sur le Genévrier commun et le 
Genévrier Oxycèdre. 

Enfin, se plaçant, à un tout autre point de vue, A. Weisse 
[02] a trouvé récemment, dans une dizaine de galles termi- 
nales en forme de bourgeon, que la disposition des feuilles 
parasitées restait normale etconforme à la loi phyllotaxique 
de Schwendener. 

Les résultats contenus dans ces divers mémoires seront 
signalés avec plus de détails dans les différents chapitres de 



Les observations de grosse morphologie démontrent 
aisément que la forme de la cécidie est en relation étroite 
avec la position de l'animal cécidogène par rapport à la 
partie terminale de la tige. 

Les parasites externes situés en plus ou moins grand 
nombre sur les feuilles terminales, qu'ils crispent et 
déforment, y attirent toute la sève et empêchent la nutri- 
tion des entre-nœuds supérieurs dont la croissance est 
ralentie. Aussi les feuilles sont-elles groupées en amas peu 
serrés. Au contraire, si les parasites sont logés aux environs 
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normales ou parasitées. Plongés dans ce liquide, les limbe:; 
devenaient parfaitement transparents au bout de quelques 
jours et leurs nervures se détachaient en vert. 



Comme dans mon précédent travail, je n'ai étudié ici 
qu'un nombre restreint de cécidies, environ une quinzaine, 
produites par des parasites appartenant aux groupes les 
plus variés d'insectes; j'ai cru pouvoir en déduire cependant 
quelquesconclusions assez générales. En publiant ce travail, 
qui complète ainsi l'étude d'ensemble des galles de tiges 
que j'avais entreprise, ma seule ambition est de montrer 
combiende faits intéressants peuvent présenter lescurieuses 
associations qui s'établissent entre les plantes et les 
animaux. 



En terminant celle Introduction, je veux remercier mon cher 
Maître, M. Gaston Bonnier, sous la savante direction duquel ce 
travail a élO fait, ainsi que M, le Professeur Van Tieghem pour sn 
bienveillante hospitalité dans les Annates des Sciences nafurellet. 
MM. Lemée et C. Zimmermann ont droit aussi à toute ma recon- 
nuissance pour leurs envois d'échantillons cécidologiques. 



oyGoot^lc 



( ii\i>iriiK litKMii.ii 

Cècidies caulinairet temùiiâlei produit«i par un 
parasite citerne ; lei cntre-DOBtidi sont pen raccourcis. 

\j •> .!■ riMi-< i.]it « clii-li* .■« il in> t ■■ I Ii.ij.itrr out un .i-\» • t 
! Tu l-i< II r.ir.ii I<'ri->lh|iii'. |iri>M itjrit dc rt- «(iic ]>■* |-.ir.(> 
. •■ . .itLKpu Ml .1 tl. r<>riM.-iit )• •> r. mil- . •{<■ I >\U- inis .1.- 

. • ,• ■ «•■• dt-itii- r>'* «'cri-jniil, lr iii> {••-li'<Ii * » II- 

• i.fii. lit ft fill- » i_-.;l"nn'rftit I'li ;:!■■• ^m..* |>-ir hint> ilii 
f , . ..lit. i.»« III! Ill <|i ■• i'nlrc-ii-rii<U !• I III I II. I II \ 

\ . nIiII II w» *..|lt l>">lii f<irlIMll<'1l« 4\.(IltU IIU'IIH- iin.ll)'- 

I ■ . -.-tit |.n -.|in' t.-iil.- 1 .1 ii\ri- (II- riuiTii»-. (..iriiii li-- 
■Î -I- ..n |..til,it.r |.*.r '■, . ;r ., ,,„•;.,.,.'„ ,.,. . ' . 
!- /' . • ,-■< t. ' • .. •|ui |.r..|iii«iit I". t..iitT.-. I i. :t . i. 
••. *-iir |. -I". .1..-IV l..<trli.--. 1. -\i..rr,.H. |. » v.tl i r..| 
' . Jr.- , 

\ii- un Ir4» Jil .iii.i(itnii>|iii> uu |" u t<iiii|t|> I ti'ii i-iiion* «■:•■ 

; .'',,. «<-ii< I tiLiiit iti- l*-ll> « .1- r tin Itii idr-riiiiM'iir. 

W ::..ir.l ••: ^ .J..iil U ^triflnn- Ih^-I .tin.- (ir^<*l!<il<« 
!• Tnii'(i.' * li^|'<T|>l.i»i- <■» i|iii »•' tr--ii*' III »'ii < "111 f I 
... {..itatrc !• « |.4ra-il« * *lau- I Kri'<|'SM l-Hf<i.|i«- f. Ii urr 



J 11 « liiil»! «-Il ]'f IIII'T lit II I 'illlllH- »IIJi t <l ■ lll'lt* ll j'-I f 

: ' riii4ti<<it ll.- I •■xlrt mill- il»» |i"ii«»> * .ju /»» cr '-"i • in- 
. . [.r...iuil.- j.4r 1/; . ' ,'. '.' . .-; !.. v-.!!" •" 

'• • >i iiiiiKiKiiii ■ >iir li-ii« !• H <(i llnT* d<-* J irliii'^ 

■ t • !•- •-\4iiiii.«'' • I'li-iiil'- t-iiliii. J tl < Ik ri Im- 4 ni<- r* ii>lr<- 
I !• ill- I4 •li>i< lint (i uiM- 1 iirii'ii»- ll' iiii[.'' iiK .. 1 !i. ,| .1 
'.■ |> • J. iii,< • r^iii* i'i\ ■)•• 1 .1 ' ' • '. 



oyGoot^lc 



C. HOUARD. 



Geranium san^^nineum L. 

Cécidie produite par i'Eriaphj/tt geranii Can. 

Plusieurs espèces de Geranium sont déformées par un 
Acarien, VEriopkyes geranii; j'ai étudié spécialement ta 
belle acrocécidie du Geranium sançuineum, assez abon- 
dante dans la forêt de Fontainebleau où je la rencontrai 
le 2 août 1902. 

Modifications relatives à la morphologie externe. — Le 
port de la plante est complètement altéré par la présence 
de nombreux acariens h. la face inférieure des feuilles des 
nœuds supérieurs. Les feuilles normales à long pétiole et 
à limbe régulièrement divisé se transforment en un amas 
de petits cylindres verdAtres plus ou moins tordus. 

Ces modifications sont faciles à observer sur l'échantillon 
que j'ai dessiné ci-contre (6g. I, E); les six feuilles du 
rameau de droite furent presque toutes attaquées par les 
parasites et transformées en cécidies teintées de vert, tan- 
dis que les six feuilles du rameau de gauche étaient restées 
parfaitement intactes. 

La présence des parasites sur les feuilles du Geranium 
a une forte répercussion sur la longueur et l'épaisseur des 
entre-nœuds supérieurs du rameau attaqué. Le premier 
entre-nœudestconsidérablement raccourci (9 millim.au lieu 
de 3 1 ) , très épaissi , couvert de poils courts et abondants. 
11 en est de même pour le deuxième entre-nœud qui possède 
seulement 36 millimètres de longueur (au lieu de iO milli- 
mètres), mais dont l'épaisseur est un peu plus grande. 

Le raccourcissement des entre-nœuds terminaux sous 
l'influence de parasites externes agissanlà distance est donc 
très net et la déformation des pousses du Geraniuin sangut- 
neum offre bien tousles caractères d'une acrocécidie. 
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figures 4 et 5, F„ et F„). Les divisions (Je son limbe sont 
parasitées et enroulées en longs cylindres sinueux. 

L'action parasitaire est encore plus accentuée pour les 
feuilles du premier nœud (F,, et F^, fig. 2 et 3) dont tous 
les lobes sans exception se déforment, s'enroulent en 
cylindres et deviennent plus longs que les lobes normaux. 

Tel est l'ensemble des modifications extérieures, présen- 
tées par les entre-nœuds et les feuilles, résultant de l'action 
à distance des parasites. Examinons maintenant les altéra- 
tions histologiques qui accompagnent ces changemenU de 
forme. 

Modifications produites dans la structure analomique. — 
Comparons les structures des entre-nœuds sains et parasi- 
tés ainsi que celles des feuilles normales et anormales. 

Eulre-nœu'hu/iérietir. — Comme je l'ai dit plus haul, le 
premier enlre-nœud anormal avait dans l'échantillon choisi 
9 millimètres de longueur au lieu de 31 ; cet énorme 
raccourcissement se traduif par une forte augmentation de 
l'épaisseur normale (1,87 millim. au lieu de 0.81 millim.l. 

Une section transversale pratiquée au milieu de l'organe 
attaque, comparée à une section de tige normale, est 
caractérisée par la disposition irrégulière des faisceaux 
libéro-ligneux f,\,, fig. 9), par l'accroissement de leur 
nombre et par le grand développement que prennent la 
moelle m et l'écorce ec. 

L'écorce normale est relativement peu épaisse par rap- 
port au diamètre de la lige dont elle n'atteint que la 
dixième partie; dans la tige parasitée, au contraire, elle 
égale environ le cinquième du diamètre (250 y. contre 6tj ;ji). 

L'épiderme et le collenchyme normaux (e;/, r.o, en N,. 
fig. ii] sont réguliers, à parois cellulosiques épaissies: 
l'endoderme end fait suite à deux ou trois rangées de cel- 
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de la taille des faisceaux normaux. Leur nombre est supé- 
rieur aussi et leur orientation ne reste pas exactement 
radiale, lînlourés chacun, à l'état normal, d'un endoderme 






N, 

Pig. M |Ni). — Portion de la coupu 
IrsDsvei'salo de l'entre- m tud nor- 
mal du Geraniitni nanguintam 
(Kf. 150). 

Fig. 13 (A,)- - Région corrcs|.on- 
dante de i'entre-n<eud supérieur 
parasité (gr. 150). 

b, mb, bois; l, liber; p. péri- A 
cycle; m, moelle; pm. zone 1 
pénmâduUairc : tnd, t, endo- 
dermes génûraJ et partiel; te. 
écorce; co, collcnchymo; ^, 
épidPrme. 

partiel e (en N,, fig. 12), ils se montrent encore dans In galle 
enfermés par un endoderme spécial bien reconnaissable à 
ses grandes cellules [e, en A^ fig. 13). 
■ Les dimensions énormes acquises par les faisceaux libéro- 
ligneux sont dues h. la multiplication et à la dissociation des 
cellules du métaxylème mb, dont la taille est un peu plus 
grande que celle des cellules normales, ainsi qu'à l'hj'per- 
trophie des éléments du liber /. Il faut tenir compte aussi 
de Tapparition précoce des formations secondaires. 
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figures 14 et 15 ; ces dessins représentent les coupes trans- 
versales pratiquées au milieu d'un pétiole sain (>\) et d'un 
pétiole parasité (AJ. 

Le pétiole normal (N,, Bg. 18) est à peu près cylindrique 
et comprend une écorce épaisse, régulière ec, un péricycle 
peu développé p et, en dedans, quatre gros faisceaux 
libéro-ligneux b, l ayant à peu près la même taille. — Le 
pétiole anormal (A,, fig. 15) se présente moins épais, mais 
beaucoup plus large, et muni de chaque côté d'une petite 
aile qui accentue en lui le plan de symétrie ; chaque aile est 
recourbée vers le bas et garnie de poils abondants. 

La structure histologique du pétiole anormal n'est pas 
moins intéressante que l'aspect extérieur, car on n'y retrouve 
plus la disposition si caractéristique de la figure 14. Le 
système vasculaire comporte maintenant une grosse masse 
libéro-ligneuse/'/Â(en A^, fîg. 15) située dans le plan médian 
du pétiole et composée de cinq faisceaux qui se séparent 
rapidement dans le limbe (ce que l'on constate en obserrant 
une coupe parallèle pratiquée un peu plus près du limbe). 

Au-dessus de cette masse vasculaire se trouvent de pelils 
faisceaux libéro-ligneux isolés (tels que flb', en A,, fig. 15 et 
fig. 19) dont le bois est situé vers la face inférieure : ces 
petits faisceaux proviennent, comme ceux des ailes, de la 
dissociation des faisceaux qui n'ont pas servi à constituer le 
gros amas ligneux médian. 

L'aplatissement si marqué du cylindre central est carac- 
térisé par l'absence totale de lignification dans le péricycle ;i 
(en A^, fig. 19), dont les cellules sont à parois sinueuses, et 
aussi par la non-différenciation des cellules endodermiques, 
si nettes et si facilement visibles dans le pétiole sain. Les 
éléments du métaxylème mb sont nombreux, plus pelils 
(fOà 12 au lieu de 15 à 17) et non orientés radialement; le 
liber/ est bien développé. 

La présence de ces faisceaux libéro-ligneux de tailles si 
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Le limbe normal présente une épaisseur à peu près 
uniforme ; il comprend d'abondantes cellules en palissade 
pa (en N^, fig. 16), une grosse nervure médiane et des 
ner\'ures latérales sensiblement toutes de même taille. 

L'épaisseur du limbe déformé est variable (A,, fig. 1 7) et 
dépasse à peine les dimensions ordinaires; le tissu palis- 



j palisssdîque : ep». epi, l'pi- 



sadique manque; les faisceaux libéro-ligneux sont non 
seulement très inégaux, mais encore espacés de façon irré- 
gulière. 

On peut saisir facilement toutes ces difTérences, sur les- 
quelles je n'insisterai pas, en comparant les figures d'ea- 
semble Itiet 17 eten examinant aussi les dessins représentés 
par les figures 20 et 21 . La dernière figure surtout montre 
nettement l'absence de différenciation dans les tissus du 
limbe et ta répartition à peu près uniforme de la chloro- 
phylle. Elle permet en outre de voir que l'épiderme 
supérieur eps est composé de cellules irrégulières, à parois 
minces, tandis que celui de l'autre face, directement en con- 
tact avec les parasites, possède des cellules riches en proto- 
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comme je l'ai représenté dans la figure 23 (F). Les deux 
derniers entre-nœuds mesurent 6 et 8 millimètres de lon- 
gueur au lieu de 10 et 16 millimètres qu'ils atleigneol 
d'ordinaire (E, fig. 22). 

Entre-nœud supérieur. — Le premier entre-nœud raccourci 
est un peu épaissi (comparer N, et A,, fig. 24 et 25). Le tissu 
médullaire [m, fig. 25) très développé comprend un paren- 




Fig. 2Ï (E). — Aspocl de reitn'mile d'une jeune pousse de Riba i-ubrum (gr. 0.51- 
Fig. 23 (F|. — Aspect de l'eitremite d'une jeune pousae déformée par les Puce- 
rons; afin de mnalrcrle raicoui'eisseiiivnt et l'êpaissUacment descnlre-nœud.*, 
les limbes de plusieurs Tcuilleti infestres n'ont pas i'Ié dessinés <gr. 0.â|, 
Fig. 24, m (N|, A|l, — Coupes transversales schém&liiiues pratiquées au milieu dr 
l'entrc-na'ud supérieur nonuol el au milieu de l'cnlrc-nieud eorri.'jpondanl 



chyme homogène, serré, dont presque tous les élément? ont 
acquis la même taille ; la moelle normale présente au con- 
traire de grandes cellules tannifères autour desquelles les 
autres rayonnent. 

L'augmentation en épaisseur de la tige n'a pas lieu sans 
entraîner d'importantes modifications dans le reste du 
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l'endoderme end qui lui fait suite est régulier et muni de 
cadres épaissis ; les cellules corticales ec sont grandes, 
arrondies et isodiamétriques. 

L'écorce anormale ec (en A^ fig. 27) est moitié moins 
épaisse; ses cellules irrégulières sont serrées et allongées 
tangentiellement : l'endoderme est très difficile & reconnaître 
et le péricycle n'offre aucune différenciation secondaire. 

C'est dans les cellules de l'épiderme et du collenchyme 





Fig.S8|N,|.- 

Fig. sa (\,). - 



Épidcrme normal tie la tige de Ribes, vu de Tace (gr. ISD|. 
Épidémie anormal de la l\^c paras ik-c, vj de Tate (gr. 130 



que l'influence parasitaire se fait sentir avec le plus d'in- 
tensité. Les cellules collenchymateuses anormales co sont 
serrées les unes contre les autres et à parois peu épaisses, 
mais leur taille reste sensiblement égale ii celle des élémenUt 
normaux ; quant aux cellules épidermiques ep, elles sont 
plus petites et moins épaissies; vues de lace {A,, fig. 29). 
elles se montrent presque isodiamétriques, régulièrement 
polygonales (24 [x de diamètre) et non allongées comme les 
cellules normales (80 ^) ; 4es stomates sont disséminés sans 
ordre, parfois incomplètement formés, parfois composé): 
de cellules de petite taille. 

Deuxième entre-nœud. — L'action à distance des parasites 
se fait encore sentir avec une assez grande intensité sur le 
deuxième entre-nœud de la tige dont la longueur atteint 
8 millimètres (au lieu de 16) et dont l'épaisseur mesure 
3 millimètres, au lieu de 2,7. Celte augmentation de 
l'épaisseur est caractérisée, comme pour le premier entre- 
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toppées ; à l'intérieur, trois gros arcs llbéro-ligneux, bordé 
chacuQ d'un péricycle et d'un endoderme très nels, sont 
disposés symétriquement par rapport au plan médian du 
pétiole ; enfin, entre les extrémités supérieures des deui 
arcs vasculaires latéraux se trouve souvent un petit faisceau 
libéro-ligneux et un petit faisceau libérien, adossés tous 
deux à un péricycle et h un endoderme moins distincts. 

L'aspect général est bien different dans le pétiole anormal 
dont la figure 31 (A,) représente l'ensemble ; le contour est 
presque arrondi et les deux ailes latérales ne se signalent 




h'ig. 30, 31 (Nf.Atl- — Coupes Iraoaversales schcrottiques pratiquées dwis 1« 
Ngion iiioyeuoc d'uD pi'liole Dormal et d'un péliole parasita de Ri&ct rubrut 
(gr. 15). 

/Ib, faisceau vasruiaire mËdian : flb', flb". faisreaui latéraui ; p. fi^ricycli'. 

que par de légers bourrelets. I^es trois gros arcs libéro- 
ligneux flè, flô'y flb" se sont beaucoup hypertrophiés et 
rapprochés ; de plu?, les deux petits faisceaux accessoires, 
dont nous avons constaté la présence plus haut, se déve- 
loppent : réunis aux précédents, ils ferment complètement 
te grand arc vasculaire. La symétrie du pétiole par rapport 
à un plan a ainsi tendance & se transformer en une symé- 
trie radiale ; pourtant la taille minime des petis faisceaux 
de la région supérieure par rapport aux trois grands arcs 
inférieurs rend encore visible la symétrie bilatérale. 

Il est intéressant aussi de remarquer combien cette dis- 
position anormale fait ressortir l'endoderme et le péricycle 
qui forment un cercle continu d'éléments bien différenciés, 
allongés tangentiellement. L'étirement des deux grands arcs 
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la figure 2i (K) : l'échantillon, cueilli dans le jardin 
botanique du Laboratoire de Fontainebleau, présentait, à 
10 centimètres environ au-dessous de son extrémité, une 
touffe de feuilles crispées ; les pétioles courbés et tordus 
n'avaient que 15 à 30 millimètres environ, au lieu de 




Fig. 3i (B). — Aspect d'une partie d'un rameau rie Ribe» aureuui, attai|ui'- un 
certain laps île («nips par des Pucerons, puis ayant continua à croître <fir. U.St. 

Fiff. 33 (S). — Scliénia complet du niAmc rameau : les petits chttires indi<)uenl 
un millimètres la longueur des enlre-nœuris. 

Fig. 34, 3S |N, A). — Coupes transversales schématiques il'un pétiole normal et 
cl'uD pétiole parasité (gr. 15). 

ft, i, Taisceau vasculaire; /. libres; eo, coMenchyme. 

40 millimètres, longueur normale. Dans la même région, 
les dimensions des entre-nœuds modifiés étaient 9, 10 
et 8 millimètres, alors que, au-dessus et au-dessous, les 
entre-nœuds normaux atteignaient 25, 26, 23, 22, 17, 15, 
14 millimètres et 20, 22, 26 et 24 millimètres (fig. 33, S). 

Les modifications auatomiques que présentent les entre- 
nœuds altérés sont identiques à celles qui ont été signalées 
dans la cécidie précédente. 

Les pétioles parasités n'augmentent pas leur diamètre 
transversal, mais leur contour s'arrondit comme nous l'avons 
déjà décrit plus haut ; l'écorce diminue & la face inférieure 
et son coUencIiyme se développe un peu (comparer les 
figures 3i et 3o). 
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pucerons ; celles des années précédentes, plus robustes. 
restaient indemnes. 

Sur chaque pousse, les feuilles de la base sont les pre- 
mières attaquées. Si le nombre des pucerons est peu con- 
sidérable et si les feuilles parasitées sont toutes localisées 
& la base du rameau, la croissance de celui-ci n'est presque 
pas altérée ; une simple décoloration s'ensuit. 

Mais, le plus souvent, au sortir du bourgeon, le rameau 




Pift. 3S, 39 {K. A\. — Coupes Iransvuraalea schémaliquca 
d'un raiDGau parasité d'Abiet iiobilîi (gr. 15). 

Fig. iO. 41 iHi, A|). — Coupes Iransvoraales schématiqut 
et d'uue feuille anormelu de la même plaute (gr. 15). 



D rameau normil tl 



d'une feuille normalr 



ftb, faiscoaul libéro-ligneux; 



I. catiaui sécréteurs. 



est complètement envahi par les pucerons ; toutes ses 
feuilles se recourbent et la croissance de ses entre-ntBuds 
s'arrête. Il n'atteint alors que le tiers de sa longueur nor- 
male (30 millimètres par exemple au lieu de 90 ; comparer 
les figures 36 et 37) et s'épaissit. La déformation présente 
ainsi tous les caractères d'une acrocécidié caulinaire te^ 
minale dans laquelle les parasites agissent à une certaine 
distance. 

Stj'uciure d'un entre-nœud anormal. — L'entre-nœud rac- 
courci est considérablement épaissi car il mesure 2,4milli- 
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mètres de diamètre au lieu de 2 millimètres (A, fig. 39). 
L'augmentation en diamètre est due surtout à l'hypertro- 
phie de l'écorce ec dont les canaux sécréteurs rs ont acquis 
une taille presque double. Les cellules épidermiques anor- 
males ep {en A, fig. 43} sont sinueuses, à parois toujours 
minces et celles de l'hypoderme Ai/p sont très allongées dans 
le sens radial. Un actif cloisonnement se manifeste dans les 
cellules plus internes, collenchymateuses, co, qui perdent 
leur régularité ordinaire pour acquérir des parois très 
épaisses cellulosiques. 

Dans le cylindre central de la tige parasitée, les faisceaux 
seuls possèdent une grande taille ; ils sont très allongés 
dans le sens radial, leurs formations secondaires étant bien 
développéeselleursvaisseaux ligneux petits, mais réguliers. 

Structure d'une feuille anormale. — Les pucerons se grou- 
pent parfois au nombre de dix à la face inférieure du limbe 
et s'alignent le long des rangées slomatiques. Leur pré- 
sence entraîne deux sortes de modifications : d'abord une 
incurvation de l'extrémité de la feuille vers le bas, ensuite 
un reploiement vers la face inférieure des deux bords du 
limbe, comme si celui-ci avait tendance à envelopper les 
parasites. C'est cette dernière altération que l'on peut faci- 
lement constater en comparant les dessins d'ensemble N, et 
A, (fig. 40 et 41); on peut y remarquer en outre l'arrêt 
complet de différenciation présenté par les feuilles para- 
sitées. 

Les modifications bistologiques sont surtout accentuées 
dans la région centrale du limbe : l'endoderme end (en A,, 
fig. 46) n'est plus aussi net que dans la feuille saine et pos- 
sède seulement des cellules irrégulières difficiles à distin- 
guer de celles du parenchyme environnant. A l'intérieur 
de l'endoderme, les deux demi-faisceaux libéro-lîgneux de 
la feuille anormale (A, /) comportent un nombre restreint de 
vaisseaux de bois et de cellules libériennes; les cellules à 
gros noyaux du liber al sont bien développées, les cellules 
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n'existe plus aux environs de la nervure médiane, car il 
s'est transformé par d'abondantes cloisons en un tissu 
irrégulier; l'hypoderme et l'épiderme {fiyp et epi] sont 
devenus sinueux, surtout à la face inférieure, au voisi- 
nage des parasites. 

La structure de l'extrémité du limbe parasité est aussi 
très intéressante. Le canal sécréteur anormal (es, en A„ 
fig. 47) présente une lumière faible et irrégulière et les 
cellules qui le bordent sont peu nombreuses ; le tissu pa- 
lissadique pa est également très mal développé. La modi- 
fication la plus considérable porte sur les cellules externes 
du limbe : hypoderme ki/p discontinu, épiderme epi & 
éléments isodiamétriques beaucoup plus grands que les 
cellules normales. 

En résumé, sous I'infiuence d'un Aphidien, les pousses 
de VAbies nob'dis présentent les modifications suivantes : 

1' Les parasites externes engendrent une action cêcidogéne 
t/ui déforme les feuilles et arrête la croissance des entre-nœuds ; 
ceuj-ci s'épaississent {écorce hypertrophiée à grands canaux 
sécréteurs ; faisceaux vasculaires allongés à nombreuses 
formations secondaires) ; 

2° Les feuilles altérées ont leur pointe recourbée, leurs 
bords repliés et leurs tissus peu différenciés [cylindre central, 
tissu palissadique et hyphderme modifias). 

Hésumé du Chapitre I", relatif aux cécidies caulixaires 

TERMI."<ALES, A ENTRE-NŒUDS PEU RACCOURCIS, PRODUITES 
PAR DES PARASITES EXTERNES. 

Les faits les plus remarquables présentés par les galles 
étudiées dans ce chapitre sont les suivants : 

1° Los parasites sont extérieurs à la tige et situés à la 
surface des feuilles terminales; 
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Cécidies caulinaires terminales produites par an 
parasite externe; les entre-nœuds sont très raccourcis. 

A ce chapitre appartiennent la plupart des acrocécidlos 
des tiges. 

Les parasites sont toujours externes et situés le plus 
souvent en grand nombre à l'aisselle des feuilles terminales 
du rameau. Ils arrêtent presque totalement la croissance 
en longueur des entre-nœuds et agglomèrent les feuilles 
terminales élargies et pileuses en une masse serrée. Li 
cécidie se présente ainsi sous la forme d'un gros bourgeon, 
d'un artichaut ou d'une rose : d'où la dénomination de 
galles en artichaut, galles en rosette, etc., qui a été donnée 
depuis longtemps aux si curieuses déformations des Saules. 
■ du Thym, de l'Euphorbe, de l'Armoise, du Cyprès, etc. 

La morphologie externe de ces cécidies terminales, ainsi 
que l'étude des animaux cécidogènes qui les produisent, 
ont fait l'objet des nombreux et intéressants travaux 
descriptifs de Winnertz, H. Low, Bremi, F. Lôw, J. Miii. 
Thomas, etc. 

La disposition des feuilles gallaires sur l'extrémil)' 
renflée du rameau a été étudiée par Arthur Weisse [Oij 
pour les cécidies de Saiix aléa et S. fragilis [Perrisia 
fosaria), d' Euphorbia Cypari^ias [Perrisia capiiigena), S Ar- 
temisia campextris {li/iopahmya arlemisise\, de Taxusbaccaia 
(Perrisia taxi et Eriophyes psilaspis), de Picea excelsa 
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Genista tincloria L. 

Ctcidie produite par ]« Perrisia genitticola F. Uiw. 

Ce Perrisia dépose ses œufs à l'extrémité d'une jeune 
pousse de Genêt; les larves écloses à cet endroit empêchent 




Fig. 49 (E). — Aapei'l de la diptérocécidie terminsle du Genifla linclaria tgr- !!■ 
Fig. 50 \L). ~ Coupe longitudinale de la galle de la luAmc piaule <gr. 0.5). 
Fig. 51 (R). — Rameau ayant continué & eroilre après avoir portii une galle pen- 
dant un certain temps (gr. 0,S). 

les entre-nœuds de s'allonger et il se forme un amas globu- 
leux de feuilles raccourcies, élargies, couvertes d'une abon- 
dante pilosité anormale [fig. 49, E). 

Au-dessous de la région arrêtée dans son développement, 
les petits rameaux latéraux s'allongent et remplacent l'axe 
principal. L'n de ces petits rameaux se voit bien dans la 
figure 49. 

Il arrive souvent, en été, quand les larves quittent la 
cécidie pour gagner le sol et s'y métamorphoser, que la 
croissance des entre-nœuds arrêtée un moment peut 
reprendre : les feuilles parasitées deviennent horizontales, 
puis s'écartent les unes des autres par suite de la nouvelle 
iToissance en longueur des entre-nueuds ; l'axe se montre 
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.-lliil.. 



'■I'"- I 



..■-.s-r.i..t.l.' 
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étendues de tissu chlorophyllien situées entre les cordons 
fibreux. 
L'entre-nceud anormal a 



FÎR. 58 (NI- — Partie de la toupc transversale de la tige normale de Genâlt 

lincloria (gr. VM). 
Fig. 59 (.\|. — Partie de la coupe transversale de la lige anormale (gr. 150). • 

agi. assise gémira tri ce interne de l'aoneau vasculaîra: U, l, liber: flh'. prlil 
fiiJsceau rarOnal; fp. libres |iérirycli([uea : end, e, cndmlenue*; /r. [mpid 
de libres corticales : ec, âeorcc ; eo. coUcnchyine ; ep, épiilernie : cl. culiculr- 

peine saillie. Son cylindre central diffère peu du précédent 
quant aux dimensions : l'anneau vasculaire /là y est plus 
irrégulier et le liber mieux développé. Les amas Gbreui 
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tr.M<M II iiiii>. 



-■» 'I' 
I Korr 
i.llul. 

(t.4. 



li>|Ur« i-ml rUlt** et ciiin|M »'.«■••. dr rt'llulr* à larj:»* 
, niAit à laroi» miners /)>, rn A. Ii(:. 'i'* . 
t rnorvr i|ui Kuliit rti)|HTtro|>hi<> la plii» >;nnile pt 
i«M-ur i*<tt dun Utr* mu moins sU|>rrifure >t r(*lt<* di* 
nonnalc. LrndtMli-rnii* nut f-t tr»- irr«viili>T et *,*■•. 
> Mini Miutcnl munit-» d'unfï «-luiMin Ungrnlirllr. 
ijiip |N-lil r4iori-4U rarrnal {.'■'•' r»mprtMid «li--» \Bi>«-au\ 
d'd^^f/ grand di4mr- 
„M trr, A [tart>i> miiicf*. 

i*«»lfH II-* am di-* au- 




trr* \^T du iian-nrlitmf non li,;nilir 1^ cordon film-ui 
mfti- «I /• . f n ronta* I a^rc If faiwt-au du r..ir r^u-rnr. ■ d«% 
«liiii'-iitioii* rf-luit-'* . d '--I «t'|ijr<- dr r.-iiid.-riin" '/i [..ir tn.i» 
••41 qt^lrr (-•iui-lic« lit- • •'l1iit<->. a {hirix* r<-. lili^u' >, t» .tiii'<>ii|t 
^lu* ftrandi-* >|tit* If" ri-Iluti" [lorntalo. 

L-* r> !lul<-* • )ii(l<Tiiii>(u<-4 iiiuot-nrnl Irur Uillc n<>rnial>' 
rt Irur di<|"<*ili->ti ri ,:uli' f. nuu Irur t u(i< nlr r>l ni'iiii» 

*(MI**^ H'lr 1I4II* la tl^f " Hill'. 

I*r. • till »"fiini<-t d«* la ti^r. «>n ne lr«tu^f |.Iu*. dan« !•■ 
t^'ii-lf rt-nlrat 4l>>r« lr< « rUr^i. ipK- i|c ^r>.* f4i«<4ii\ 
L: ■ t<- tt^iit-ut i-«.ci. . *. I^-- lil( • lij.li' u*' • df I. % f. iiiv 
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sont irrégulières, écartées les unes des autres et consti- 
tuées par des éléments où dominent les libres à parois 



Structure des petits ra- 
meaux de remplacement. 
— Les petits rameaux de 
remplacement qui se dé- 
veloppent à la base de la 



Fig. «î, 63 (A, , Al). — Région médiane el partie laUr&le de la roupc tnnsvpntle 
du limbe pnrasiti^ de Genitla représentée par la Ûgure 5S : flb. Taisceau tibén- 
ligneui; p, pùricycle; pr. purencliyme; ept.tpi, épiderraea (gr. 150). 

cécidie ont un diamètre supérieur aux petits rameaux 
de même iige (1,2 miliim. au lieu de 0.8 millim.; com- 
parer les dessins NjCt A,, fig. 56 et 57). El cet accroissement 
de leur dimension transversale provient surtout de l'hj'per- 
plasie de l'écorce qui donne naissance k plusieurs rangées 
de cellules à cloisons tangcntielles dans la région située 
entre l'épiderme et les petits cordons fibreux. 

Déplus, la région médullaire est épaissie, l'anneau vas- 
culaire présente des formations secondaires bien dévelop- 
pées, constituées par de beaux éléments libériens el de 
gros vaisseaux de bois, les fibres péricycliques sont nom- 
breuses et à large section. 
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liT 



- U» fiuill» rnialr» |Hr«<M'.|.'iii r..ii)iii<- <l)tiiftfi»ii* 

. >»-Mi<". it niilliiiit-ln-o *ur 4..i. Korirnii-nt pars<-il«'ro. 
.. « rr^triil rt>url<-« 7 millim. df li*Df:ui-iir . >VUr|:io«>-iit. 



■'. C ' 



^c 



U^' 



• • |-*i»»i— •III. dr^K'iitK-iil |iiltii».-*. |iiii% —• roiirlniit rn 
'■ f •*■ '1^ ruillff I •iiii|>arf-r l<-* li_iirt- \\ «1 » i. .N *-\ \, 

\ii \oi<iiiA^r- tl'- U iK'niir*- nioti.iiK-. I • ;' iio<-'-iir <)ti 
i.niU r%\ A |"-ii pn» ilmil'li* il«- Irjiai*-' iir ii'itiiijl»* \,, 
Ui *'i 1^- fAi-o'iii «a>.iiliirr / '• » »•«! il.-*" i.u In « .*■■» 

tr *• > 1 jfi'.tiix Kill 4<i,:iii' till- 1< iir «Ii.iiii* tr>-*-ti I ••ti*t'r\ ml 
M nwmr |M»(in . il'- |<Iii«. !'• ».ii»»<4ti\ •■•■III «II»"- 1- » 

. 1 |-.r J.. ii4»\ .iiMf.-ii- J'* I- !'» Ii^n.-u\ .1 lli^|.'t!r... 
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pbie des rayons de parenchyme écarte leurs (îles les unes 
des autres. 

Les cellules péricycliques p situées h. la face iDferieure 
du faisceau sont grandes, mats irrégulières ; elles possèdent 
des parois très sinueuses et de grands méats. 

Enfin, à la face supérieure du limbe parasité, le tissu 
palissadique s'est peu diiïërencié: le pareochyme /ir (en 
A,, fig. 63} y est lacuneux partout et composé de cellules 
arrondies contenant quelques rares grains de chlorophylle, 
assez gros. 

Les épidermes de la feuille anormale diffèrent beaucoup 
des épidermes sains; leur paroi externe est moitié moJus 
épaisse que dans la feuille normale et très sinueuse (com- 
parer les figures 60 et 62). De longs et nombreux poils 
unicellulaires, très effilés^ garnissent les deux faces du 
limbe, surtout l'inférieure. De plus, des cloisons perpendi- 
culaires à la surface externe prennent naissance dans l'épi- 
derme supérieur anormal {eps^ en A„ fig. 62] et délimitent 
de nombreuses cellules à parois peu épaisses, plus petites 
que les cellules ordinaires (comparer AS et NS, fîg. 6i 
et 65). 

En résumé, sous l'influence du Perrma genisticola, la 
partie terminale de la tige du Genista tinctoria présente les 
modiflcations suivantes: 

1 ° Les parasites exterues engendrent une action cécidogène 
puissante qui arrête la croissance des entre-nœuds supérieur', 
lesquels s'épaississent [écorce hypertrophiée à faisceau foliairt 
très modifié) ; 

2° Les feuilles agglomérées s'allongent peu, s^ élargissent, 
s'épaississent et deviennent chlorotiques [absence de tissu palis- 
sadique, tissu lacuneux abondant, nervure médiane hgf)ertro- 
phiée, cellules épidermiques irrégtiliéres, sinueuses et cloison- 
nées, garnies de poils unicellulaires) ; 

3" Les petits rameaux de remplacement présentent une 
moelle et une écorce hypertrophiées. 
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EvpborbU CjrpariMias L. 



r ptiiluitr |ar Ir tttit 






L*» Unr« dr cr IlipItT»* pn>«lui«rnt df* !«■» pn-mii-r* 

j<-ijr« dr niAi uiM> fialli* en Utnixf d'«r1it-h«ul, d«- h 4 ii iiiil- 

liD»<-lrf« dr dianit-lrf K, li^. hH ; crllr-ci ro| oitut-f ■ IV\< 

tn-mitr dt'4 p«>U!t<M-^ i>l rmiMVlir U li^c ft riiil1itn-M-fiir>< 

\ i • J*" t in'rn»llr**. ),'r%l uiir dr< o-chiii-» |r% 

^ ?L •■ ' P'"" cuiumunf». hcitr a rt*C(>un4ltri- « ** 






" ^-i 




\!-tftuit Jim ftitie-ii-iii'l ON'.-in 1'. — VaT «uilr du fj' - 
fi-un i*«*-nifiil d«'« •■iitrt'-nii'udt li-rmiiiaut. If MimriM-l dr 
U li^> •'•'|>AJ«>it 1-1 >M>ii di-iiiittn- df^ifnt |>rt M|uf d>>iililf 

I h iiiiiiiiii 4U lifu d«* I niilliiii . 
I itr ti>u|ir tr4n«\rr«4tf |)r4li«{u<(* d4ii» «file rt^imi 

\. Ii^ '** r>t irr< ^iili- rr 1*1 f.iil «.ullir «u iiit>*au d<- ili4>|ur 
Iruillf. 1 aiilif 411 \4«' itl.iiri- oiuiiHiftf di-o fai^i'f4Ut lil-< r->- 
Iv'" '1* •■■('iri • (lur d'- Ui^' • r4\iiii» iir* Jtill.iin» • oiiii-irt-r 
U* li^ur.* ».'• ft T" : «iifiii. I4 iii...llf »'< |>n«..lr .I'» I'l 
I '.* di-iM)«.-.-«riiuii n "lU I'-' lif i»«» df iii»ciilir> u» n- il* 
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Structure dune feuille anormale. — Les feuilles de la céci- 
die diffèrent des feuilles non parasitées par la forme, la 
taille et la teinte. 



Une feuille saine (N,, fig. 73} est allongée (12 millim. envi- 
ron), un peu plus large au sommet qu'à la base où elle 



N, 




Kig. 73, 74 |N',, Al). — Portions d'une fouille □oniialo cl <l'i 
iVEvphorhia C<jpariiisia», vues par Iransparencu |gr. M 

¥'\'A. 75, 7fi (>',. A,). — Terminaison des nervure» au bord i 
normale et tian» une Teuille parosilée (f;r. 150). 



; feuille hyije ri rophii'e 
limbe dane une fcuills 



mesure un millimètre. Elle possède une nervure médiane 
rectiligne, mince, présentant à droite et h gauche, assez 
Irrégulièrement espacées, des nervures secondaires qui 
«'anastomosent entre elles : leurs fines ramifications 
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i.*M i> in: Til. I"» : \(H<"HiiniN ,1.11 

(■■tnrf-nl d'uiD* téffU uiiifi>rnr Imil l'ir>l'-n<tll'' «'••nt|irio 
• iilrr U iifrtun- iiM-tlhiitr «'t !>■ I'onl ilu IiiiiIh- N,. u,: T.t 

I n*- U uill»" .in'irnialf |>ri«' au r«'iilrr d*- la li'iilT-- rn arti- 

. haut <••>( tl<-< •.Ion-.'. HI.- ..M.-. I.- la f-rni^ d ii uilkr .-t 

4l>ril.- dan* •^onH-aiilf iiii>- ou |ilu«M'iir>l.ini-% : w«i|iiiifn- 
*i<>ti* nir*urrnt rii\in>ii h tnilliiii>-lr<-« "iir '* nnilimrirr» 
\,. tij: Ti , Ijl nt'min* [iriiiri|'.ilt' dnin- U-llr ritiillr «-«I 
»|.ii»«**. «uiin'u-- ■■! im-fiilf df iliii(|iir.„l.-d«' ii<>ii)tin-ii<»-« 



IN, 
f . " ^ - I'l- ■ 1... 



■-. A, 



i-r«iir<* Lh i.ilr-k, irr> ^ii!i> n-iiifiil di>i-"'< •*, tr< * .ill-ai- 
. ■ . .•:. ..iiiiil j>i..|N t .• i-I ..II luiit r»- !.'■ Ui\U- d.'> iM-r 
\ '••■.. ..fi.|.ii[. <• II. •nil it- •> i .1 III 1 1.1 Ml jii lini il'- ".i : 'Ir 
i . . 1.- » .1-1.1 [.ft M|nc |. ir ili'l'*, f.iiiiiii- ■ ' «iirl'iiil daii* 
r- ir .- ■!<•: '!• •-) i<'iii|>i' Iciiii-iil i»>i' •-• !• • uiii>.>i|>'*4iiln*« 

t ■ II.- I'-- t • .1 Itl.t'l ...■. mil. |. . ll.r»,,,,., *, ,.,|,. 

Ui(-« <-itU.i i.< 1 1 i-i-> li.' li'ii. * t< iiro ••\lf !»il> .. d'- 1.11.- 

t- t .\ I ■•iilU •■|.. • oil pii f-l> !• tl> !.!> . •I|>- •. T. I|M> CM 
4-I1*. ,'.]■■ (lilt l-t r<tlll'- dr |>ltl'- d I ' • .>!1. I. d< t.l>.- 
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seaux courts rappellent assez bien les terminaisons des ner- 
vures secondaires dans les feuilles d'autres Euphorbes, 
telles qu'Euphorèia splendeiis. 

Les Bgures 75 et 76 représentent les bords d'une feuille 
saine et d'une feuille parasitée ainsi que les raccords des 
nervuressecondairesnonnales(N,)oulesterminaisons isolées 
des nervures anormales (A^). 

En section traoversale, le limbe parasité se montre 



N3 



FiR. T9à8i |NS. AS. Ml, Al|. — Épiderucs nonuaui el anonnaux vus de facades 
feuilles saine et parasitée d'Euphorbia Cyparittia» (gr. 150). 

jusqu'à trois fois aussi épais que l'oi^ane sain (comparer 
les figures 71 et 72, 77 et 78). Le tissu palissadique pro- 
prement dit n'est pas différencié et les cellules du paren- 
chyme homogène qui le remplace contiennent une faible 
quantité de chloroleucites, ce qui explique la teinte jau- 
nâtre des feuillesanormales; les cellules sous-épidermiques 
c (en A,, flg. 78) sont & peu prés isodiamé triques, trois ou 
quatre fois aussi larges que les cellules palissadiques nor- 
males et moitié plus courtes. 

Le faisceau libéro-ligneux de la nervure médiane se trouve 
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tr»« lt«pfrln>|>lMr : Ir \n>i* A po-^'^lc »|c» iatN«4>auf ii"ni- 
brriii »■! 4 f;randr M*rtion. Ir li)HT/iii««i M*<l«''irl«)|ij>r lûfn. 
1.^ 1i"U lariin«*u\. M>rrt^ dan* l*> limhf iiumul, romportr 
il4i)> U rt-uill*- pv*«ilri< di* f.Tu^'^-% cA\ulr> alliiit|;*-f«, à 
^r^ndo m<Mi* t-l A\antlrndancr * *'i«.iiT. Knlin, Ir* i-<-lliilf* 
liti .f. n-. // -Mint a|«'U pnit aliM-iilf*. 

U« f|iidfnitc« dru d<'u\ f,irf* du IiiiiIm' par«-ilf mhiI tn-* 
nitHlili*-* l/>'|>ii|(Tn)c >ii[>frii-ur anormal r«t furiii** dt> 
f !Itil<"t irT»-j;»iIi.Tr«, i |t.inii rxlfrnc niinrf , b«iui(-ril «'nilf. 
».*■ f-Q un pi>il omrl <■/.•. rn A., lis. '*> : »ii>** df f-iif. cf» 
• •Mi:i>-o .ttli i^iK-nt d'-iit r»i- la dinit'ii-i<>n di-^ fl> iiii-nl* 
n •rmauf r(>iii{kin-r NS rl AS, lifi. 711 «"I h" , 

I,' [■idtTiin' infrrif'iir Aimrnial [«■••-«si.- dr* rt'lliilr* .1 rli>i- 
■.■■n* )>ii-ii miilipin'* ; la |..ir"i i'\tcrnf dr n-» n-lliilf* r«l 
^ir<-><|iif li>iij(>iir« nujiiM' ilf rt>iirt« jir(d<>ii);fnii-iil* olilu» 
' . t-n A,, tip*. Th . U^ -.ti>mali'*'^'tili-»|KM-r..; leur* <• lluir» 
*! -malirim-ft l«-iir*u«li.d.'» ammdio I«'ur donneat uii .i»[»-l 
»;<-iil<|iii r.iit|"-llt' lr« ■.ti.m.ilf» a-iuif-n** dr l"-iV, .|„.(, 
|i4r«-\fiii|d«'. 

/.'il i.tiiiif. «lU» rmtlurm-r du I'fma r.t,»t .,< ut, la 
n^i-'ii U-rminalr di* la li^«* dr Vf'".''--- '■■" /\/-»'m. i. jirr 
M itif li** lii>>dili> .ilinn» *ui\aiilc4 : 

I' /vi /.•(■•I- ''< • i!'!iin fii ,«•«■/ '«/ »(«^ It I 'lit r/. ! .,.„^ 
f f I il^ ^m a ■''< 'w '/"'■"»«■' li" f>\!"-H"uli HI,' "ft 
4 -.t !r li •iiii''ir nu-/: 'nit fniff-fii i.h'iit ! ju^uz fj^i- *i ; 

i' t^t fru.:''i a-i;'—'>*t'-^l Tf't^Ht ■■,uH't, »V"-|-., .!.■./. 
I r ~i -. uriil rt •{'• 'lift' III rh!'>ni' jufi .('n^.i.-^ ,/^ lii>'i /■ i ' • "I- 
• f'i» el ilr I hi- 1" t'en- ilrt, I"» /-i uiiftx (I-V.« lunl , »'•••!•** 

rr;- f, ^r'„!ft ^ /.■ I" mh/'fl fl,,-r!t'-- ". " « fl II '•■•' -If 
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t baccata L. 

Cécidie produite par VOIiga^ f kit t taxi Inchb. 

Les belles galles terminales que l'on rencontre parfois sur 
le Taxus èaccata {iig. 83, S) sont 
engendrées par une larve de di{»- 
tère qui détruit le point végéla- 
tîTet empêche la croissance des 
derniers entre-nœuds de la tige 
(fig- 84, L). 

Les feuilles les plus externes 
de la cécidie sont extrêmement 

Fig. 83 (E). - Aspectde la diplé- . . 

rocfcidie terminaU du Tojvt raccouFcies (6 mulimetresau Iteu 

baccala (gr. 1). jg 3QJ gj j'„„ ^g^j |yg ^J^j^ 

Fig. 84 (L). — Coupû longiludinale , , ... 1 1 ■ / 

de iaïujme galle igr. I). ics feuilles normales ; les inter- 

nes, allongées, se présentent 
élargies, très irrégulières et d'autant moins riches en chlo- 





Fig. S3 l>'|. — Scliénia de la coupe Iransversoic de l'eut i-e-niT'ud de Ttuus liaccala 

(gr. lâl. 
Fi);. MG lAI. — Scbénia de la coupe IraDSversale de la tige hypertrophiée, 

pratiijut't' au milieu de la galle (gr. IS). 
Fifi. 87. 88 |N,, A,l. — Coupes tranavcrsales si:h<iinatiqucs d'une feuille nonualB 

et d'uni' feuille |>arBsitt>c igr. 15|. 

ftb. faisceau vasculaire; m, moelle: ec. étoife. 



roleuciles qu'elles se rapprochent davantage du païasile. 
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1^ Une M> m i'lamori'l ■■)%«' an mni* <)«■ juin; li-« TrutUr» 
■I- r.Tni>-f« lir U n>«>-tl«*, juMjufU ^i>rri->'* U-% Hin roiiln* 
!•• itilrro. M> ilfoorchi'nt. di'^imtiaal bninAIrr» d »•• 

• ■-■:rl>*Mlt \«T» l>\U-rifur. 

J II r»'no«ntr»' tif fi>rl j»Ii» rrh.iiilill<in» il»- rrtl«- r<t Mk- r-n 
J il r»»ii llano I»- I'jrriirf*. au\ i-n»ir«>ii» ilf It-i^-mn-» 'l--- 
I.'i :.-'n. il'4(ilrt'> fvnti»ljirf« n-. ..II.-» «ti |trinl>-ni|>^ di-rin-T 
I . - III rli- mil)))-» il'\li-nt->iti Onic et ilr ('«titfrluir). 

\. .. :>i-r .fimf 'If ""..>;./, 1,,., „..if. — l>-o rntrr-Dii'ii'U ilf 
U jartK- «u|icri<-uri' df U li,;<- o^ml In î f|<.ii»«i« \, lu **'■ 

I». II» I < iilre-n<i-ii() iiorni.il N. lis. S . . U- rOindn* •■■iilr*I 
r.. «. .].. till ilijiiK'ln* ill- n.ri iDiIliMii-lrc ; •>!■<• r.ii«i<-4ii\ 
! ' • rit li^iidii /''• «till "-[.an-» lr« nti* il«-o «iiln-o |i,ir ili* 
Ur^> * r.iy>ii* niiilulLin-o rl i->>m[»)irli nl df» ftirnialixii* 
" •filling t>ii'ndi-\r1i>{>[.ii'9 '• i-l /.. rn N. li^ h'l 

\ii fur rl J nif-nri" >nit* Ion »"il<-»»- ^\l^ U (larlir viin»* iIi- 
Î* il.'- aiiornMli' »fr« U nv'"" (•■riiiiii.ilf iiaraoiUf \,. m 
I. ! ^ Si , I»" rmili'iirilH ■■\Iini|rr «■■■iilral ilr\iiMi( irr«^iih-r. 

• .Ili- 111 •-! "Oil •ti-iiii- Iri' .iiijiiii-iiti- ]!• II .1 |><'ii !.•■« frfi* I .ii\ 
'.:•!• lum-iix > i-Mtli III i-t (irt'iiiifiil tiiii- Uill<' t4ri.il>lf tjt 

• I ••" 4U\ du Ih>i* |>riiii.iiri- '>. rn \,. Ii^ '^i \ [•••««'•ili-nt 
: ■»■ ..•. h-n l><-4iioiiiiii jilnt ^r.iii.lr <|in- 1I4110 U partir •]•■ la 
■ .' ri»l< •• ".iitH- . il» «•III I I'dloiirur-» fl ■•■|iari-'' rn (>« liU 
.' ■.;.<■• (..ir «iiilr d»' 1 li)i"itiii|'liii- Iff. 4<i*-iitii--- i|< « 
' '.!•> d<'« r4M>n« nii'.liill.iirrH mi. Ii-ur-» |>.tr>-i« «ipii* 

• "■ til f<irl>-in>-itt l-'j"»!»»' i:iii<T.itri< «• intern*' di * fji». t mt 

• ■ ' iiii>- AM-r ill Inilf «t lr lit"T I'niiinn* / %•* |>r><>*'ii(i* 

• ■• la fi-rnir df ^r.in't' « r»lliil''^ irr- „'ili> f *. a (•.ir-'i» 

I •I'.ii )-lii> Il ml .i<i iii\i III III ir |>ii' ^ d.iii* la li^-iir*- Hi . 

.. .11 .,11 d.»...i.» .Ill j.-iriMl.-. I.i r..i Iu::iir.- ,i,- I. 

' .• ■" » II \. lu' s»! |i..»« d>- III! ill nil- In- il> tit ..ti Ir -.•« 
( .. .-.j . ri. iir du di itic Iri- iii'iiii il t I. i-|ii'- r.ii-' lU »j- ■) 
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[aire conserve une dimension radiale à peu près normale ; 
sa largeur est réduite de moitié. Les vaisseaux du bois 
primaire (^, en A, fig. dl)sont petits, sinueux, à parois très 
épaisses; l'assise génératrice interne agi fonctionne peu et 
le liber primaire / comprend seulement quelques cellnles 



A, 



/i 



Fig. 89 (N|. — Détaiia d'ua faisceau llbéru-ligneui de 1k tige normale île Taxiu 

représentf'-e par ta ngure S5 (gr, 150). 
Fig. yO (At|. — Cn faisceau vasculaire de la l'égioD basilaire de la galle Irt. 1501. 
Fîg. 91 i.\). — Faisci-au libi>n>ligDeui alropliié rupr^senté m fib danii h 

figure Sfi (gr. I50|. 

e gùniiratrice libéro-ligneuse : rm, rayon 



contournées, pressées les unes contre les autres, h parois 
épaisses. 

Structure d'une feuille anormale. — La feuille normale 
mesure 25 millimètres de longueur en moyenne sur 2 milli- 
mètres de largeur ; son épaisseur est d'un demi-millimètre 
au niveau de la nervure médiane. Elle est fortement con- 
vexe à la face supérieure (N,, fig. 87) et possède un abon- 
dant tissu palissadique pa (N,, fig. 92) ; la nervure médiane 
est limitée par un endoderme très net end^ à grosses 
cellules arrondies ; les vaisseaux aréoles ar y sont grands 
et bien développés. 

Une feuille anormale située à la périphérie de la galle en 
rosette, est large (3,3 millimètres environ) et courte (9 mil- 
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IiBhlno . Hli* V'l CMDt'ati* à U f^re ••ti|HTiruri'. mû* un 
f* u iin.iii» r|t.ii*M' 4|iii- U ffuillf *.iim' : w« J<-u\ ImnU «iiit 
f 4nii» iiuat |M-litr aili' rt)nii>'«> \i*t l>-* i-i»iJ«Tni>'* -.u|MTi«iir 
^1 inf'Tifur *ro>If« \,, lif;. h'' . 

>4 •tni>-liirp inlcmf iirt-Ttilr au^^i de graodvit mcMli- 




ti'-ili'-n> . |i> lU-ii |>.ilUoaili(|iif III "l |>j« •li(T>T«'nrjr'. I n 
tt*.ij I irh''. A l 'Huit" .irn>nili»-« ri-iil>'n.uit iiih-Lhu-» j;r<'« 
irjiii» tl'4iiiiil'<ii. !•• r< ni]'l.ui* f\ ••<• fiix'-iiiif iii-»'ii>it-l> iii< i.l 

If. t* ll»ll Lx lltl«ll\ 'l.t-ll \. li.' '.It l;tlt.|.M|.TII|r .11- 

I'-.r-i.l I.- f.n«<.i.i .1.- Uii.-r«iir*- rn- •! t.-ifi.n i..l .t- • 

'.:i.!. • Ir.. irr.^.jli.r... 1.- I-.. .t I- l:f.. r .1» fj.....ui.. 

•I't.|..|-|.. til iii'iif «iii'- •l.iix 11 f- <:.,: Tiiiil-. 1.» f. r:iji 

Il t.. .. <-..ii.|.iii> > • t 1< o til< * «ax 111 tie > «"111 Iri • r< -Ii.it' < 
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L'épiderme supérieur anormal eps e6t formé de cellules 
à section plus grande que dans l'épiderme sain, mais irrégu- 
lièrement disposées et munies d'une cuticule mince ; quant 
à l'épiderme inférieur epi, il a des stomates nombreux, 
espacés et répartis de façon irrégulière. 

En résumé, sous l'influence de VOligotrophus taxi, la 
région terminale de la lige du Taxus haccaia présente les 
modifications suivantes : 

X" Le parasite externe engendre une puissante action céci- 
dogène gui arrête la croissance des entre-nœuds supérieurs; 
ceux-ci s^ épaississent (faisceaux espacés, arrondis; formation* 
secondaires peu déoeloppées; vaisseaux irréguliers, à parois 
épaisses) ; 

2' Les feuilles agglomérées ne s'' allongent pas ; elles s'élar- 
gissent sans augmenter d'épaisseur et deviennent chlorotigues 
[tissu lacuneux bien développé, nervure médiane réduite). 



Thymus Serpyllum L. 

Cécidie produite par VBriopkyes TAoïmuî Kicff. 

On rencontre souvent en abondance des touffes entières 
de Serpolet déformées par VEriophtjes Thomasi qui attaque 
principalement l'extrémité des tiges et les transforme en 
petits amas arrondis de feuillesépaissies et velues(fig. 94, Ej. 

Les parasites sont nombreux et situés î\. la face supérieure 
des feuilles, au milieu de poils abondants. L'action cécî- 
dogène qu'ils engendrent agit sur plusieurs entre-nœuds : 
ceux-ci ne sedéveloppeot qu'incomplètement, restent courU, 
mais s'épaississent beaucoup (fig. U5, L). Il arrive parfois 
pourtant que le nœud situé au-dessous de l'amas globuleux, 
constituant la galle proprement dite, s'allonge ou même 
présente quatre feuilles légèrement modifiées, au lieu de 
deux feuilles normales. 
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KcniH II i[nr>. 



Mm rchaotillun* ont Mr rrcoll»'-* m Wiiiifrrm l*a»-<I^- 
< 4I.U- . «ur \f% falai<«'H. ft dans U Tur^t dr Fi>iiUiii«-Mf4ii 

\l-u--tuie iffiH fiitrf^-ifiU'i iinuimal, — r^ioipantn* la 
-Ini'turr dr l'un dr» d«'niiiT* ^ntrr-nu-ud» du nmrau i|iii 
\-'t\r la p\\\'i' A, I'ti;. 97 â rrllf d*(in rnlre-mrud norm.iI 
\. fis. IM, . 

L4 M-4-hon aiiomiali' a un contour irrrfjulicr et un 
■lijoi'-trp douldr rntinin. U*« D-llulf* rpid<Tini(|ur4 cy ra 




\ It^ |ti| r(l||•.••^^• III « |>*-ii |>t< « If* iUmk i)oioii% oi.|i 
i-iif. Irf-iir «urf.». >■ cxli-nir »■-.( f.iiM- ci- i.l «tri.-.* «-t I-. 
|- I. 'lU'-ll'* f'.fiii"-iil -.-i.l p'.'ini<-tl-.!iif< -, tn j;- 111 1 1!. 
!'■« -.u|i|»!u* ii"ni|trr-u\ « t )••■ uii "iiji |i!'i* 1 li^* •\'i'- !. « 
J- .! fniim. 
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Les cellules corticales ec présentent le même aspect dans 
les deux sections, seulement les cellules anormales sont 
nombreuses, arrondies et séparées les unes des autres par 
des méats très nets. Les endodermes de la tige saine et de 



Fig. 102, 103 |N, A). — Portions de coupes tr&nsvenjïles des eotre-nŒuds de 
Thymu$ rcprésentéts p&rles ligures IH) et 97: à,l, snncau vascnlairc; m, moelle; 
end. endoderme ; ec, écorce ; ep, Épidémie ; lac. lacune |gr. 150). 



la tige parasitée sont bien difTéreDciés et plus fortement 
ligniBés dans la tige déformée [end, fig. 103). 

Le cylindre central anormal est caractérisé par des élé- 
ments ligneux b abondants, petits, serrés et par le déve- 
loppement exagéré de la moelle m. Celle-ci possède, en effet, 
quelques grosses cellules centrales hypertrophiées, enve- 
loppées par d'autres cellules nombreuses et petites. 

Structure d'une feuille anormale. — Une feuille saine de 
Serpolet atteint 10 millimètres de long sur 5 millimètres 
de large ; son épaisseur est assez régulière et sa nervation 
(.N, fig. 106) comporte, daos chaque moitié du limbe, trois 
ou quatre faisceaux libéro-ligneux de taille sensiblement 
égale ; la surface est à peu près glabre et le pétiole bien 
délimité. 
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If* couii I, tik'. liiT , furtfiiH-iil a|>liili <>t inorn- «iir U 
!'.'*'[>«runf Ur|ci-«arfarr 4-omfk«ri>r N,rt I,, tij:. lixirth>| ; 
U l-'iuufur du liiiib« rroli- lixijonr^ faihlc Undi* i|u<- U 
Ur^fur pmid un momic d<-tfl»|ip4-nH-nl. 

K|>ji«-if* df façon irri'^'iili'-rr c.mpanT N, «t A., fic ''h 
• t '.!■», Ic* ffuillr« M> rt-ctiuirt-nl dr iionilm-iix ptnU rl 
drtifiin^nt mnra^r» ii U farr «u|>tTi<'urc; cllrt p<-i)ti-iil 
«ii.*i » iinbn<[urr t-troilfmrnl. 

\ dr trllt'o m<>diHratinn« rxlcrieurr* <-orrf«[Miodfnt dr 
f<r<>f.indr«al(('rali<)D«hiolologiqiin> comparrr l<*stijnin'* |i>l 




»• «■« 



M !••■ 1«« ■Ini-'tiirf d«* la inT»iir«' iii< .li hh- iIii hinl-»' 
(•«rfil** A. /. .-n A,, ti;: (•" , rM In • .tltmr I «■n.|<"l' rm>> 
•* r>- •■nil J. I a^'i- |>t'itif 4iit<>iir >lii (.■■•'< • .m lil-> r>i I.,'!* it\ . 
!' t t4ift-4Ui <lu l-'io A «otit irr* .nli- r<-rii> iil > • .ii!- • 1- « ut.» 
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des autres, le liber / est atrophié presque partout ; les 



mique la plus importante est réservée au tissu palissa- 
dique : régulier dans la feuille normale [pa, en N,, fig. 104) 
et composé de deux assises de cellules, celui-ci disparaît 
au voisinage de la nervure médiane parasitée (A, fig. 105) 
pour faire place à de nombreuses cellules polyédriques 
contenant un protoplasma finement granuleux. Cette alté- 
ration prouve combien profonde et efficace est l'action des 
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Cn"|>h>idr^. A qut'l'iuf di»lanr4- dr U nrniirr. Ir li»u 
pAli^vailitiuf ^\i*le rnnirr. mai* il ni* compn-iid <|u'unr 
«k.iw ««M-f n-):iili>-r*- d»mt I»-* i-f-niitr» «nml Imi^uf^. pt-u 
wrT«-«-« rl munif*- d<> gri»* rl iminhrcui graiQit dr rtilo- 
^.pl■%ll^. 
L rpidrniM- supcrii-ur anormd AS, (i|E. l<f-* p«>^'x■(lt' dr» 



"ll'ilt * irrr}:iiln rnii'-iit ■iiiin-ii»»-». nrit-tili . « d<* f*i on 

lU'l ..tu|u.'. 4 pal.. I» prf-.pi." fi. lih. I J I. ■i.l'nui 

f-iU plurixlltilairr* ;.> '11 \.. ti,; )•■ . . I- nr ni- [iit>rjnr 
MUriif r%i pi-ii i-paio»!' 

L'pi'li-rmr iiil-ii'iir par.i»ilf \l. Ii.- Ill <-..iiii.r.-i,.l. 

•U .. l.lMirr.d*-" «•IInI.-I.I.I» p. tit.. . I l.lu* -ll.il.l pi-- 

"11. >.lu liiiil»- ii.'Mii.it. t-ll.^ I I. r.l •i>..t,rr«- d'< p<-iU 

Ir*» dttoii'tdiit* ft d^-"i ii'iul.n 111 %|..iii.il< >. 
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En résumé, sous l'influence de VEriopkyes Thomasi, les 
pousses du Thymus Serpyllum présentent les modifications 
suivantes : 

1° Les parasites externes engendrent une puissante action 
cécidogène qui arrête la croissance des entre-nœuds supérieurs; 
ceux-ci s'épaississent {grand développement de Vécorce, de la 
moelle et de l'anneau vasculatre); 

2° Les feuilles agglomérées ont des limbes raccourcis, élargis^ 
épaissis de façon irrégulière et abondamment velus {tissu en 
palissade non développé au voisinage des nervures; vaisseaux 
du bois espacés; épidermes très altérés). 



Thymus Serpyllum L. 

Cécidie produite par le Jatutieita thymicola Kielf. 

Dès le mois de mai, les larves de ce diptère déforment 
_ ^5^ y^ les extrémités des ti- 

^ f?^ ^ «ni ges du Serpolet (E, 

fig. 1 1 2) ; logées au 
voisinage du bour- 
geon terminal, elles 
provoquent un épais- 
sissement considéra- 
ble des entre-DŒuds 
supérieurs, comme le 
montre la figure 113 
I (E). - Aspect de i> dipiérocécidie da (U en même temps 

UifmuiiiefpyUum igr.i). ,11 1 . 

Fig. 113 (L). — Coupe longitudinale de la mime 1" ^1169 leS empé- 

u-^"Jîi'f;>*' c.^ ^ . . ■ ^'-hent de s'accroître. 

Fig, 11* (A). — SL'IiéDia de la coupe transvereale 
d'une feuille parasitée (gr. 45). tettecéCldieesttréS 




Fig. 113 (E). 



flb. faisc 



1 lil) 



o-ligneuï. 



commune partout. 



Structure d'un entre-nœud anormal. — Les entre -nœuds 
situés au-dessous de la masse globuleuse de feuilles consti- 
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\i. tnt U f.t\\e M>nl t-[t«i<->i« ct prcM'ntrnt un<> »tni<iiirr itUn- 
li'}i.f < rt'lt<' «|iii> nttu» «tuix %ur tlâD< rKrii»|>h\i<|iHi(-i.|ic 
à" nl^ plu» haul. 

• ' «1 «D nitrtD dr" feuill»'» hypertroithit-*'» ^yif Iji-rmio- 
wmcni «-n iliami-lrr d<'< 
roir*- n<t-iitl« f«t If plu<> 
r»ii>Mlrr4|ilr. Ll nuM'llp • 
â^riiitli M>n tliaitiflri-. Ic^ 
lil'-% li,:ii«*u<M'<i Mint rrnr- 
!<•« !•-« unn di-» auln-^ 
^1 t>n<t*-iit d'autani plll^ À 



••'.^ 



**■ »'i>«r*T qu'ttn •>!• r4|>|)rtH-hc «Uiintapp àv. itaraoit*-». 
Lr lilx-r d<-« r.ii-r>-4ii\ ilifTi-n- |m-ii du IiImt ixtrnial. Lf* 
»•!■■< Jilt ilu l">i« fu\-iii*m«*^ ciiijM-nfiil uin- ««■• lion rl 
«hr . |.Ai<»riir dr (iurtii iiiimi.il<-» . I»- |>1u> iul<TiM-- <. li/ 1 1 *> 
*>* -I'lit !•-« uii*'l<-t aulr<-« [>4r li ii)ulti[>li<4ti<>n d<'<> crltulf« 
!'* \-trrn<hymr j'f i|tii »• ,:rMii[M-iit luloiir dVut «-n ra^nn- 
Mat dkn* Ii>u« l<-* "n». 

''•'«■hP-f rf"««^ /-.,.-■> .r,...///..i.V — U-, r. uillx l.-ri!ii- 
•»4l<^ dr U lu-.' r. •l.iil (oiirt.* , ou ». miiltm. au li-u .|.- t 
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ou 10); elles s'élargissent beaucoup et se serrent étroi- 
tement les unes contre les autres. Leur pétiole est très 
court; aussi sont-elles insérées par une lai^e base sur la 
portion renQée de 
la tige. Lafeuillepa- 
rasitée affecte ainsi 
une forme bien dif- 
férente de celle 
qu'elle acquiert 
dans la eécidie de 
VEriopfit/es Tlto- 
mast (comparer les 
figures tiOet 107). 
L'accroissement 
enlargeurdulimbe 
de la feuille anor- 
male retentitsurla 
nervation. La ner- 
' vure médiane est 

large et ondulée 
(fig. 116) ; elle 
donne insertion de 
chaque côté à des 
nervures secon- 
daires assez larges 

Fig. 117 (AI. — Région mMiane do la coupe trans- ■ Hiîvplftrm^éS 

vcrMle d'une feuille parasitée app.rlcnanl à la auSSI, Oe^eiOppees 

dipI«roci'cidic du Thi/mut : b, boia; l, liber: surtout à la base 

p, p^ricycle; oc. parenchyme: ep>, tpî, (■niilcrniea , ,■ , . ■■ 

îgr. isoj: f~ f t jjy limbe ou elles 

sonttrés sinueuses. 

En même temps, les feuilles s'épaississent (0,5 millim. au 

lieu de 0,2} et se couvrent d'abondants poils, gros, longs. 

pluricellulaires (.\, fîg. 114). Les deux moitiés du limbe 

se déforment irrégulièrement. 

En section transversale, toutes les ner\~ures se montrent 
hypertrophiées (comparer les figures d'ensemble 98 et H 4). 
Leurs vaisseaux ligneux b (fig. 117) sont un peu plus 
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V 



^ran<U »|ii* Ir» i^lrinrnlii normaux i-l à |ian»i» rp«i*»if«. iU 

**> di»<K-iont ft •VcartfDl l<". ans df- «ulre» compan-r 

èu<»i rrttr ruuiH' «oumidk «HT U wrliiin norm»!** n'|»rf- 

wiilr^ jwir U lijjurf 1"l - I-'" mna* lilwrifn* / s'i-iulcnl 

ffali-Difat. Eoliii,l<^ rrl- 

lol" pfrii*rli«|ur« /» •!- j -^^ ^- 

tur.-»* Upartii-infrririin- '. . ^ ^ . 

é* la nrniirr ont Hill- ..'^_ • ■ . 

^4n<I>- taillr : rlli-* Mint 

("«■II ii>>iiilin*ii««"ift iiull»'- 

BrOt IliTIIlliW'^. 

Lr [>«rcn<'b%m4-/ir rttm- 

pn» rnlri' I*** ncn iin'* 

h»]«Tirii|'hif*'» rit Ucu- 

D'ui |trrM|iir partiiul ; il 

J"i»-<|f *li* rfllul»". tr- 

n>Dili<-4. |wu M-rr»*»'». in- 

Miat>-n4iit qu'un Dombrt- 

\-**-i ri^lri-inl d»* crain* 

•i- .l,!..r"|>h;llf dont la 

latil< ailt-iol Min ntjxi- 

Ai.rii au iiii-ina|;f dr la ' 

fa •■ «iijM rii*urf ilu linil»-. 

Lr \%—>.^X rii |(4ll««4i|f nt* ^"^ ■^ 

i* diffrrr-nt'ii' ju». ' 'i V ' - î"^. '' r. ' ■ 1- \ '"' . J 

U% ollut.* dr |.(.i- '....!. r "^ . '■ 

4'rni«* »u|i«Ti>'ur «mir- 

B>i]' I riinwni'iit la ni>'ni<- furinr i|urdaii» U f< iiillf "..niiv. 

fll.« M.ilt rniiifr «iiiiii'iiu-x. iii,ti« 1h-jiii'ii|i[> |iIu4 frrjlitl'-v 

'ltf»« trri ,:iili<Tf« : rn oiitrt-, |ir«-><|Uf tuuti-» *r niitiiio'u'iit 

'!• |- it* rfIi1<-«. |miij> uu ri'urlt. uni uu |<ltiMi>-ltiil.tirt-« 
■..■ II-». \> 

L'|-i<l*-rni<- iiif- ri<-iir [>ur4*tli- ti^ ll'<. \l nr iiKHhiif |a« 
U Uillr d*- 0— o Hill— dont k* |>in.i. «.III.* d'-ti.rih'rit 
*i:.iiriiw-* rt I".1IH"II)» llloin* r|i.ti-«.i-» 1^* |"'lN »* r^-ii- 
• •«tntit rn<»rr o>iiil* ft ol'lii*. ni.>i* |m-u uIh-ihIjiiI' . I< * 
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stomates enfin ont un diamètre supérieur aux stomates 
normaux. 

En résumé, sous l'influence du Janetiella thymkola, 
l'extrémité des pousses du Thymus Serpyllum présente les 
modifications suivantes : 

1 " Les paraxUes externes engendrent une action cécidogèM 
puissante: tes entre-nœuds terminaux restent courts ets'épaù- 
sissent [augmentation du diamètre de la moelle et dissociation 
des vaisseaux du bois primaire); 

2' Les feuilles agglomérées s^allongent peu ; elles s^élargusenl, 
s'épaississent, deviennent chlorotiques et pileuses (absence de 
tissu palissadique et de fibres péricycliques, hypertrophie des 
nervures). 

Erica vagans L. 

Cécidie produite par le Myricomyia mediterraMa P. Lûw. 

Cette petite cécidie est située à l'extrémité des rameaux 
de la plante et constitue une masse ovoïde de feuilles, de 
3 ou 4 millimètres de longueur sur 2 ou 3 millimètres de 
diamètre (E, fig. iSO). Les vingt ou vingt-cinq feuilles qui 
la composent sont courtes, ovales, fortement convexes et 
garnies de poils blancs sur le bord. D'abord rougeâtres, puis 
d'un brun rouge, elles deviennent finalement brunes. — 11 
n'y a qu'une seule larve dans la cécidie. 

Les échantillons étudiés ont été recueillis à AH-Aussee, 
dans le Tyrol, en septembre 1899. 

Structure d'un entre-nœud anormal. — Par suite de la 
np<Soon/.o,iiiT.oi.oeiMo losentre-uœuds supéricurs dc lapoussB 
leur diamètre est accru et devient au 
•erN et A, tig. 121 et 122). 

rsale d'un entre-nœud normal (N, 
avec angles arrondis et saillants. 
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1.(l.l.f-« M. Tit.» : MJtiH II llill'i. J*'.* 

L «uiifau vav-utsirr /.'A pttinMrdf uu Uii* •«i-uniUirr birn 
ilftf|M)>fi«*, !«•» litirv» peril \rlii)ur« N>nt |m'u liuniln-<'* ft 4 
{■«rtiio niinri-^. conlounit-r^. Ll■^ o-llult ■• ni»-ilull4ir»-% *«. 
Iistiilirft r-l p«tnrlu«*«*«, ont d«*« paroi» «u^si r|»ai4^>« «luf 
«■ll>-«ilt-« i«i*ivâu\ dutH>i«; rlU-^coDlH-itDcntdf griMfcriUii* 
d «niKliiii pru iitimlm-ut. 

\u fur ft i nifourr qu'on h' rappn>chf df IVilrrmiU* <Iu 
rain<>au dOfoniK' Iv* rnlri'-nti-ud* dv^irnnt-nt i-itrrmrni<-iil 



f 



- ,.«7 




Î -U 



ciHirl* rt Irur •«*< ti"!! traii*%t r^^h' «A^rdii'hl \, li^. Hi - 
!>■• faiMf,iii\ IiIhto Ii.iK ii\ / '' <(tii «• nr.-l. ut lUii» I<* 
fruilli > « i«>l«-iit ilr ]-lii* «-Il |i!ii* ; )t ur« f><f iii4li<>it< «'• i-ii- 
■Uift • Ii.'ut UM-» »«■ fi iluiofitt , !• 'ic lil-fi* I" n- *. liijiK • •■■ril 

* iM-iii*- lu'iiiti.f». Im rii-...|!r I -Ir i.-i.j..iir» «!'■ *'i tii.|.« 

'*-liulr»«-|fn'U«" 
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Structure d'une feuille anormale. — Les modifications de 
structure subies par les feuilles de la cécidie sont assez 
considérables ; celles-ci s'allongent peu et n'atteignent que 
3,5 millimètres au lieu de 6,6 millimètres. Elles s'insèrent 
par une large base sur le rameau et ne conservent pas par- 
tout la même largeur, comme dans le limbe nonnal (com- 
parer N, et Aj, fig. 123 et 126); c'est vers leur milieu qu'elles 
s'élargissent au maximum (2 millim. au lieu de i mîUim.). 
Les dents épaisses et espacées du bord de la Teuille normale 



Fig. liT, m {H,, Ai). — RC-gione mi-diones des coupeii transvereali.'» représenta* 
par les figures tiS et J24 : b,l, faisceau libêro-lignuui: f, fibres ;pa, tissu palii- 
sftdiquo ; epi, epi, épidermes <gr. ISO). 

sont remplacées par des poils deux & quatre fois plus longs 
et à parois minces. 

Enfin, les nervures latérales s'espacent de façon irrégu- 
lière; elles deviennent sinueuses et se bifurquent souvent, 
ce qui ne se produit pas dans l'organe sain. 

La section transversale du limbe n'est pas moins inté- 
ressante : les bords ne sont plus arrondis, comme dans la 
feuille normale, mais allongés en ailes aiguës ; deux replis 
dorsaux délimilent, au-dessous de la nervure médiane, 
une gouttière longitudinale garnie de poils, plus largement 
ouverte à l'extérieur que dans la feuille saine (A,, fig. 124). 

Le tissu palissadiquey'a (en A,, fig. 128) n'existe qu'à la 
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i.tLLKH M Tltir> : \l Kl- H II»U>. .I»! 

tmcr «apt'-rirurv da IÎidIk* : M'»cellulf> M»iit omrif». irn-KU- 
h'tp*. peu wrrci-o ft rtW ronticnoriil uu nombre rr^trfiDt 
d- tn-« ^nxt f[r«tn* d'anidoD. 

L^ UiM-rau lilH'nr-li):nfu\ môtliin pooo'-dr dr f;r4nd« 
* 4i**rau\ df Ik.ii a. ni nonibir i|uatrf ou rïoq fui- <ii|nTif ur 
« •«•lui du limiN- Domiiil : il ■'<( tn-^ ôUlc d rnloiirf par 
j lu^i'-iir* (:nt*s«-* film-» liffiiilii-t-^ /, l<r* priit» fdio<'<-4ui 
liài'ratii dl■^ nrniiri'* M>nt ti^pirtntiilii'-o rt cnlimrri, rut 
«: -•«I. jkar dc numbreuv!) Iilirc«. 

U** r<■tlu)t•^ ^piderini<|ur4 •ppan■>^eDt pru OMMlilirf». 

/.''I rrututr. Mius riiiflut'ticr du .l/v'/""iiy"i Hi/</'/rf . ./n^i. 
li partie liTmitwir dc U ti^T dr VKti'H r.„j4Ht prt'M-iili* \f\ 
ni*«iitw-«tioo« «uiianlfn : 

I' i^ /•umtilt exiriitf iffit tiir Ut rutr^-H-ru-î* tu/turHit 
., . i^tiemt Itiiru'trlfrl t'fjmnitntfnt foif fUix nuru.'itu ' i •/n- 

S /." ftiiiUft agii''iHi^rrt% i'tt-'.''"i'f^nt />^» : f-Vi I'f'-ii'/ti- 



I rllt- rtHlilic 4 la ronilC d'un rlr,;.!!!! )>.illt);r-.i|| titiildi- 

>!- I<> a 12 niiUiiiii'lrf^ dt> Imi^ «ur ^ uu t> iiiilliiiKirt-* df 
•!.stii<ln> K. Il,: li't. Ulf i-*t t«ii«tiiib't' |hir un jcraod 
n -ful'H* df ffUillr- d«iit If» rïlmir* w.nt oiurt>-* ft furtf - 
a»fiil 'lari.-!'-* \. \\^. I II . Au fur ft a iii<-«un- qii i>u m' 
r*|>priM-|ir du «■•■(ilrf df U jrallf. I« -• f< iiill<-- «l.-»ifiin.-iit d^ 
I'i'i* rn plu* f;ranil<'* . r lit- o « •Uli-iit f n lart)<-« «>u prt luifnt 
ua avpf I liliforuir ft pt-iitint iin'-nir d'-p-f^r la |i>ii.<ii ur 
éit% r< udl'-ft horiiial*-* III uulliiu. au If ij •!•■ H . 
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352 C. HOUARD. 

Une larve unique, roussàtre, vit à Taisselle des feuilles 
et se métamorphose dans la cécidie. 

Cette galle est commune dans le midi de la France. 

Structure (fun entre-naud anormal. — L'extrémité du 
rameau qui porte la cécidie est renflée et les entre-nœuds 
restés courts s'épaississent La modification anatomique qui 
en résulte est identique h celle que nous avons vue pour 
la galle précédente. 

Structure d'une feuille anormale. — Les feuilles sont très 
modifiées par la présence du parasite. 

La feuille normale a 0,8 millimètre de largeur; sa section 
est convexe à la face supérieure (N,, fig. 132) et possède, sur 




Pig. m (E). — .Vspectde la diplérocikidie tcrniiDals de VErica arboita |gr. 1). 

Piy. t30 (>'|. — Une feuille normale de la mâinc Bruyère |gr. I). 

Fig. 131 (A|, — Six Teuilles anormftlos appartcnaat à la galle ; celles de droit» 

sont les plus internes (gr. I). 
Fig. 13i (N,|. — Coupe IrauBversale schématique dune feuille normale (gr. Ij|- 
Fig. 133 |A,). — 0}upc transversale scbiimatique d'une feuille anormale sitnw 

au centre de la galto et caractiïriaéa par de nombreuses libres /' (gr. IS|. 
Fig. 134 {.V,). — Coupa transversale schûmatiiiue d'une feuille anormale situr« 

à la pOriphtïrie de la galle et très élargie (gr, I5|. 
pa, tissu palissadique. 

l'autre face, un sillon presque complètement fermé, garni 
de longs poils. Les cellules épidermiques ep (en N,, fig. 133) 
se présenten t excessivement grandes et munies d'une épaisse 
cuticule. Par contre, les cellules du tissu en palissade f» 
sont très allongées et fort minces; les faisceaux libéro- 
ligneux des nervures sont petits, peu riches en- vaisseaux et 
entourés chacun d'un endoderme bien net end. 
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\i I r.- t>i. iii.ro : \i h-» k ii>n 



I.*-- rr-uillf^ criitralf* «If 11 « rri.lif •'jtl»!)^*-!)! «-l dr» imiM-iil 
It .• f-'i* luo-i |.ir|;t« riitintii qin* !••« r<-uill<'< nurnutl-». 
\ . li^ 1. 11 : elle- Mini prr-Mjin' [ildiii-*. uii ["U l>"iiil'i-- 




••«il'tmiit au iiiiii.-ii dr la fan- «itjH'n. urr i-l iiiiiim.". i!i- 
4riM iiiMitit'i il'- liriilit' ■'.trriiiK i>>.int |'ri>,;r> ••ivni'iil m r« 

U» t-f .1. II II s J (lu- j<i. -Ml.- ..[ i...i.n- .■ .1.- -:!! iir I . 

t... .|-.r..,I.. 

U I -....M- ti. nr.- I. d.-».|..| ;.. rn. r.t .!.j I ■■.! - . -I ..r-. ;■ : 
!• U..I1 |,jh<».i<li.|ii'- h.- -.■ .iiiT. f. Il' !.■ 1 .. . t f . I J.! I. .- I .|. 
b-iOi)>r< ii«-« liliff» ' III \ , 1i^, t.!'' , .1 I II. (• ij- 11-" ». ■] .1 
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enveloppent d'une façon complète les faisceaux libéro- 
ligneux des nervures flb. Les cellules épidermiques tp 
restent beaucoup plus petites que les cellules normales (J 2 [^ 
au lieu de 50 ;x) : leurs parois sont minces et la plupart 
d'entre elles s'étirent en de longs poils effilés. Les cellules 
de l'épiderme inférieur se cutinlsent fortement. 

Les feuilles situées à la périphérie de la galle ont une 
structure bien différente (A,, fig. 134). Leur largeur atteint 
parfois 3 millimètres ; elles conservent la même épaisseur 
que la feuille normale au niveau de la nervure médiane, 
mais les deux moitiés du limbe s'étalent en lames sinueuses. 
Leurs faces sont couvertes de petits poils effilés et aussi de 
grandes cellules épidermiques f/i (en A,, lig. 137), très irré- 
gulières, à parois épaisses et lignifiées. 

Le tissu chlorophyllien />fl existe de place en place; il est 
composé surtout de grosses cellules courtes, obtuses, étroi- 
tement appliquées par leur large base aux cellules de l'épi- 
derme supérieur ; les chloroleucites y sont gros et peu 
nombreux. 

Les faisceaux libéro-ligneux des nervures, en particulier 
celui de la région médiane, deviennent volumineu\ et 
irréguliers ; une rangée de grosses cellules endodermiques 
claires ne les enveloppe plus, comme cela avait lieu dans 
la feuille normale ; ils possèdent malgré cela une gaine de 
fortes fibres sclérifiées /", ainsi que le montre la figure 137. 
Leurs vaisseaux ligneux h sont assez nombreux. 

En résumé, sous l'influence du Permia erinna, la région 
terminale de la tige de VErica arborea présente les modifi- 
cations suivantes : 

\' Les parasites externes agissent sur les eiiire-nœuds supé' 
rieurs qui ne s'allongent pas et s'épaississent ; 

V Les feuilles agglomérées restent très courtes à la ftérip/iérie 
de la galle et s'élargissent {tism palissadique /leu dévelop/ié, 
faisceaux lihéro-ligneux hypertrophiés et entourés de fibres) . 
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«.M.!.!" hi: Tif**- ; iih'H II itiii". .t.<.i 

Elira »roparia L 

tVllf tirll*» t|i|>lfnN-rriilif de Ift Itruyrc 4 ImI.ii roi)«i-tr 
m uu Urp'«> «ma* de ftMiilli-t |M)U%aiit allfîiidrf' U |:n>«M-uf 
•1 uti^ noit ri \Hui- « IVitrt-Diitt' dm r4tii<-4ii\ K. lu. i'SS . 
\ l4i»>'llc d« U |»luf>«rt dcA fruiltf» -•■ tn>ii%<-iit de fH-til* 
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rAli<f« dur*. dri«-riU4 Iuih-ux I-' rt F . lu; Ml ft liî . •]iu 
' •DlirDO«-ol rharun uni* Un<-. 

|j (irr^-nrr de \é (:.illf « Ifitmiiilr du ratiii-aii f4M>ri'«' 
Ir d«*i«-li>|>f><'iiifnt d< « {••■(((«•^ |Hiu«<>i4 Uh-tAli «, M>u«titt 
)Mr«*ilf"> fllt-a-nii'iii>-«, «<■ <|iii tli'iHM- 4 IViix iiiMi* df 1-t 
<l'I-irniati<ia un 4«|i<'< I In « (uriviit K. t>^ l.l*« . 

J 41 rr. U'-illl • rU'- ;:.illr 4 c;.m>l ti.ii- • <:4rd . \>- 2 > «• ,- 
t'ial-rt* ISMH; rllr «iiil'l'' fitrt f.'iiiimiiii* d ii)« If audi df I4 
Irani f 

^-•♦■tilrr'Di'O'U'iiix 11» iir«d'-t4 h.-f contint ra'- nm ;•. 
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356 C. HOUARD. 

Les feuilles anormales augmentent de taille et peuvent 
atteindre jusqu'à if millimètres de longueur, au lieu 
de 9 millimètres (comparer N etA.fig. I39et f40), 4, 5 milli- 
mètres de largeur (comparer N, et A,, fig. 143 et 144)etuQ 
poids cinq ou six fois supérieur au poids normal. Elles 
présentent alors une forme bien spéciale : pointues au 



N, 

I 
i 



Fig. U5 (Ni). — Région mi^diane de I& coupe transversale d'une feuille normal? 

Â'Eriiia aeoparia {gr. 15()|. 
Fig. t4G |.V,), — Partie correspondante iVune feuille hyperlrophii^e |gr. IM|. 

, nbres; pa, tissu tialis;adi<|uc ; r, ccIIuIl's 



sommet, elles sont élargies dans la région basilaire et munies 
de deux sillons aérifères dorsaux bien développés et large- 
ment ouverts. 

Une coupe transversale du limbe parasité, pratiquée 
dans la région la plus dilatée, montre que la feuille s'est 
peu épaissie. Le tissu palissadique est faiblement différencié 
et représenté par de grandes cellules irrégulières (c, en A,, 
lig. 146) contenant quelques chloroleucites. Comme dans 
les deux cécidies étudiées plus baut, les faisceaux des ner- 
vures sont hypertrophiés et entourés d'une forte couche de 
fibres /. 
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>;'.•• Uill** drui foi* ouiH^ririirr À U tailli- nortnalr. iii.ii« 
r..o«T»fnl uni' ptmi Pilcn»' i^pai^M*. 

/."•( rf.„i,if, »<iii» rindiirnrc du Prmtut tri. j^-v-jm v. U 
I irti>- ti-nninalt* dt* la tij;<" de XFum t'-otna priant»* l<* 
m -litîi aliitn* «uiiAnlcii : 

I* i# f*irrn,tf tifrrnf a-iil mr Ut rm.f-n'rudt tiif.'''fiirt 
. rt'r'il tri* rnur !> ff t'fj0iiiti>tml: 

: 1^1 />.. ,'Vi <ivv'""f"*< irllr-iftnl h*l-ir.„if, lit.tt 

•' *ntf, ti'.'.ii'rt fiit.l'iim-lU^ttlitnijttti^Ift 



Il -ml m- iJitiiTHK il, iiKL%Tir ai \ irriuir.s «.»ru^*i»!i« 

rkH ('^ rARAMTE R\TKH\E. 

Ih* IVlude dcUilIcr df> huil cfoi<li<-* |)rf<-)tti-iil<-« non* 
{-•u«<>ii« drduirr \vs rarart*Tri commun* «ui^ant» : 

ï" !-<•* panisitf* nont *'\lcnM*» i*l -ilii.-^ ïi IV\lrfinitf 
•i-- \\ li^<'. a la |>t.i<'t' lin lH>iin:fon t<>riiiiii.il nu à l'aioNi-llf 
•!••% r<>uillr<t Mi|MTicur^^. 

î' L'af'lion (■•■<-iito^.-ii»' 4|u'il* t>nui'nilrfiil .i»il iIin-< - 
1*nifiit MXT !<•* i'ntr#»-iM'ii'li t«*nnih.tu\ t\\û r*''-U-i\\ tr<-* 

i t^-* fr>uilli>« («*riniii.itt<silu niniiMU «<tnla^^l<>i)ifr<-<-« 
'n uDf «ortr «If l«>iir;:<-<>n ou «l'arli. h ml, f"»rl«'ni<Mit 

•■«r,.,.-* a 1.1 |..i«r. rji.ii>''lrs, rm folir. Ii"t «'t *<iU\rril 
i '• 'J«< • . Ii'ur |>:irriii'li%iii4* t<'il'l n il>-%i-iiir li<*iii<>,:i !■•• 
'■>^)>irtlion ifii li**u i..ili'"'.t.li.|iit' fl liMiT'» fji»-i',.ii\ 
' .«ro-li^flfUt kiiiil, vi\ ;;.-ii.Tal, In-* liNiHTlri'j'Iii' «■- 
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Les figures 147 el 148 représentent d'une façon schéma- 
tique les galles du deuxiè- 
me chapitre, en section 
longitudinale (L) et en sec- 
tion transversale [T). Le 
parasite z est placé à l'exté- 
rieur de la tige, à l'aisselle 
des feuilles fe ; il développe 
dans toutes les directions 
une action cécidogène a qui 
agit sur le limbe et en 
amène l'hypertrophie sy- 
métriquement par rap- 
port au plan r déterminé 
par l'axe de la tige et par le parasite. 



Kig. liT. 14S {L. T). — Schémas iniliquanl 
les relations qui existent entre la lige et 
In céciiiie. lorsque le parosiie : est exter- 
ne, situé à l'aisselle des feuilles lenni- 
nales fe, <'t qu'il provoque un fort rac- 
courcissement des entre-nœuds sup^ 
rieur9«nct:i, action cécidogène; p, réac- 
tion végétale : n, plan de syniOlrie de la 
feuille. 
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IJIVPITKE Hi 

CécidÎM canlinuTM temiDalet prodaius par an 
parasita intarae. 

II n'«-\i«l<' qu'un nomltn- Ir»'-» n->lrfint dr r> .i.lif* t'-niii- 
i.Ai- .Im-- À df» iiarssilfi li'(;i-. dai» I'lnUTirur d^ U 
I »•■ y.lir* Mnil, CI) (:<-ri.Tal. «■»(:<■ ml n''<» |wir d<* Il%nn-ii"- 
I •■ r> * ap|>4rlt-iuiil 4U ^•■nrr ttnoma. df U fAnillli' di"> Ch*!- 

• 1 Ii-l» *. Im-ti qiir U |>lii|i.irt dr* rv)>rt'«rnt<iiiU dr fc (ît-niT 
•- ■•III )'.ir4<'il<*« iU'" iii>>i-('tr* : un crrtjiti iionit'iT ilmlrr 

• .,\ mf Mini 4iU|tl<- |iru a |ii-u au [i-ira^ilivmc |)uri-nifn( 
«...Ul 

J •tii-lii-r^i d«n^ re rlupilr** d<'u\ rtvidii** |inHluitr« |var 
(•« tltnicnoplcri-* : U prcniim', d'a<kj>i-t-| Uihr. «itun> i 
!• \lrrinilf di'» |Mm«»<'% df 1.4'/' "/"'""• t'!-rti, r-t I'tru^r»" 
d* I /f.i'.JM'i t/fiita>ii">'-i : I'aulrf r-^l du«* * un /««•'•hi'I rl 
d't»*rinin<' un»- pjllf |ilii» «Trtr •iirl'.!-, ■ -,-"•■» /ui.rinn. 

Iiilin. df |>.iri'ill>'^ d<-f<>rn)4li<>n« ••■iil jurfoi* rn^rn- 
drt'-k |Mr d<-« di[>l(*rr<i apiurU-iunl 4 la fannltc d<-* \lui»- 
iii)f« : r'f^i cr t^ur nout nioiitrf-ra U f:-t!l<* du l.tiiindt-nl 
{•n liiili* |tar la lane du lyii-hi-i '.■in--, '.".r'/ir-i. 

t<illlr« rr« Ct\ l.||r« ItTiniliali-* 4 |' irj'lli lIllrTn»' iil)| (■((• 

•■nti»4;:<-«-« jiiM|i] a )>ri "«-nt «u ««-ul )><>inl di* «ii<- >wti-nia 
Xuynr yM t.ifau.t, \\.t/iirr. Mar<|iidrl. N Id. • lit> iid.il. ••!•- 
i.Hi' l<|n<-« di-UtN .«n^lMiiiKiuc» iuih < nunl la «lrii< Inn- d«* la 
( inn dan* l«-« ;; ill'» il''% /•«.•-.■■..i Mint d"iiii»« ji-ir t,. HnT«t- 
hMini» i|jn« «■« lU ilr i^>* 'to. n ' <•" i. »>■•#». (hHi^ ,.tr ; fntin 
\i.l.iir \\<i«^ Hi. |.. (ifh (.;••. |.|. Mil tl, Ui. II, . d^n* 
Hii traiall |dii« ri < • itl. a rhi In- la di*|i<><i:i--n d*-* f< iiill< \ 
A' la I'udit-du l'-ti<tr.-i 'I 'i,-r.'i. 
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C. HOUARD. 



AgTopynun (Triticum) repens Palisot de B. 
Cécidie produite par VIsotoma gratninicola Uiraud. 

Le Chiendent rampant présente souvent une fort belle 
acrocécidie due à une larve à^lsosoma. Cette déformation 
consiste en un renflement allongé de l'extrémité de la tige 
(fig. 149, E), comprenant trois ou quatre entre-nœuds rac- 
courcis qui s'épaississent et sont enveloppés par les feuilles 
terminales ; celles-ci restent plus courtes que les feuilles 
normales ; leur limbe est réduit et leur gaine raccourcie 
très élargie. 

Du point végétatif, la larve d'Isosoma gagne la moelle 
pour se creuser une cavité (en L, Hg. 150) qui s'allonge au 
fur et à mesure que la tige croit. 

Cette cécidie était abondante à Wimereux (Pas-de-Calais) 
en octobre 1897. 

Structure de Centre-nœttd normal. — La tige normale pos- 
sède une section circulaire et un diamètre de 1,3 milli- 
mètre environ. On y remarque, en debors des faisceaux 
libéro-ligneux isolés dans la moelle, un cercle très marqué 
de faisceaux encore très gros (/M, en N, fig. 151), entourés 
chacun d'une couche de fibres à parois épaisses et ligni- 
fiées ; ces faisceaux sont réunis les uns aux autres par un 
anneau de fortes fibres, au milieu desquelles sont plongés 
d'autres faisceaux plus petits /7é'. 

Les cellules situées en dehors de l'anneau scléreux sont 
toutes lignifiées et & parois épaisses ; elles sont remplacées 
de place en place par des cellules renfermant de la chloro- 
phylle c/ (en N, fig. Io3). 

Structure de t entre-nœud anormal. — La coupe transver- 
sale de la tige parasitée, pratiquée au milieu de la cécidie, 
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«.MU.-. Ut. Tli.».- : *i ll'M It IIK»- .Mil 

ï i > m il lime In- df (li.iiii<-trr »u Im-u df I .:i : uni r-<iil>>ur 
• •I 4-x'j irri ,:uliiT \. lî^. I.'ii . Au ii'nlr*" »*■ Iroutc m»* 
I »\t\'' lanairr '/</ t'iiloiirtf d'un IJo-u lrc« rli>i<wi>niic. m lif 
m n».ilifrf* nulrilitr". Ttiu» li'***l<'nn'iit« rrlhiUin-^ r«in- 
t- ..11» tl^n» la ■■•■('(ion n'^lt'iil ri-nulii>'i<|iii i. 4 IV\i-r|>it<iii il*-* 
.r iixU ^ai«««-aut du In»j« A dont la li^iiitiiMtiiiit r«l |>ri rt» •■ 







■V o ■: 



■^•» |;ni« fai«<-«MU\ IiIhth-Ii^ik-ux ■«■•Ii-* '. ' , |t4r 
'V*in|>l>' »itu<-« d.in<> U ni<M-l|r |M-r>l< ni Tj^im' I arrundi 
■;u il* {•••■•M-.lr-iil 4 l<-ut nonn.ll: il« • .ilton.->'riUiT* U<.i%it'' 
•■i.tralf. Ia-^ UiMr-du |>lu« fM.-riii-> / '•. / '< «ont j-'M*/ 
•'r'^-iilirr* : li-tir« j:r<>* t4i>,*«-aut ' <-n ^. li,: 1 >l ••ni d'-« 
»» 'l'.ii» ni-llritinit |>"l*j;'>ii4l»-» •■! |t* rrlliilih d»- la ^miih*. 
'■ 111 II •diniciioioii» tarM-nl lH'aiii<iti|> [••••<>• dntl d** in«*m- 
.>r«ii>-* iniiit-<-«. tmii li^iiiti.-«* 

Il •n«-«.t il<- iii''iii'- [M'ur l<'Utr'« |.* i.ltulri i..m)iri«-<t 
'.irr )f.f4i.i.-|i]\ ' ', |.* |.|ii» ciicriu» < !l'» M- niiil!t|!n ni 
t 'i»»nifnt. Irijf» |<ari>i< r»-*luiil niiti<r-< t-t »■• llnl...i |ii.-« 
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Enfin, h l'extérieur des faisceaux, tes tissus de la coupe 
anormale sont des plus homogènes : le tissu chlorophyllien 
ne se différencie pas et les ce!- m 

Iules épidermiques conservent des 
paroispeu épaisses, non lignifiées, en. 

Aux environs immédiats de la 
chambre larvaire chl, les cellules 
possèdent un protoplasma gra- 
nuleux abondant et elles contien- 
nent des noyaux hypertrophiés. 




FJR. 153 {N), — Partie de la coupe transv(.>rsalc du la lige normale de VAyropymm 

repent (gr. 150}. 
Fig. 13* (Al. — l'artic de la coupe transversale île la tige renflée rcprCsentic par 

la ligure 1^3 (gr. 150). 

flh. flb'. faisceaux libéro-ligneui : b, b. boia: /, liber; ici, aclérenchymi; : 
pr, parenchyme: cl, tissu chlorophyllien; ep, «piderme; en, couche nour- 
ricière : cid, chambra lan-airc. 

Soumises à un rapide cloisonnement qui se propage entre 
les faisceaux libéro-ligneux. ces cellules se montrent 
empilées en files radiales en : leur ensemble constitue ainsi 
une véritable couche nourricière pour la larve. 
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<.%i.i.K-> itr. Tu.r». : MH'Miiiim». -t'l.t 

S'-u lurfir in ij't'i'f aifimttU. — \jp^ f:ainr« df^ friiillr-. 
dti<>nii.il«-« «■nlixiraiit U \>Ar\u- rriifl.-.- il.- la li^;»* ib.iit T*r- 
fiurtir- (If niititi)'-. in.ù* |wr roiitn- rlar^it^ con^idira- 

ll'iii.-i.l. 

luii* une p4iiip noriiLilf N. lift, l-^ri . If» rAiM-fsui HImti»- 
l.jii<-u\ M>nt arn>n(lio. u»»*-! ^r<tit r. A rt rotourv* rh»i un 



dull «. r. !•■ «(•■ filiP"' /n-uni nui irllulr» li.-nili.-.'* i-t vyAi-- 
•(.» .1.- Irpi'li-rni'* i(ii-ri»'iir »■/■<. !►#• (rr.iinlt-. U.iiin-» /( 
rvittriii rnirr If» r4i«<-4Ut. 

1. 4*[M'>1 Af U »>-< tiiin t-A loiil JiiT<-rriit (Lu* la ^4iri<' 
tii<>rui.ilf \. i\i. I 'i>> : r'lKiisM'ur tl<- r<-llf-< i a pfu au^- 
■>«-ntr- il <■>! %r.ii. 111.11* oa lan:>*ur rA )><atir<iu|> |>lii« 

CT«<>*1'- I.*'* Ui III|t'« out <ll«|>.iril ft nil ll'-aU tli>III<>.->-||f 

miij.lil I iiit>T«dll>- «'•■iii|iri« rntrv !••» faiurjux d»-* litr- 
tiin* ■>-« faiMiMii\ riii-iii^iiii-» u.nl |irlit«. |riir nymti 

! ^rtdix r.| r«'<llll(i- A •|i|<'|i|l|i-<t ««■«'••-.tllV rlfut* A. A )>.trwl-> 
l^lilli--*. t|U4llt Jll lllx'l, ll r«l |>r<-«|ll<- (iilll)'!- t> lll'lll 

*tr>|t.i.- \iii..iir i|<' ili.i>|ii>- r.ii-<.iii «t ail \ ->^'- •!•- 

t'ji.Urnif iiil'Ti'-iir li • kIIuI'-» ii»- «'hI y-t- Irjii>f"riM' ■ • 
'ti libr*-» ; I'lir» )• ir<'i» » i)Mi--i-«iit (•• u. 
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364 C. HOUABD. 

L'action parasitaire intlueoce à peine les cellules épîder- 
miques qui s'élargissent sans augmenter les dimensions 
de leurs parois. 

En résumé, sous l'influence de Vlsosoma graminiœla, la 
région terminale de la tige de VAgropyrum repens présente 
les modifications suivantes : 

(° Le parasite interne, situé dans Caxe de la tige prés du 
sommet, engendre une action cécidogène assez intense : les 
entre-nœuds supérieurs restent courts et s'épaississent, tes fais- 
ceaux rasculaires sont déformés et la lignification des tissus est 
relardée ; 

î" Les feuilles agglomérées ont une gaine raccourcie, très 
élargie, à lissu homogène non lignifié et à petits faisceaux atro- 
phiés non enveloppés de fibres. 



Agropymm (Triticnm) Jimceum Palisot de B. 
Cécidie produite par un fiosoma. 

Une cécidie assez semblable à celle qui vient d'être 
décrite plus haut se rencontre à l'extrémité des liges de 
VAgropyrum junceum, le Chiendent des dunes. Les feuilles 
qui la composent sont réduites à leurs gaines emboîtées, 
surmontées d'un court limbe. Aussi cette galle présente- 
t-elle un aspect serré (Bg. t57, E) qui lui donne beaucoupde 
ressemblance avec la déformation bien connue et très com- 
mune que Vlsosonm hyalipenne détermine sur le Psamma 
arenaria ; cependant la cécidie de VAgropyrum Junceum 
est beaucoup plus rare et engendrée par un Isosoma, non 
encore spécifié, que l'on tient parfois pour identique à 
VIsosoma graminicola. 

J'ai recueilli cette jolie cécidie à Wîmereux (Pas-dfr 
Calais) dans la dune qui avoisine le vieux port ; elle était 
particuliérementabondante en juillet 189S. Traill'a signalée 
plus au nord, en Ecosse, dès 1878. 
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•.vi.i.t.o III. Tii.i.> : \i ii'H II Miii-s. Jilt 

.S; II .'••■f ,ir C-iil-rii-tii.i ii.,;,,„'i.'. — l'»r *llllf dr I.I 

|r."n.<* il«* U froo-f lanr d't "i-i d*tts U iirjii.l.' 

■ !,.iii.!'ii' Unairi* <|ui ixt-ii|>i> |j rt->:i>>ii iii<-<li.iii<' ili- t>-\lr<'- 



^ L- 




.• ['.: 




i..r- •)• lj II.:'- I.Ji^. I iS . I> oriilrc ii-i ii<l* (• ntin.jtu r> .!• nl 
it urt* i-l • ■ [■-II»»!--' nt. \n««i ui.'- i-mj <• lr.in»»fr' <!• 

|r )! |||< •■ 411 lll%<* t>l iloj- ir f-llf (iK-^i'lllrl •li--. .Ili-i' IIIIl•■ll- 
t -ir (|» ti [ir> • ( ir< iiljiri-, 11 11 In «^r.iii't -ti trir- Ur i '1 lu.'. . 
Bt- :r>-< «u lini il<- I II. i'>iii;>.iiiT ]• - li^nf* « t •'> rl !•■'<. 
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366 C. HOt'ARD. 

La chambre larvaire c/i/(en A, fig. ItiO el en A,, fig. 164) 
est irrégulière et enveloppée par les cellules médullaires 
cloisonnées transversalement et alignées en nombreuses 
files'rayonnantes ; ces abondantes cellules à gros noyaui 
hypertrophiés et à protoplasma granuleux constituent pour 
le parasite une véritable couche nourricière en. 

L'actir cloisonnement des 
cellules médullaires entraîne 
d'intéressantes modificalions 
11^ dans l'anatomie de la région 
vasculaire. Les faisceaux li- 
* béro-ligneux les plus voisins 
du centre {/Ib, en A, fig. 160i 
ra perdent non seulement leur 
disposition régulière en cer- 
cle, mais encore leur forme 
à peu près ovale : sans aug- 
menter leur diamètre radial 
Rg. 161 (N). - Partie de u coupe tr»ns- Hg s'étalent taneentiellemcnl 

versale do la tige normale de \'Ai/ro- . i, ., . • , . ■ 

psrum junceum représentée par lu JUSqU àotlemdreseptOUhUU 

SS:!"'AnC/;';;,;ïr„''.h,™; '»'» •» l-^ur ordinaire. 

cl. liasu t:hlorophyllit;n : ep, épidémie Cette modification estaCCOm- 

'*'^' ■* pagnée d'une multiplication 

et d'un éparpillement des 
vaisseaux ligneux {è, en A, fig. 162) dont les dimensions 
sont réduites par rapport aux éléments normaux ; les deux 
grands vaisseaux latéraux si caractéristiques des faisceaux 
non parasités ne sont même plus reconnaissables. Le liber/ 
évolue de la même façon que te bois el s'étale comme 
lui ; il reste en contact vers l'extérieur avec la plusgrande 
partie des fibres sclérifiées à parois minces, mais h grande 
section, qui représentent la gaine fibreuse du faisceau 
normal. 

La plupart des faisceaux libéro-ligneux internes conser- 
vent l'orientation normale que nous venons de décrire, 
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f '■«t-.t «iirr UD Ihmo inlrrnr par rapport au IiImt, maUn- la 
<!• r<'nnalii>n oim-id»TaIil«" qii'iU -iilM'-fiit. iju<-li|u**'-uii« 







'■(--n.Unl, <-»mmc clui <|ui <■•! df"iif ro f '• \\i. I»'» rl 
I». ; pri'-fiilf-nt pjifi-i» um- <!■ *"ii* nlaln-ii «■■.m| !■ l< l« * 
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368 C. HOUARl». 

vaisseaux ligneux b se trouvent alors en contacl avec les 
fibres externes de la gaine. 11 semble ainsi que le faisceau 
aittourné de 180° dans sa gaine. 

Lesfaisceauxvasculairespériphériques(/'/i',en.4,fig. 160) 
et la région plus externe de la tige présentent des modifi- 
cations semblables à celles que nous avons constatées dans 




FIg. IGS il les (NS. AS. NI. A[). — Kpidenues norniauv 
saino et parasitée du \' Agropyivm junceuiu |gr. 1501, 

la cécidie précédente : il y a hypertrophie générale de tous 
les éléments et arrêt dans leur difTérenciation ; les faisceaux 
possèdent des cellules ligneuses et libériennes peu évoluées 
et des fibres à peine lignifiées' les cellules scléreuscs ont 
des parois minces ; le tissu chlorophyllien ne se distingue 
plus et les cellules épidermiques sont grandes, h paroi 
externe mince, non lignifiée. 

Structure de la gaine anormale. — Comme le montre la 
comparaison des figures d'ensemble 159 et 160, la gaine 
parasitée est beaucoup plus développée que la gaine saine. 
L'accroissement en épaisseur de la gaine anormale jeune 
provient de l'h}pertrophie générale de tousles élémentsdes 
tissus. Les parois des cellules épidermiques perdent leurs 
sinuosités (comparer les figures 165 à 168) et s'accroissent 
non seulement en longueur, mais encore en largeur ; 
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|f|>Aik<M-ur<lc<t |>an>i<><liiniiiur U'aiirnup. Lf» rfllulcii <•{>)- 
iiprinit|iip« inraTÎi-iirr^ ne win! iilti-» rt'>uiiii-« tD\ faix-rau^ 
til>«Ti>-li(;m'u\ par [ilu»t»'ur« riHirli<*ii dr lihn-* rumni^ o'!t 
a Ik-u (Uiik U):iiini*^iiiif : <>II<-4m- lipniticntrrp«'n<l.inl •«•'•■/ 
furlrnirnl. 

L^> r»i>rr4Ui. e»\ au!>»i, »'iM>lrnt. i>'arntndis<M*nl rt 
«'•■Qtourrnt df rcllulcs li|cnilit^'»irrf;:uli<-r<-« : leur Imm» c»! 
(K u difTfrrrirtf el p<»H«'df M'ulrmcnt d*- quatrr k •«•pi pf-lit* 
tai*M'aui dp Uill<'« «'I'mlda- 
M.», iHi|%};unau\. à f»il>l«* mh-- *', A 

(ton r.'i> rai%i-faux M»nl plon- 
^•-« dan» an parenrhime lAchc 
d-'nl |i'* r<-llul<-^ ttr rnnlifn- 
ri>-nt(]ucdr rarr*.fcrain»d'anii- 
'1 -D l*r fcrandt-f lariini><i »«• 
'rruM<nld«* iMtiinf hi*urri*nlrr 
lr« UiM-i'tui au M-in dr rr 
(•arrnclMmr |arunru\. , 



— U- ImilK- |>ara<«)U^ *-sl tiv 

Mrurl <•! plu« Ur^ri|tir It- litnlM* nonnal, i'4r il *uit l'ariTi'i»- 
H-tDriil dr la fcain<*. |-la M-tttuo lreo»\rr»alp r<)n)[tarrr !•-• 
hmri-* Hi9 vt ITo, N rt \ . ÎIm- pn-^^-nl» lr>"* irTivuli'T dr 
(•TVK-rt As%i-t rpaiosti ; *a face suiH-rirurr noffn* plu* l«". 
• arror* rt Ir* profond* "illttn» i|ui raraclt-pM-nt Ir limbr 
a»ntial . <|url(|iif^ r^n-» |m>i1« m' «oirtil Ç4i ri I4. 

L«-« Ui*<<',ni\ afijiii.-n*nt pr»'%.pn' Imii* If mi^iiif a-pft 
ttt ITii r| U nfmirt* nit-dniif d«*^i<*nl diflinlr 4 dt*lin- 
farr d<-* nfr\iiri-« Uttralt-*. cf ijiii «•ntriln** la ditparilmn 
•Ih plan dr ««nM-lrii' <lu liintM*. ( j-« faiMi-aui w>iil, rn ••utir. 
'sl"ur«-* |Mr un aiim-au lilTfiii In* nrl f| rfutii» l<-> un» 
••It autrr-*. |r |i>ns dr IVpidrrnir riti-rnr. par unr r|t4i>*r 
•-••whr %4 I'-rruM- If/ ro ^, litf IT" Knlfr If» Taimi .lUl. !• • 

am** ' ttI>irnplM]li<-ii4 I ■' |HTd«-nl Inir a»prrt r* ^nlirr «-t ttiir 
diilnl'uliuii uiiifornir . p^rfm» ll* nr <»• dilTrn-n< i>-rit |m<. 
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370 C. HOUARD. 

En résumé, sous l'influence d'un ïsosoma, la région ter- 
minale de VAffi'opyrum Junceum, présente les modi6cations 
suivantes : 

1° Le parasite interne situé près du sommet de la fige 
engendre une action cécidogène très puissante : les entre-nœuds 
supérieurs restés courts s'épaississent beaucoup {faisceaux 
libéro-ligneux hypertrophiés et parfois désorientés ; lignifica- 
tion des tissus peu accentuée ; a/tondante couche nourricière 
autour de la chambre larvaire) ; 

2" Les feuilles agglomérées e^ une lau/fe serrée ont une gaine 
raccourcie, élargie, à tissu homogène peu lignifié ; le limhe 
très court est épaissi et ses tissus sont arrêtés dans leur diffé- 
renciation. 



Cynodon Dactylon Pers. 

Cécidie produite par le Lonchiea lasiophlhalma Macq. 

Cette cécidie si curieuse est bien connue sous le nom de 
galle en tresse (E, fig. 171). Elle provient du rae^courcis- 
sement très accentué, sous l'influence de la grosse larve 
du Lonchsea, d'un grand nombre d'entre-nœuds situés à 
l'exlrémllé de la pousse; ces entre-nœuds, un peu épaissis 
(E,,L, fig. 173 et 174), sont enveloppés par des feuilles atro- 
phiées, arrêtées dans leur développement, à limbe très 
court (lô, en F, (ig. 175) et & gaine g, large ft la base, de 
couleur vert clair, insérée sur le nœud h\'perlropbié. Les 
feuilles étroitement imbriquées donnent à la cécidie son 
aspect caractéristique. 

Au sommet de la galle en tresse, le limbe des feuilles se 
réduit à une petite pointe vert foncé n'ayant guère qu'un 
millimètre de longueur. Les dimensions des gaines et des 
limbes augmentent au furet à mesure qu'on se rapproche 
des feuilles restées normales, c'est-à-dire de la base de la 
galle, comme l'indique la figure 172 (Ej." 

Une section longitudinale de la cécidie (L, fig. 174) 
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itixr.s nr. ti<.K'> : 



||>H II ll»lt.<>. 



o>ntifnl la Ian**. 

StrjtftMft é* /'fntrf'llirMtt nnnimml. ^ La ittnirliirr d uii<* 
ji'UiH' W^r para«iliV n'*><k4>inlil4' lM-juruu|> a rcllr qui a <■!•■ 
«liVrilr plu« hdUt |Hiur r.lv'"/'V "'" rff-r-' 
han* la fiallf A^>-'>. la raiil*' Unairr 'A.' 
•■n A. lie I HI f*.\ tn« prandf rl irr<-.Mi- 
li<T^ ; *'■'• ImihU Mnit g»mi« A*' luri^in-* 
trlliilf* ni%i>niMn('-<> n» qui [M>oM-<l(>itl rhj 





niiip |>lii*ii>iir» «-Imviin^ Ulucntifllc* rt qui ronlirnncnl, 
atrr dr» notaui un |><'u li\{HT(r<>|>lii>-%, <!•• n"nil>rfti\ 
yraiiuli-* «i'aniiiliin if». 

Tku* lr% rlcini-nU itc U li^*' «iKirrualr MHil «|i-fitrni«'* it 

kt)>rrtni|<llli-^. \a'* fai»i<'*U\ lll.«T.t-ll^lirUt /.'. I«» pltl* 

prif lir« «lu |iar4-itf • jllinitfciit r» fliii-< li»n r<i<liAlt' il 
«rBlMumit d unf UttW f:aiti(> d** lilirc» li^uili-f»/ Oi.ji.t 
aat rrllul»-» •ilui'»*» rnlrr !*■ (■«■n !•■ Ir |i|ii« rtt'-rtK- il<" 
f4l»> • «Ut rt rr|iiil»Tnir, cllr» »«• rlKto^iiiii-ul 4*rc •■li»it. 
rl ^•«-M%t-nt 4<'<|iiiTir uitt* t4ille dfu\ i>u lr<>u foi» «tt|irn> ur* 
a la taill<- nuniuV. |ji!in, Ir» «iliulf* I'loilrruii |>ir-« t- 



oyGoot^lc 



C. HOUARD. 



modifient peu leurs dimensions, mais épaississent très fort 
leurs parois (comparer les figures N et A, 180 et 181 ). 

■ Stfuclure de la gaine anormale. —^ La gaine des feuilles 
anormales est en général arrêtée dans son développement 




N, 



Fig. 176 (N). — Coupes tranaviT- 

saleo schématiques {le la lig<; 

normale de Cynodon cl d'unv 

Caine foliaire o Ig""- 'S). 
Fig 177 4A|. — Schéma identique pour ta tige parasitée renflée et pour une gaine 

aaormale |gr. 1ù). 
Tif. 17S (N,). — Schéma do la coupe transversale du limbe d'unt> fi^uitie norni&lr 

de Cynodon (gr, 15j. 
Fig. IT9 <Ai|. — Scliéma correspondant pour une feuille paraciliic {gr. 13). 

flb. fib', faisceaui libéro-ligneux ; g, gaino; fe, feuille; chl, chambre 
larvaire: :, larve de Loachxa. 

en longueur : elle réagit alors à l'action parasitaire en 
s'élargissant beaucoup ; de cette façon elle suit l'accrois- 
sement en diamètre du nœud de la tige sur lequel elle est 
insérée et peut atteindre parfois 11 millimètres de large 
(lig. 175, F) au lieu des 3 millimètres qu'elle possède 
d'ordinaire. 

La gaine anormale ne s'accroît pas non plus en épaisseur 
(A,, Hg. 1 83). Ses faisceaux libéro-ligneux s'allongent en direc- 
tion radiale par rapport au parasite; ils s'enveloppent de 
fibres /très agrandies vers la face supérieure et de cellules 
endodermiques end à contour sinueux. De plus, les fibres 
qui unissent chaque faisceau à l'épiderme inférieur appa- 
raissent plus nombreuses. 
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L «rcnti^M'infiit en Ur^rur dr la ^Awe anomuli- r«t ilii 
•urt<>ul<i I'auiiinrnlalion du nombre (Jf<tnrnurr«di- la ffaiiK' 
•-un**. It4ii4 |f<i «Than It Hon 4 .V--». !»•* rt'llul<'« »iiu<'.'* rain' 
l«* faiM-i-aui **• n'-'MtrlN'nl tn partir rl d»- |trai)d'-« taruiifo 
■ •!■ ap|Mrai<»«-nl. 

!>■• rfllulr» r|iiiliTmi(]Uf« 4-i drux farr* dr la |:4iin- 
•iiMnnalrrttnvnfiillfUr largeur. 
iit.ii> l.*ur loiifrai'ur r>t réduite dr 
nioihf' 

S'riftu-^ till liiifff •tn'ftmtl. — 
1^% riMHlilicalii'tis aiiali>nii<|iii*« 
•|ui w pHKluisenl dan» I** linilH- .-.' 
atri'phi.- .'., i-n F. li;:. 175 ftur- 
tii'iiiUnt la ^.liiif ]ar.t->ili*i' «out 
lr»« (uri«*U'H-i. Nun «cult-nK'nt U- 
Itiiil'»' iif M> di-^floppf |»a!> Ml 
l<>ii-u<-ur i niiiliiuftn-" par t-trni- 
pir- au li<-u df l<H) , ni.ii- il nitciiil i 

«I" nil- |j |arf:i-ur n<iriii.tl>- : [lar , .',^, ^ i. , 

r-'iilrt-, il oi-paiooit rt au iii\<-au - .- '"■■•' •• . . 

d*- U tit-nure iin .luiir tl it<'<|uii-rl .',» ,,". .',', " " , 
■n^ •]im>-n»i(>n d-.iiMf it»* -i au ' •• ■ ■ • ■•• ', , 
\\ru d»- 1-1"; <|u<-l>jiit-« poiU iip. 

p^r^iow-nl <i la fair «upcrirun* i'>im[»arf>r If» tyiir»-» IT*» 
rt IT'».\.rl \^ 

La olrufturr ililiTiii- du /.-»'<■ u-nii'i! ot h.l.-n-.- 

«oRiiiK- un oil N.. ri;î. ITS . Kii riiii|.f tr.ti)>MT«.tl<-, 1.. 
frJlul. % i'pidi>rtiii-|ii<* f» vn >,. Iij l**l ni'-(,ir*ri( d- » 
parol* t'|iai«%«-*. nitii|>|r'l<-tii<-til riitHii»<*. t\rf dr pi tit> ■> 
«ailii** <(|itu><-<> Mir I'-tir «iirfjcr lihr*- Kiilr>- Ir* fui-* •mux 
*^ r* ni4ri|u*-iil. 4 U partir «npiTH-urr ilii liiitl-**, i|ii<-l<|ii' * 
aiii.i* dr rrllul' • «pnl. iniKjiK-" "" . 4 i iiln iilr Ui» iiuii' • . 
l-4it< -'Up pill* i:i.iii<|t-* 'iiM- I'lir* t>>i-i'ir-« i-l tir r> iif* iih t .1 
qur dr l<-4U. <'« L< Hull '■ "••III rii i-"hl.i>l 4i>i' d .iutr> t. 
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situées plus profondément et de structure analogue, 
connues sous le nom de cellules aqueuses du paren- 



Fig. 181 (A|. — Parliedel«cou|>e transversale de laeOciilie du Cynodon Daclylon, 
rcprùscntée par lalJgui-u IT7 : ftb, flh', faUceauï vascuUireK; f, gaine librcuw: 
ep, épiiiurnic; en, couclit- nourricîËru ; am, amidon; M. i-hambro larvaire 
Igr. 150|. 

chyme capr. L'ensemble des deux sortes de cellules (cellules 
aqueuses épidermiques et cellules aqueuses du parenchyme) 
constitue des bandes parallèles aux nervures pouvant se 
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I.\1.IJ^ l>r. Tt<.»> : M H<M It IIMKo. lIT.'i 

i<<ntrs<-tf>r li»r»<]ur la feuille m- dr««<^hr |i«r niili* <!*■ U 
wt Nf rr»** d*> lair ini tlu wil II vn n-^iillr *\uf U f*' <* 
>ij|MTi«-urr ril r»'trr«if el ([iif li> liiiilN' <tViin*iil<' *ur lui- 
ni-'m»* p4rdllflrmi>nl aut nrnun-i. 

Lf |Mr<-iirh)mr rhl<in>|>l>«llii'n >/ rtt di»jn.M- J'uiir f*«i»n 
>iin>'ln<|ur par rap|H>rt aux fai-x-faiit »•! forni'' tiirl«- dt-ui 
Ti. «-«air la rdiiII(*df«t>Amlr<> l<iii^itu<lirij|ro4ll<'rnanta«<-<' l<'-> 
it»T» ur»-» U^ ri>llul<-> dr rr li"H Mint allttni,"*-'-* ft ••tiii<il> -'^ 






r<.iili>T*-m«-iit J la fan- «upi^rit-urt- du litiiU-. Kile* ni» m-iit 
Unr «otiM* de ftraodf^ ii-llult- « rt.iiri* cildoilrrniliJUi-» tn-t r\ 
on faiof-au litM-ro-li^rii-nt ipii pn-u-iilf la <'<iin)M><>ili<>n or-li- 
i.4ir<- d<-* faiM-iMiit d(-« \Ioiiim-i>|>1< .|<>im-«. 

L* •Irurlun* du liin'-t tl,i',ii,uil i-'.t I I.-IJ dllT-n-litr \_, 
ttji IT'' . Ia- f4i«4<-4U d<' la in-nurf iii<-di.ii)i- [f-x-dr d«-« 
i4i>M'4it% df* |m>i« a rii A,. Ii^ I'^'i (M'liU ft rMiii|>riiiif« 
L rndiHlrrnif <|iii IViitoiin* i-«l irr> ^uIkt rt ««parr d** 
Irjiiilrriii)* luriTi'-iir |>4r tin ii<>iiibrr n •In-inl df tilin* /' 4 
(>4r>ii* mini'** li.'iiilif-r^ \ la f4< <* «ii|»'rMurr du ii'iil»* 
UK'tm*}. W* lit»rt-« li^tiilt<>'« t-l l>-« < • :iiil> « i-|>i<|i rim {u- « 
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376 C. HOUABl». 

cuLinisées ont à peu près totalement disparu et on ne 
trouve de longs poils po ù parois épaisses que de loin 
en loin. 

Presque toutes les cellules qui constituent la région 



-OMep 



•oui 



Fig. 18*, IS5|N,. Njl. — Nervure mûdiftne et nervure l&Urale da limbe normal de 

Cynodoa <gr. ISO). 
Pig. 186. 187 (A,. A,). — R«ftioD correspondante du limbe anormal (gr. iSO). 

b. l. faisceau lilxiro-ligncui ; end, endoderme; f, libres: et. lissu chloru- 
pliyllien ; caep, cellules aqueuses de IVpidenue ; capr, cellules aqueuses du 
parcnchj'mo ; ep, épiderme : po, poil. 

supérieure du limbe sont allongées dans une direction 
perpendiculaire à l'épiderme et cloisonnées une ou deux fois 
parallèlement à la surface libre. Elles proviennent de la 
multiplication des cellules épidermiques aqueuses. En effet, 
quand on suit ces dernières depuis le bord du limbe 
jusqu'aux environs de la ner>'ure médiane, on les voit 
d'abonl s'aplatir et s'allonger (At, fig. I87j, puis peu à peu 
augmenter en nombre au fur et à mesure que les cellules 
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<.\i.i.>o i»K Tii.»> : *< inn II iiiu». ;ITT 

f )>i>lt'mth)u«'« ruliniM-*^ rl N-* aroa<> libr«*ut li^nili<-« tlimi. 
iii»*ol Knliii. ellf« pmini'nt leur {ilu* )tr«iiil <l<-it-l(>|>i»-iiH>tit 
•u nMciu tlf U nenure ni«'ili«n«. 

Lr li%«u rhluni|ih\Uifa •/ ti|t. iwi '••>! r>-<luili-l irr<'):iili'T 
tiui« If lim)»«' p«rm«il4^. 

En I'ltimr, M)U« l'tnfloriKr du Ijuvh-rM liuinffktha!tnii. U 
|hkrti«> tf>nnin<ilc tie la lijip du Ci/ivnl'>n Ihft'/'rm prt-^cnlt* 
W-« uoJilicatmn^ »ui\uilf» : 

I" t^/-U'f>fp ft intrnif et titué ilnni I'uxf 4e In inf*, fittt 
litt *:i tmet ; 1/ «yi/ *»r let riitie-H-ruih tii/ièi >eurt ijui rettrnt 
er.ui !t et t'r/nttfinenl frnfefiur lif-m î.'jneur dr^umn; 
f.fiH turfinllitire diffrttnfté m lowhe Mini'ii-i're itu!;ur <{r ,',1 
■ Ktlin^'e itirniire ," 

Î* l^t /euif.ft ny/.'uUI^'-rt iitit lent •j'Inie r i- ■ niii • r ft 

* ''> '.' le limhe atmnnal r*t itn'te dnnt nm dne'-.j j^mr^Hl en 
>'• j*u', Willi e/mtitti liMiti ai/tteur e/n-lerim^ne t"'t a'-m-f'tnt 



tll'tvr t-t (UtAflTHt lil, HLlATir AI \ < fl II>ir.o < ktllXAII>l> 
tt.hlll>Al.E» rHolHITLo rXH I <l rAM\MTt. IMCiiNC. 

!>• c-r<-idir« rtudirt-s d^n» a- c)u[iiln< iirr-f-nti-nl tmit»* 
|r* iAr.u-|rri** «ui^AoLi : 

I* L«- (>arii>itr i">t inlrnit' «•! >Uui> à l'exln'itiiu* d«> la 
ii^i*. <Un% la niiM'ilf: 

Î L'ai ti'm I i'<-ido;;t-in' qu'il »-n->-ii>lri* riii|-.'. In* 
I ■<• rni^M'iiirnl df* ♦■nln*-ii'i'U<N ••ii(>«Tifiir> df U \i„'' 
•]ui * «-(MiHtiKsfnt . It'» raiM-<-aui litH-n>-lunru\ »<Mit 
i)'-fi>riiM*t rt Im li;:iiili<Mlion d<** ti**!!* »-*l rt-l.trdfi- 

y I^'* fruill'-x Icritiinali-* du raiiHMU •"ill a..;lomf- 
r'<* f| arrt*'t«-»'* d tit» Irur di-\»di>|>jwnif iil ; Iriir ^ niif 
r*-»|p lourli- rt *'<-i.ir;;il. K-iir IimiI»> »ti! il uii<' f-'tt'- 
rrdu< Ih'Ii ct l<-ur^ tio^ui di-\i<-nn>'ii( |>tu^ ti<iiii>u< id-». 
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378 C. HOVARD. 

La figure schématique 188 (L} représente la section lon- 
gitudinale des cécidies appartenant au chapitre troisième. 
En T (fîg. 18d) est dessinée 
la section transversale des 
mêmes galles : la grande 
chambre larvaire clil occupe 
le centre de la tige. Comme 
l'hypertrophie s'est fait sen- 
tir avec la même intensité 
dans toutes les directions, la 
galle possède un axe de sy- 
métriequi coïncide avec celui 
de l'organe attaqué. Les 
feuilles anormales /'ff sont 
aussi très hypertrophiées 
dans leur région médiane 
et considérablement élargies; leur plan de symétrie s'en 
trouve accentué. 



U 



T '' 

Fig. ISS. IH'J (L, T|. — Schémas indi- 
i[uant les rclalions qui existent entre 
U tige et le i>sr»8ile :, lorsque celui- 
ci est ailui' ilanii la moelle : les entre- 
nieudit supérieurs tna sont très rac- 
i-ourcis : «, action cécidogéne ; p, n'-ac- 
lion n'-gétalu; it, plan de sj*iii*lrie; 
clil, chambre larvaire; Ib, g, liiTities 
et gaines dus fuuillcs de la galle. 
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Mi-i.*" in. Tn.r» : \(ii<-«ii iitir'o. 



lUSIMK i;KNKH\L hKS |IKL\Tlo>S (.HI E\i>n:NT 
KNTBE I.ES Tlc;i:S. U:S ACWMKCIIUJ^i i:\i UN \mt> 
CT us P\RASm>i. 

\ p.»r1 If iiifmoirr df A. Wrin-f »ur U di*iMi»iliiin di-* 
1.«'« «•! )•■• iiiinibmiM-» imli-H i^tiln-». It- |>1l* <Htii\i-ii( d«-— 
• ri|-ti\<'->. dr di^iTo 4iil<-ur«. on ni* [H>ox.-i].iit «ui-un tra\«il 
■ii4l>>iiii<]ii«' dVnvmlilc »ur re» fiirii'ii»>% d>'f«>rniali<iii«. 
I>ui« t-i-tir •■tuiji', J ai t>\aiitiiH* r>ii)iiliiniir dc i)u<-|i|iic* 
^i.;-* ttTiiiiiidli-o, |Miur chacune d<—«iiirll«** jf n»- ^ui» 
r!l.-rif d«- lix-llri* en /-^idcnci- If» iiiikIi lirai ioii* iiiiVllf 
j(-jH>rl<- * U iniiri>lui|iij;ir «•itcrnc fl 4 U •Inn turr dr» 
i<-'» . j»" !••« .tj fii m^mt- lf(ii[>» pnmiMr» i-ii tmi» ih«[ntr»->i 
d j[»n« la [Hxtilitm du [»4r«oiti' rl j'41 |»u diduin- Iv» < .irjc- 
l.r>« ^. iit-r4u\ «luVllr» «ilTrcnl l<trb|ii un I»- rrunil mn-'t 

lUn* rr* rjuirlu-ion», ji* mi-ln turluut «*ii f^id'-ncf U'* 
r*Ulf>aft c]uir\i«lciil rnliT If p«n^ilr rl M>n h<'>tr. 

ro.\ru's/fK\s 

V ArlioD rr«id"CrMir, 

L* fwirtn-t^ n.'.''rf If /—int t'>/rl'itt^ ilf ill i%yt fl e jtn-i:' 
t iN/i /-ir i/^-i f.h'ii'.m'u'i )f/ij/i^rti'-/h * H «/"'• ,;rr/ '■i-i*' >■*'.'- 



f* W*Htili'-.ili«iii« dani Ir* rntrr-nn-ud* dr Lt tv«- 

fn ■ ,;tifur '{' lit /;'/' /^' ru.'rf-n-riiJi tn/-"."iri tt'!ml 
• -ti n.fttr ê'ttif -ir It t'lfli-H ilr hi l-i'tul'. awftiml^'it f*tr 
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diamètre; ils subissent d'importantes modifications anaiomiques 
[écorce et moelle plus développées en général, faisceaux Ubéro- 
liyneux nombreux, dissociés, irréguliers et désorientés) et 
un arrêt dans la différenciation de leurs lissas [formations secon- 
daires internes peu abondantes, absence d'éléments périder' 
miques. 

3° Modification des feu illes supérieures de la tige. 

L'arrêt de croissance des entre-nœuds entraîne un ralen- 
tissement dans la croissance en longueur des feuilles çui en 
dépendent : celles-ci s'élargissent, s'épaississent et se couvrent 
de poils. Leur structure anatomique est, en général, très 
modifiée et montre surtout un grand arrêt dans la différencia- 
tion des tissus (diminution du tissu chlorophyllien, stomates 
irréguliers et disposés sans ordre; faisceaux plus nombreux, 
hypertrophiés, à bois primaire irrégulier et à formations 
secondaires peu abondantes). 

4° Forme de la cécidie; axe de symétrie. 

Les entre-nœuds ne s'allongent pas, les feuilles restetit agglo- 
mérées et Fensemble prend la forme dune touffe^ d'un arti- 
chaut ou d'un gros bourgeon, selon Cintensité plus ou moins 
grande de l'action cécidogéne. 

Cette action se fait sentir avec la même intensité dans toutes 
les directions autour du parasite; comme celui-ci est situé au 
voisinage du point végétatif c'est-à-dire dans l'axe de la tige, 
il en résulte que les feuilles hypertrophiées forment par leur 
ensemble une masse gallaire conservant le même axe de symétrie. 

5° DisposilioD phyllolaxique des feuilles. 

La disposition des feuilles dans les acrocécidies caulin'aires 
reste normale, c'est-à-dire conforme à la théorie phyllotaxique 
de Schwendener. 
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*>' Inllu^nr« il^ la fittf «ur la ramilii-alion 

*■ •! fim^nur tir ttm/tlitcnufHl fteurtnt *r dérrhi/if^r ; it,.irt 
r-.'trt liri fiiimifet, la rnmntiiff ilf In f^rtir mprt trur* 
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BOTANIQUE. 



COLCHICVH. IV, 371. 
COLKOCHXTE. V, 169. 

CoUocnËTAcÉEs. X[V.24S. 

COLRoiPoaiOH. XIV, 6. 

CoiBUg. X, St, 31, iH, *6, 61. 156 ; XVII. 

18, 26 ; XVIIJ, lU. 
COLLOMU. V, l!l, ISH. 
COLLTMA. 111. i. . 

COLOHATION DIS PUVNTIS. X, 1 à t£3. 

CoLroiTLON. II, 339. 
CoLCliELLi*. XVHI. 155, ISO. ISK. 
CoLl'litLLitcËis. XIV. 348; XVIII. 155. 

16:|. 
CoLUTEi. XII, 32 : XIII, 321 ; XVIII. 'Jï. 
ConBHitAClEt. Xll, 300 : XIV, 340. 

COHMEUNA. IV, 36(>. 
COHMÉUNACÉEI. XIV. 302. 

CoNPOTÏEs. VI, iSi; IX. 76, 106: \\X. 

350; XVIII, lil; XX. 21. 101. 102, 

133, 1H2. 184. 251. 
CoNcBvEisA. XV. 175. !03. 
CoNrenvAcËEi. XIV, 224. 
CoNrEariKÉEs. XIV, 221. 
Co:< renvoi DBS. X, 2TS, 285. 
COKOTLOCAKPCS. Ill, 74, 97, 85, 111. 
CoMPiEs. XI. 151, (94. 
CoNiFlKE». X, 116; XVIII. 2*5; XX, 

24B. 

CONNAHAcilS. XIV, 330. 

CONOPODIUH. XIV, 7. 

CoNTBrBIITIO.-f A L'ÉTUDE DES SlHARDIA- 

CË>9. XIII. 201. 
CoNTHIBmaN A t,'£mDE DE LA FtcOMDA- 

Tfon, cliM le Ginkgo-bilob». XIII. 
303. 

CoNTHlBUTiaN A LA FLOBE ALtOLOVIOI'I 

DBS C.UIARIBS. IV, fJi. 
CONVALLAMA. XIV, II», 120, lîS ; XVI, 

64. 
Con VOLVC LACÉES. V. 35, 126 ; VI, 288 ; 

Xll, 273; XIV, 348; XVIII, 126; XX. 

726. 
CoNVoLVL-Li-s. V, 37, 38, 97, 121, 125; 

VI, 247. 288; XI, 252, 255, 293, 327, 

340, 348,352; XII, 294; XVII, 112, 

199.214; XVIII, 36, 
CopBLtos. Ill, 2, 4, 62. 
CupBosu. XIM. 292. 
CopcLONEli. XVII, 255. 
CoBALLlKA. IV. 295: V. 174, 259. 261, 

262: XIII, 308. 

CoBALUtBUUA. X, 72. 



COBDATTBS. tl, 331. 339. 

CoBDiA. XVII. 266. 
COBOTLINE. Ill, 314; XII, 10. 
COBUBIACÉES. XIV, 336. 

CoBUBU. Xll. 27, 33. 34, 33, 54, 5C. 59. 
68, 71, 73, 77, 79. §7, 92, 104. 107. 
IH. 112. 116, 118, 137, lU, 1st. 156, 
171. 231. 233. 

COBIODBBHA. XVI, 251. 

CoBis. XIII, 41, 51. 50. 62. 69, 70, 72. 

187, 194. 
CoBisPBBHVB. IX. (75, 195, 212. 221. 

COBNACËES. XIV. 346. 

Cornus. VI, 266; VH, 338; XII. 9. 53, 

76. 158, 160: XX, 3S3. 
CoBou.1. V. 124. 
CURONATS. VI, 8t. 
CoBOMLLA. VII. 337. 383; IX, 64: Xll, 

160; XVll, 113. 167. 
CoscncoDiicDs. XVII. 227, £i9. 

CoSMABIUH. VI. 198. 

CoBTi'SA, XIII. 31, 35, 64. «G. 123, 125. 

193. 

CoBTLACtE». XIV. 326. 
COBTLALBS. XIV, 327. 

CoRTLiNÉEt. XIV. 325, 365; XVII. 351 
CoBTLDs. X, 43, 49. 50. 114; XII. 21. 

28. 29. 74,81, 107, 108. 113, 117, 119; 

XIII. 321; XIV, 329: XX, 146, 148. 
CORINEPHOBUS. VIII. 268 ; IX, 2S. 

CoBTNOCARPACtBS. XIV, 338. 
CURYPRA. IV, 363. 

COTCNBASTEB. VIII. 35; XVI, 11. 52. 5», 
XVIII. 106, 

CoTtLAMTUBBA. VII, 1(1. 114. IT4. 

CouLA. X, 125. 129. 130. 
CuL'LACÉBS. X, I25i XIV. 360. 362. 

CODTDUBBA. VII. 251. 

Cbassdla. II. 103; XVII, 8, 43. 

Crassulacëei. XIV, 336. 

CiHTMevi. II, 13, It; VI, It, 46; IX. 63: 
XII, 46, 72, 130,131; XVI, H, 52, 157: 
XVII, 17, 24. 26, 173; XIX. 19S. 
244. 

CBATBBICADPItlB. III. 90. 117. 

Cbawpvbdia. Vll, 137, 142, 148, 198,284. 

Cbepis, XX, 183. 

Cbithnvh. VII, 3(4. 

Croton. XV. 173, 194, 197, 200, 206. 
213. 222, 225. 234. 2S0. 254. 275, R», 
290; XX, 152, 162. 163. 165, 167, 170. 
274, 
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BOTANIQUE. 



Dadoitlon. II, Hîi. 

Dadlu. XI, 236, 29S ; XII, IS, 46, 61, 

79; XIII, 350; XVII. 18, il, 14, 31; 

XX, 133. 
Dalschamfu. XV, 193, 196, SOt, t09, 

238, gS8, £99. 
Danthoma. IX, !8. 
Dapiinb. XII. 46. 5!. B5, 56, 77, 79, 87, 

205; XX, 152, 160, 163, 208, 239, 

262. 
Dafhnifrtllëei. XV. 186, 216, 274. 

D<FBNIPUtLLII)l, XV, 374. 

Dabocbatia. XVI, 191, 240. 

DAsornATÉE, XVI, 240. 

Daita. IV. Î94. 

Dasistephana. VII, 2D5, 228. 

DATISCACiBl. XIV, 332. 

Datura. V, M, 99; VI. 234; IX. 69, 80, 

114: X, 106; Xlt. H, 46, 64, 89, 2S« ; 

XVII, 31, 44; XX, 103,273. 
Dadccs. 1, 1S9, 172, 188, 201. 346; VI, 

312, 334; VII, 318, 313, 334, 355. 376. 

379, 382; VI11, 45, 193; XII, 11. 12. 

56. 68, 136, 205. 
Davalua. IX, 301. 311, 314, 331. 
Dbi&hiha. VII. 257. 

DlLAUBHKA. XV,391. 
DauKA. X, 138. 

DEtrumiua. VI, 236, 264, 2»7. £98 ; 
XVI, 9. 

DtkATliBS. XI, 1. 

DEMATtva. XI. 17. 19, 29, 37. 43, 47, 77, 
118. 120, 146, 159, 107, 195, 209, 229. 
Dbhdsomdii. 111, 331, 346. 

DBNDIIOCALAllttl. IX. 53. 
DlNDlOrUTIIOACÉES. XVI, 316. 
DENNtTABDnA. IX, 308. 327. 
Derbesia. IV, 296. 
Dekhocahpa. V, 237. 
DERMooioDiEi. XIV, 254, 265. 
DESCHAimiA^ VIII, 242, 265. STi. 309, 

318, 326. 
Dbshaiehia. IX. 37, 44. 
Deiudiacées. XIV. 23i. 

DlMIDINÉEl. XIV, 231. 

Deihotbichun. X, 273. 

DEDTtlA. XX, 118. 

Développement de l'Archégone chez les 
HuacinécB (Recherches sur). III. 161. 

Dëveloppeeent de l'ovule et de la 
graine des Rosatéeg. XVI, 1. 

19 Joncées. XIX. 97. 



DtTBUJPPBEtMT daa point» v^gétalifi 

des tiges chei les HonocotylAdoiu*. 

111,3(1. 
DivELOPPEMiNT do tégument témiul 

eldu péricarpe, des Greminées, IX, 1. 
Detediia. Ill, 279, 288 ; IV. 3S4. 
DiACHVRiDM. in. 396. 
Diahorpha. IX, 371. 
DiAKTHDS. 1. 128, 331: VII. 338: Vltl, 

17; IX, 73; XU, »4, 212, Mï, 227. 

233, 241. 247, 257, 200. 262, 28T. 
DiAPBIHIACÉES. XIV, 347. 
DiARKHBMA. IV. 320; IX, 37. 43. 57. 
DiAToaACiM. XIV, 223. 

DiATOMINÉIS. XIV. 221. 

DiCHAPÉTAtACÈBS. XIV, 348. 

DiCHONDaA. XII, 382. 
DicBloNu. IX. 307, 326; XII. 9. 
DlCOTTLÉDONES. Xlt. 10; XX, 18. 
DicoTTLEi. XIV. 298, 307, 313. 

DiCTTOLOBA. XIII, 206. 

DicTiopTBB». X, S88, 289, 3S2. 
DiciT0WPH0H.il. 249, 258,270; V,ÎM. 
Dktïota. IV, 296 ; X. Î89, 290, 3*2. 

35). 
DiCTYOTACÉB». XIV. 227. 

DiCTTOTINtBS. XIV. 2^6. 

DiDTaoCHLfNA. XII, 9; XVIII. 195. 
DlDTMODLOiitia. IX. 305,333. 
DiErnNBACHiA. IV. 3SS. 
DlERTILLA. XU. 78. 82,113. 
DiÉTHTLAItraB. VII, 29. 

DiOAHis. XIV, 366. 

DisiTAUt. V. 62. 93, 100. 124; VI, 131. 

248,373; VII, 338; XVII, 364. 
DicriAau. VIII, 300, 342. 
DtLLiMUCEBi. XIV, 335. 
Dm ÉTH ri. AMINE. VII, 27. 
DnEinA. IX. 33. 
DiontËu. XtX, 215, 331, 36T. 
DioNTSiA. XIII, 25, 32. 60. 62, 64, 70. 74, 

109, 110, 193. 
DioscoREA. XII, 10, 205. 

DiOlCORËACËES. XtV,303. 
DiOSFTRACÊEB. XIV. 359. 

DiosPTBOi. IV, 305. 

DlOORATEA. XVI, 191,227. 

DiraËNïLAiiDiB. vu, 42. 
DiPMTLLAKiBB. XVI, 315; XVUI, 32. 
DlPHTLLANTHUt. XVI, 194, 315; XVIII, 3, 

33, 
DirHrLLOFODE. XVI, 313: XVIII. 32. 
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BOTANIQUE. 



Elongation des nœuds (.Sur l'I. V, 155. 
Elvasi*. KVl. tel. SOO, 20i. *06, m. 

413. 
Elïasiéib. XVI. 199, ÎM.408. 
ElïAsioroÉKB. XVI, 188. 403, 41S. 
ELïa*mc4i. VI, as, 12), 1*7. 
Klïmoï. III. 280; IX. St; XIV, 25, 99. 

105; XV. 81. 

KLTTRANTflACÉBS. XIV, 316- 
EtïTRANTHALBS. XIV, 317. 

h^BRioNelplantule (Graminées et Cypé- 
racées). Ill, IHU. 

EHEKOCABrDS. XX, IBÎ. 

EniioTACÉES. XIV, 345, 35Î. 
EapiTHAcÉ». XIV. 3(5. 
Encliandm. m. M, lO'J, 123. 
Enbocslohite*. XIV. 189. 
Enuopuylldh. XIV, 6; XV. 53. 
EnmphothallÉes. XIV. Ï52. 231. 257. 

205. 
Enuotkicha. VII. 286. 
Enmsa. X, 123. 132. 131. 
EKDvaloN. XI, 365. 
Enicostbhiia. VU, I2i. 17". 
Entbiiomoih-ha. IV. 298: V. 102. 104.166. 

177. 180. 187, 194, 213, 211. 217, 226. 
ENTUoPacaN' 1", 33, 

E.STOMOMTH0IIACtES. XIV, 23". 241. 

Entuhophthorinéis. XIV, 237, 241. 

ENTOPHtiALI». V, 165. 

Epachacém. XIV. 348. 

Ephedba. XII. 10, 323 ; XIV, 278. 

Ephèdmcéis. XIV, 279. 

E?HÉ1.BAI.ES. XIV, 279. 

Ephëdrinés». XIV, 278. 

EpHenacH. IM, 115, 317. 

EruBiraau). III, 3. 6. 

Bn*i.êpi1:I'»0E' XIX, 16. 

Emi-iPiiAiiis. XIX. 16, 18, 19. 

Encuus. tV,2S4. 

Efidbnuhon. III. 316. 

ErimouiES. XIV, 254,253. 

Epilouon. 11, 17,18; 111, 85, 86, »4, 108; 

IX, 75, 146; XI, 321; XII, 371. 
Epinast». XI, 340. 
Epwacti». m. 335; IX. 133; X. 40, 70. 

71, 72, 75. 
E?iPHTii.i;«. II. 37, 61, 67, 76, 80. 
EnPUHNDH. m, 347. 
EooisËTAciu. XIV. 239. 
F^uisiimÉ». XIV.257, 259; XVIII, 221. 
EoiiseTDE. XIV, 257: XVIII, 221, 2*1. 



EdAOROsm. 111.292; VIII. 293, 300. îlî. 

341: IX. 37. 41. 
Eranthbbdm. XX. 249. 
EiUKTBia. XIX. (18. 
Ereci*. XVI, 346. 
Erëhascinées. XIV. 231. 233. 

FjtENASCUS.I, 14. 

ERBNOCABPirs. XV, 198, 225, 238. 2M; 
XY, 277. 

EniANTHin. IX. 10. 

Ehica. 11, 117; XII, 49, 77. 

EnicAcËEs. 11,117: XIV, 347. 

Ebiobbon. I. 347; 11. 21, 23. 84; VII. 
363, 385, 392; IX. 76, 146; XII. »: 
XX, 231. 232. 235. 237. 239. 219, 262. 

EwNU». V, 63, 91. 92. 121, 123. 

EwoBOTRrA.IV, 1U:XVI.13. 17. 42,19. 

EmOCADLAcflS. XIV, 301. 

Emophoeoe. 111. 298: IV. 338. 

E(IITIIH«INËES. VII, 176. 

Ehitmchium. XVII. 293, 326. 330. 
EnouiDE. 1. 193; VI, 279; IX, 95; XX, 

128. 
Ertsghjb. VII, 31*. 
Ebïaisacéis. XIV, 237, 242. 
EuTBisiNËEs. XIV, 237, 241. 
ERY9IPEE. VI. 204, 206. 
EurruiLBA. VU. 116, 120, 121. 163. 181. 

328; rX, 79. HO; XV, 330. 
Erïtehsikébs. XX, 191. 

,. XV. 187, 190, 202. 2î«. 



?:HtTUKONIDM. XIV. 3. 

I-^ythropalacÉbs. XIV, 360, 362. 
EBITHROPALAI.EI. XIV. 354. 339. 300. se*. 

EKTTHIIOPAI.UH. XIV. 360. 

Eettheospermacém. XIV, 333. 
EETTUnoTBa. X, 3!. 
EETTHRairLACÉE*. XIV, 35C. 358. 

ESCALLONIA. XV, 328. 
EsCALLONIACËES. XIV, 316. 

EsCHoLTWA. VI. 230. 277. 278, 292. 
EsptcBS critiques ou liligieutes. Il, 1. 
1-jsAi sur le genre Calyiiiperes. I. 21". 
EssAtt sur la régéDÉrilioD cipârimea- 

tale des feuilles chui les Légumi- 

neuaos. XVIII, 61. 
Etamd«e chei les Scropfaiilariii4e«. 

XVII, 363. 
Éti!ue sur la rouille brune des céréales. 

IX, 241. 
Étl-he analomique du la feuille dat 



oyGoot^lc 



T^lilK «I I'll «HI nul r. lt*t M\TIII(|o 
.. :. F'.'.r \lll tr lf(..a.4 w !. :i 

. !■• IM ■•■ I %•■,>.• t il 

.. t\ ■ II-. ■— •. t\l l.t 

L III Î» ti* li»*i \M .rf Will r 

. \II f. ^X .'I I- !■' I... ..■ l\l ■•. ... l\l 



-. Itt It ■ -' 

. .. . Ill - !•■• li- 

,, . lu .1 »■'■' M .1. . * - • Ml 

.•.«. \\l .•- I" Ï 1 Ï* \ll - VVi.l - 

r. Ill - r. ■: IK . . :-i 

., ..,.,* .J. r. ».» 11 *i ■• ■ 

. -, .. Ill »• (I. t Ml .-.' .•; \ i«. !• 

..- .. ■ \li -•. in f' • MI -I 1 -'. « 111 .1 

»... I <i« IÏ II I" It* Ml r»* •> I ! ••If.. ■• I 

* u . i.. -■ l\ 1*- M ....... M - ..'■... »\ t 

!• \ii ..* i\ I ; ivh 111 ;•■ ». .■.4 11V ' 

I. Ï.- t.« r t I J Ï . î* f ■ ►.. . VII r* 

I, I - nv . I. \* I.- !-.« ».■.*. w il- ■:: Î» . . -M 

■ .. 1- ?■ f"i ^. tu !i ■ * I K M.i. % I... ... I. ... 11 . 

1 Î Ï' Ï.I tf- t ■ r^: t-t *> .!•... HT t». 

i. I I .. )! i>- i. n- itt fi »•• ■«.* ■ ill 't "" 
»•> .. 11 • • 

I »...•■. II l"f 111 W \i »■•• . I .- ' HI -•■■ ÎM Mil 

».» . t\ tM Will II- Î.I -• -• ?' -•■ ■ .- 

...M.. t\ Vt * '■ I» • " i'V ■■ 

...... I I ■-' -- M- >■•■ •'■ Ni ?•• 1\ .- 

^. ,. n . I. .... : . 1 .....■■ ... .■ « 

.. ..II . . .... .-I i\ .-•. 

. .. I iM \in ï". Ill ».• »....! -.1 I .■- . 

îr: Ï- Mil ---- 

. .. ». vi :.« t. ■ \ ■.•-* \ii '• •' 

I ■•••■. . Ml t.i ;' \M ^* M\ :>ï It < ':• 



\\i ■ • \v 



oyGoot^lc 



400 



BOTANIQUE. 



PlOmia. XV, 264. 

FCKNICULDM. XII. 11, 3i, TT. 

PoNi»kU>. lil, S3I. 

FoRmATioH dei tubes criblAs d4ns la 
cine des Cryptogames vuculairee et 
des Gymnospermes. XVIll, 165. 

FonHE-LEvCHE. XI, 51, 53. 65, 187, 1»T. 

FoMTTHiA. V. la, 131, 134, 135; Xll, 
117. 

FonotHKs. X, 7S: XIV, 257; XX. 103. 

FoDODliRACÉM. XIV, 360. 
FOURNIERU. XIX, 59. 
FODHNIÉMB. XIX, 58. 

PiABAlu. XI, i50, !51, îiâ. 31S. 335, 

338 ; Xll. 367 ; XVI, 11, 128. 13!. ItO. 

147. 150; XVII. 17. Ï6. 
F>*<sii.ARU. XVII, aS5, £39. 
Fuhiénuc£b8. XIV, 350, 358. 
Fbumdi. X. 344, »5; XII. 37, 56, 57. 

SI, 32, 104, 108, 116, 171; XIII, 321. 
Fritillaiua. XI, 365. 
Phopicba. XIX, 355. 
FucACÉEï. XIV, ££8. 
Fuchwa. 111,71. 75, 78,85.87.96.108: 

X. 17, 113; XVU,31.33; XVIII, 131 ; 

XX, M9, ÎIO. 
FuciNiBi. XIV, 226. 
Fdcu». II. 224, 262. 208; IV, £93; V. 

171, 174. 233, 269, 274; VI, £04. 207; 

XIV. 216. 
FiBAOo. XI, 37. 47. 53, 60. 85, 107, 124, 

141.170. 185. 197.209. 
FuiiAïUA. 11,118; VI, 33.33,34; X. 162. 
FUMAMACËRI. XIV, 334. 
FciAfULx. XI, 18; XVII, 333. 



GaIadendmcées. XIV, 316. 
Gaillabdia. VI,S96;X.135. 
Galacadha. IV, £90. 
Galbaua. XV, 196, £91. 
Galeoa. XVUI. 281. 306. 391. 
Galeoedolon. XX. 107. 118. 
Galii-e- I. 348; V, 107; VI. 377. 
Gallic^. VI, 15, 50, 51, 67, 1£l, 148. 
Gamia. XV, Ï38, £42. 
Gamtacéei. XIV, 344. 
GAM.OM1IA. XIX, 349. 
Qailomdie. XIX, 350. 



Gaitbria. II. Itl. 

OAnaiDiDH. Ill, 2T9. tS8; IX. 36. 

Gaddinia. Vllf, 256. 319. 323. 

Gaoba. III. 75, 85, 87, lOS, IIO. 125: 

XX, 210, 
Gacbididit. Ill, 97,125. 
Gaiophtti-n. m. «5. 86, 93. 115, 116. 
GEiuoLoaActH. XIV. 331. 
Geudidm. IV. £88; X. £89. 
Gëloni£ei. XV, £91. 
GELONina. XV, 188, Stl. 
Genika. XI^, 349. 350. 
GEHioiTvaoït. VII.. 18t. 
GuniTA. VI. 371, 372; XII. 35. 
Genrbi ActtDidie et S«uravi« coan- 
dérés comme types d'une luuille 
Douvelle, les AcIinidiaedM. X, 137. 
Genre Cal y m pères, I, 247. 
Genre GasIondie et Psiloiyle consi- 
dérés comme membres de la Tamille 
des Hyrtacées, XIX. 349. 
Genre Penthore considéré comme type 

d'une famille nouvelle. IX. 371. 
Gentiana. V, 24. 97. 11». 126, 133; VII. 
112. 118, 137, 163, 167, 197. IW, 272. 
rc; XII. 301 ; XX. 188, 189, 191. HI.- 
Gbntianacëb». VII, 105. 282; XIV, U'.. 
Gentianales. V, 12. 
GENTiANtES. IX, 79. 110; XX. 188. IHI. 

211. 238,267, 
Gentianella. VII, 228 ; IX. 64. 
GlNTiANOlDiBS. VII. 119. 127. 141. 148. 

272,276, 283; XX. 191. 
GÉoiriNASTiK. XI, 341. 

GtoTHALLUS. m, IS2. 

GÉraniacéei. VI. £79: XtV, 337. 

Gmanulbs. XIV, 328, 335. 

Gëra.si£e«. IX. 95, 

GBiAHiUH. I. 193. 1S9, 203; X. T8. 88. 
156, 298: XIII, 42. 362; XVII. 11*. 
116. 1£0. 13S. 139, 140. £18. 

GBRNiNAnoN det Bporrs de Penicilliam- 
im. I, 308. 

Germination des spores de Champi- 
gnons. Ill, 1S1. 

Gesn^macées. XIV, 348. 

ÎEDii. II, 9, 12; VI, 46; XVI. 8. 12, 128. 
132, 139, 147. 150. 

GlPPOEniA. 11.265,267. 

GlOAtITtNACËBS. XIV, £46. 

GiLUA. V, 120, 123, 1£9. 
i GiNALLACËn. XIV. 318. 



oyGoot^lc 



T^M.R (I.rH(Bf.TIU( F. llK* H\TllHI-o- 



•.'M...a» \i\ r.: 






«^■■nt III •( -I -1 Ht l«l • 


«.».«*■■. \\\ f 






lit lit 1*- til .-» 


«.^a. \II •» 1-m IM 


till 


.V1-. 


(.•n-u.na It '-t HI ■•* 


M* II* J'l Jit »•- 


tl\ 


tr. 


l..a.>.nu» til 1* IMII. <• - 1 


t\iii t* :•■* 






i.iB>Mr..«.>wrB 1 ■.« \l\ : 


v»'ti< II r-i ru r.^ t 


.-. rt 


«.••«■tmi III ri IM 


•...•t till u <«> ro 






t,>B*.->.<lll. t«l. I«t l«l 




m 


M* 


■.•■«-•■•mil IM m 


•■• in v.. irt Itt 14 






<.«■■»■ \lll. lit. IX. 1'. M 


•.LI.«^B:à til » m w 


'■« Tl 


T*. 


t.iF.*>u. tit. cr.n.. t* 


!■• n: (u 






t.<>.ia It. IM 


•■^■nu It. V* MV 






. ttiaxH. V MT 


WaaM«..«n It >m> IIV 


. <■* 






t.u*t4«t 1\ )M 






1 


^■WWUUIK tl% It- 






H 


... .«..'. l\. IM !•«».« til 


til 




rt* su «4 






ii.M'o.vio V ir. 


■..• n» IV Ut. Vlll f-0 


IM 


Itl 


Huainif»* tlV. \a 


It r u i: 






Hui»t \ii lit in iti. ui t* 


•-•.••a til -.1 






H.i. »•■•• t 1 - 


1 1- Tl^l til II* 






H»..a4^4«*t II .1 M III « Tl 


•.«•. 1» tlV IM It III 


Sfct 




:• u tt%. i- 


Ma'un tiv. r* 






Hm ««m 111. *t '. T«. 1*:. 


v*na IVIII. *U 






Ill (X 


•>*.l. l\l 10.1 til 11 


* 












M.l..t.l... It MÏ IM I. 


v.. tit r 






Htetao. •■> tl% 1.* 


«..«•«n tit U. M. 






M.»., till .-■" ll> tn t . 


(,•••> tit r 11 






H.*.f'tiv-* 11 X 


«-i*..H. t -t 






H,n--*'*i 11 r< tH tit !.< 


««•ra. XM U( fll tl4 


IK 


f«. 


1 Hiaa..-4 •» tl\ ^1 


IT Ot IM !•• £* (.1 


; t • 


f* 


H.»» 1» tin. ». fM (1, t.> 


»i* ri r> fM. f«i f«* 


f 


>i4 


H»ta4..i. Ill ■-• tl II- 


»•! !■• JÏ1 >Sfc i*. 


i.( 




M>*>t<> tVII « 


i\iii . r É I*. 1 » 


tj f< ii 


Hf*».i> t\ »« 


Ï. M. i f 






Ml... III. ^ -. • •»»».• 


Vwma tM 1>1 t.. 






K.MO'X'M. T -t ir* 


•.^WOMS t\l t^ 






H< .i-oi.. V It" t 1 r 1 ( • 


•. ««th.. 1» tl\ »t 






14 i«- 1» 


>.*.. •».. Ill . 






N.M.. \i 1» tl r ■ ;.u III 


■. ••->»•• lit 't IM 1. 






». ft 14 .-« tilt Ul 


•.-••*• ll\ . - 






1' t '•! »■> : t '..- It' it« 


...«••. *■■ IIV >.• 






i 1 .« .1 lit .'• IV in 








HlKM* t* »•• .'. 




t • 




H>» ■••• III >t. 1« 




■ •■ 


1.. 


llt-ra*.t t -il 

«t •■. tlV W4 » 1 It 


»■■. .(. Ill 1.4 






II. ......t... tl* ■-! 


^>t— «4 1» C«t f*t 






llioTikiiia* tn f*) M 


■-^■l. Ill fi tf- 












jvGooi^lc 



BOTANI QUE. 



Helbochloa. III. Î9S. 



HiL 



L. VII. : 



llEux. VIII, 6G. 

Heliantuehvm. 1. 3i:.; VI. Î78, 395; 
IX. 72. 

Helmnthis. II. 117: VI. Î3C. 282. 292, 
294, ÏU5, 297, 303. 312; VII. 19. î(, 
38, U, 56, 57, eo, Ci, 138. 153, 162, 
209: IX. 66: 16. IBO, 230; XII. 76, 
389; XVII, 49, 21. 31; XVIil, 289; 
XX, 339. 

llEUCHRTRl-ll. VI, 236. 

HiucospoRitttGii'ii. XI. 86. 

HËUËES. Vtl, Hi, 130. Ul. 167. S5I, 
28(. 

HeuoT(io?ii'iÉ. IX, 81 ; XVil. 265. 281. 
282, 288, 2«7. 298, 301, 306, 307, 308, 
309, 312. 313,321, 32:i, 327. 330, 335. 
342. 

HflLLEBonvs. Xn, 353. 

UeLHurruocuDU. V. 181. 

HBLHWTBOSrOMtlll. III. 5. 

HËLiMtcËtis. XIV, 318. 
HUoMLES. XiV. 320. 

HEHBRaCALLIl. II. 112. 
HÉHElTHiMINi». IX. 335. 
IIEHEITHEL'H. tX. 318. 337. 3.^5. 

llËaitNTHËni». XVII. 370. 
Hemiasu. I, 2. 13. 
Hemicroihate*. XVt, 191, 2t2. 

lUwCROI^HATiE. XVI, 242- 

Hemtktclia. XV, 21T. 269. 
Hehilei.!. XV, 5r>. 
JlEiriFAPAïA. XVII, 374. 
IlEHirretiocÉniEi. I, 71. 
IIEIIONOTTS. IX, 312. 330. 
Hemitelia. IX. 304, 309, 320, 32C. 

IIÉHODORACiE*. XIV, 303. 

IIefatica. XIX. 118, 131. 
HErAiiucM. 11,241: XIV. 239. 

IlKPTAPLEimUM. XV. 344. 

ilBRACtni. VII. 306, 343. 376, 379, 
382. 

L. XII. 3li. 
1. XiV. 3(0. 

llGRMARIA. XIX. 231. 

llEHPOsirnoMA. IV. 29ù. 

1lETt:R.tNGIL->C. II. 302.311. 

Heiehiiia. II, 3;;7. 3J8. 371. 

IlKTEROCESTRON. XII. 27». 

lltiieHociipa. 6, 208. 

llilTÉROCOIïU. XVi, rJ3. 



HiTilDCOTTLE*. XVI. 30S. 

HiTiBouiouKES. Xrv. 156. 260, 262. 
HiTteofiAMEi. XIV, 220. 230. 
HÉTtBOGAnB. XIV. 220. 

HBTEROOArRA, HI, 85. 97. 

HBTEnorHVi.LA. XV. 239, 243. 
HETEHOPoimE. XVI. 378. 
Hbteroi^hidiom. XVI, 19^. 379. 
Hbteioipora. II, 225. 246, 248. 370. 

HWBBRTIA. X. 1.38, 

H:usct's. XII, 3SS: XX, 108, 349. 
HiERAcita. 1.347; XI, 250.353. 280.3a. 

330. 350. 
H:Bn(«:HLnA. IV, 329i VIII. 383: IX. 



Hi 

IIlHANTtNA. 1, 263. 

HiPPncRATiACiB». XIV. 355, 358. 

HippoNANE. XII. 251 : XV. 176, !r. 

245, 292. 
HlPPOHANÉEI. XV. £92. 
HiPFVRii. Ill, 74,78, 107. 113, 141: XIX. 

293. 296. 
HocxiNU. VII, 115. 347. 
HoLACANTHA. XIII. 206. 308, 215, 217. 

222,220, 228. 265.303. 

IIoLAKTHEHiu. XVII. 370. 

HoLcc». III. 279, 288 ; VIII. 252. 339; 

IX. 248, 267. Î74; X. 146. 
HoHONoiA. XV, 288. 
lloMoiTMODÉEi. XIV. 397. 313. 364. 
llnppEA. Vll. 190. 

IlORDÉltES. III. 287: IX. *:■: 

HoRDEL-H. II. 118; III. 201, 284. fS8. 
295, 313; V. 158; VI, 341: VI II. 14», 
252. 328; IX. 45, 51: X. 15.91: XIV. 
22. 39, 46, 80. 99; XV, 23. 42. 4T. OS, 



.-. XI. 16. 117, liO. 123. 
128. 140,147, 155, Ha, 197. 2ILi. 
IIUHHOHTA. I, 185. 186. 

HORHOTHAMKIOK. IV. 296. 
IlOITMANNIA, XVI, 300. 
liomANNIE. XVI. 413. 
lloiTHANMiES. XVI. 199. 413. 

H»iTolllA. Xllt, 13. 193. 136. 

I. II, 109; XII, 2TI. 301: XX. fl. 
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Jama. IV, 295. 

Jashinacëei. XIV, 349. 

Ja9>ind>. V. 13, 14, 87. 90. 1»; XII. M, 

89, 160; XIII. 321. 
Jaracatia. XVII. 375. 
Jatropha. XV, I7S, 186, 223. 232, 246; 

XVn. 3B3. 
jATnoFHÉaa. XV. 289 
JOAMNKUA. XV. 23«. 242. 
JocHROHA. V, 41, 122, 125. 
JoJolA. V, 2W. 
Joncacées. XIV, 301. 

JONCALEB. XIV, 300. 
JONCËES. XIX. 97. 
JoNOBIllIANNUCÉBS. XIV, 248. 

JdolandacAes. XIV, 336. 

JnGLANs. XII, 52, 53. 66, 61, 108, 116. 

158,202,348: XIII. 321; XX. 145,146. 
Jdlocrdton. XV, 194, 198, 221, 275; XX. 

162. 
JiiMCGi. IV, 304: XIX, 98, 100,106, 108, 

H5. 117, 120, li4, 129, 1*2, 147. 150, 

155. 158. 163. 168. 170, 175, 178, 180. 

184, 190. 
Ju.iaEUAHNtA. Il, 3n9. 3GI. 371. 
JiiMiKiUiAinniBs. III, 242. 
JrNirERCi. IX. 63 : X, SI : XIII, 305. 306. 

3H, 314; XIV, 7. 
Jt'»L«A. Ill, 69. 74, 81, 131; XII, 203. 



Kae». IV, 36, 204. 232. 
Kallstrohia. Il, 361, 363. 
Kalltihnia. IV. 297. 
Kahherpaiern. XV. 189. 263. 

KAVPrMAHNIA. XII. 19, 125, 193. 

KBNTHOPHrU.UH. XX, 13t, 182, 239. 

Kbrria. XIII. 321 ; XVI, 101, 150. 

K1CHBLI.A. 111. 9. 

KiuoELARiA. Xn, 359. 

KiRUA. XIII. 206, 216, 222, 223. 287. 

Klainedoia. XIII, 207, 208, 215. 216, 210, 

2B9. 291. 
Klattia. Xtl. 10. 
Knautia. I. 80. 129. 
KocHiA. IX, 17S. 195. 216. 221, 236. 

KCERERLINIA. XIII, 296, 227. 
KuiaRLlNIACtEt. XIV, 337. 

KotLBRlA. III, 279, 288; |V, 317; VIII. 
238, 257 ; IX, 37, 40. 



LABiiRs. II. 116; V, 74; IX. 82. 120 ; KIV. 

348; XVIII, 114; XX, 118, 208. 
UBODL«£NIACtES. XIV, 239, 147. 

Utotn-BiNiNtu. XIV, £19. 247. 

UcaNOïTïi.». XV, 2S9. 262. 

Lacwtémacébs. XIV. 329. 

Lacrtma. IX, 8. 

Lactoridacées. XIV. 331. 

Lactuca. VIII. 21, 57; X, 15, 45, 113. 

183; XVll, 139. 
Ladbosia. I, 22. 
LxviGATA. VI.SO. nS. 166. 
Lagbnamtb». VII, 236. 
Ugdiiai. Vil, 173. 
Lioofvt. m, 3. 6. 
LAGDUtri. m, 279. 288; IX, 26, 
Lamaucïu. Ill, 279, 388; IX, 37.40. M. 
LAmNAJUA. V, 165, 172, 17S, 177. 237. 

242. 
LaHINA MACHES. XIV, 225. 
Laminaunëes, XIV. 221. S15. 
Lahioh. V, 81. 82. 83, 87. 9Ï. 115, 133: 

VII. 292, 384; X. 66. 67, 116; Xi. »X. 

255. 256, 264, 300, 32S. 327. 340. 
Lapitrea, VII. 184. 
Lappa. XII. 12: XX, 134. 
Lappaco. IX, 15. 
Lardiiabala. XII, 3S4. 
Lardiiaialacëei. XIV. 333. 
Larii. VI. 210; XII. 77; XIII. 309: 

XVIII, 255. 
Larrea. Il, 363. 
LA»RprncB. VII, 314. 
Lauagrowu. IV, 331; VIII. 266. 337: 

IX, 24. 
Ututris. XV. 231. 
Lathyrcs. VI, 373; VI, 320. 382; Xli. 

248, 251; XV, 318; XVIII, 284. 313. 

335, 374, 3SB, 392. 

LATICIPtRES. XV, 230. 

Lavhacëes. XIV, 333. 

Laubm. XII, 49. 54, 165. 

Lavandola. V. 74, 91. 96, 97, 119, 12». 

128, 132, 141, 162. 
Lavatcra. XX. 110. 214. 
Lavrama. XIX. 93. 
Leaithb*ia. V, 166, 167. 
UcfTKiDACÊEi. XiV, 359; XX, 101. 
Ledum. XIV, 7. 
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ScoRPiDHUH. XVIll. 284. 

SCOMONERA. V, 102. 

ScnETANiA. X, 131. 1.32. 

SCROPHULARU. V. 56, S7. 93, 98, l:t7. 

323. 304. 370. 384: XII. 383; XVIll, 

3GG. 
ScnapuLARiACÉm. V. 51 : XIV. 348; XVII. 

3G3; XX, 111. 

SCROPDLARINÉES. IX. 82. 

SCVTELLARIA. V, 12G, 140: Vil. 3N2. 
SctTOttruON. 11. 250. 251, 259; V, 184: 

X, 29S. 345. 
SeiAsTiANA. XV. I9ti. 2iS. 299. 
Sebxa. Vil. 103. 174. 
Secale. m. 284. 288: VIII, 252.315: 

IX, 45, 51.218; X. 14. 
Secuiinboa. XV. 187, 188. 193, IVS. 

263. 
SEDoa. Il, 99, 100, 103. 106; IV. ir: 

VII. 330, 379. 381: XVII. 8, 43, 44. 
Sbetunu. 11. 363. 
Srideua. XV. 182. 193. 196, 283, 299. 

SiLAUAciEl. XIV. 348. 
SfLAQINACÉEa. V, 72. 
SËLAGINELLACËES. XIV. 261. 
StLAGINELLINiEI. XIV. 260, 261. 

StMiNtES. XIV. 305. 

Sbmpbrvivum. Il, 106: X, 29. 181. 183. 

2.^0:XIV, 56:XVII. 60. 61.62. 04. G«. 

68, 69, 71, 71. 75, 76, 78. 82. 85. 86. 

87. 89. 00, 91. 92. !«. 96. 98-; XVII, *. 

:t9, 10, 41. 43. 44. 45. 49, 51. 53. ST.. 

57. 

SEN.EA. VU. 253. 

Sehebiera. I. 100. 315. 

Sembcio. IX, 76, 117; X. 90. 91, 92. 103. 

104; XIII, 313: XX, 134, 239. 
Septorta. XI, 117; XV, 82. 
SlRicE. VI, 4, 15. 21,51. 112. 167. 
Sehmcula. 111. 71, 78, 102, 107, 111. 113. 
Serrapalcvs. III. SSO. 288. 
Keslaria. III. 2B0. 288; VIII. 318, 322: 

IX, 37, 11 ; Vin. 239, 2%. 300, 301. 

342; IX. 17. 
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BOTANIQUE. 



Stacbts. I. £06. 333; V. 80, SI. S3, %, 
133; X, 8S. 89; XI. 3S3, 369. 333. 3i7. 
353; XII, 385. 

Stiichvstenon. XV, 39*. 

Stacutuiiac*«s. XIV, 337. 

STACKHOViMcilS. XIV, 338. 

St^pelu. II, 108. 

Wt*pbïlïa. V, 135; XIII, 330. 

Staphïléacébs. XIV. 337. 

SHUHOSELL*. XVII, 351. 
STEIttONEHt. XIII. 151). 194. 

Stbllahi*. VI, 370; X. 157: XIX. 3*7. 
334. 

!JTEMONAC£EI. XIV, 303. 

STENOCVCLt. 1,359. 374. 
Stenogim. VII, 313. 
Sténolobées. XV, 394. 
Stenoufhon. Ill, 97. 135. 
Stenooratea. XVI, 190. 319. 

STiNODRATÉE. XVI, 319. 
STEPHANOlPHfRA. XIV. 334. 

Ktbrci-lia. XX, 133. 
SrERcuLiAcÉEB. XIV. 335; XX. 110. 
Sterci-méei. XX, 133. 

STERELll. III. 4. 

STERiaa.tTocïim. Ill, 9, 34, 58, 151, 10. 

63; IV. 36, 156. 175, 336, 272; XI, 

17, 19. 2ÏU. 
SttCTVOiiruuN. V, 183. 
SnexARiA. n, 3i. 391. 303, 311, 330. 
StiqeatEbs. XIV, 267, 3S3, 3GIi. 
SriLUNGit XII. 346; XIV, ISO, 303, 

345. 
SnHrtoNiA. XIII, 35, 113, 193. 
STltA. VIII, 274, 383, 301, 335; IV, 

330; IX. 33,36, 56. 
KTircLf. VI, li. 

STHAHONIta. IX. 69. 
STRHSRDRGERtA. XVI. 163; XIX, 91. 

Streri.o)iema. V, 173. 176, 183, 207, 3G9. 
,IA. V, 181,fl)7, 333, 236. 
I. XVIII, 386. 

SRBFTOKKioN. I, 253. 
Streptoovme. IX, 3!), 41. 
Striga. XVII. 365. 
STROEROSIACtES. XIV, 345, 353. 
Strcctcre de la feuille des Fougères el 

i-lassilkaUon. IX. 389. 
Sthi'ctdre ilu la tige das Calyi'anllia- 

«■!.■*. XIX. 30j. 
Stsuctcre de roiaiiiinc chei lea Scro- 

phularinées. XVII. 363. 



Strocturb de l'ovule dts Caricacées cl 
place de celte famille dans la Ctassi- 
licalion. XVII. 373. 

Struthanteos. IX. 373. 

Strïchnos. V. 394; VII, 195; IX. 311. 

SttUdiacés». XIV,350. 

Sttlocbras. V, 331. 

STrLOPMOR». VII, 330. 

STÏLOS.S. VI, !!^, 49. 51. 63.70, 139. 

StïLosphore». XI, 51. 59, 

Stïhacacées. XIV, 360. 

Su£DA. IX, 163. 183, 193. 212. £37. â3.'i. 

Sun DEDi FkORiuËEs Duuvellcs pour la 

Flore des Canaries. IV. 2HI. 
Sur le genre Gasiondie el Pgiloiyli-. 

C0Dsi(li>rés comme membres certains 

de la ramillc des Hyrtac^es. .MX. 

3*9. 
Sur le genre Pentliore. consider*'; 

comme type d'une lainilk nouvelle, 

\et l'enthoracÉes. IX, 371. 

Sl'H LE POINT VÉG^TATIP de lO tJg« de 

l'Ifippurii vulgaris. XIX. 393. 
Si'H LE HÔLB de l'oialate de calriuiu 
dans la nutrition des rtSgelaui. XI.X. 

195. 

Sur LES BuLtcÈEs. X, 380. 

Sur les CNËoRAC^.e>. IX, 363. 

Sur LEi Coluhellucëes. XVIII. i;ir>. 

Sun LES DEUX suaies de rauiilicaliDn 
verlioilli^B iaoslique cliez les élri-n vi- 
vants. II. 350. 

SUHIANA. XIII. 311.313. 215. 33(. 3:{l. 

SURIRELLA. XVII, 316. 361. 

SUniRELLACÉES. XIV. 32:1. 

SwEERHA. VII, 113. 116. lii. 140. i:*. 

163, 617. 212, 339. 373. 276; XX, 8(. 
Sycomore. X. 49, 114. 
StLPHlia. XII, 136. 

V. 78. 10*. 

1. VII. 355. 

Symétrie des ranieaux Iloraux. VII, 

293. 
Svai-uiocARPUS V. 184; XII. 160, 304; 
XIX. ISS. 

SVEPHURÉEACÉES. XIV. 324. 

Skphunoba. XX,33, 89,90. '.13.332.2:19. 

363. 

SïMPHVCAllPrS. V. 18*. 

SïEI-HTTUM. V. 33, 3t, Ul, 96. 101. 127: 

XIII. 380; XVII. 366. 269, 371. 27i. 

383. 281, 280, 290, 293. 395, 296. iiS. 
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BOTANIQUE. 



Trachelii'm. XX. !3, 38. 

TllAD■M:*^Tu. tu. 31i; X, 29, 3S, 66; 

XIX. Ml. 
Tbaou. XV, 196, M9, ÎH>. 388, 299. 
Tbaoopogon. V, lOi; XII, 212; XIV, 

S. 7. 
Tbaoc». Ill, 269.288; IX, 15. 
TntK9F0HH«TioN de l'Aubier, Chêne, V. 

339 à 377. 
Thanspaiiiëtëes. XIV, 399. 304. 322. U2, 

351, 354. 361. 363; XVII. 353. 358. 
Tbapa. m, 32. 34. 70. 73, 74. 79. 102, 

107, 113, 131, 139; XII, 361. 372, 392. 
TbimcÉis. XIV. 340. 
TnEHAHDRACEES. XIV. 356, 358. 
TnRDBANIACtlS. XIV. 316. 
Thewia. XIV, 201. 
Triachyhdm. III. 296. 
TniACTiNA. IX, 371 . 
TnucLDs. Il, 361,363. 
TnicKLORis. III. se». 3SU: IX, 33, 34. 
TnrCBODERHA, XI. IS, 19. 21, 40, 2£9. 
'rnicHOLXMA. Ill, 273, 288. 
ThichoMaN». IX, 302. 305, 323. 346. 

350, 
TmCHOSAttTHES. XM, ifii. 

Tflir.HoTo«lÉES. XJV, 240. 
Trichoi'hatea. XVI. IDt. 230; XVIII. 8, 

to. 

THicHoiiR.tT<:e. XVI. 229; XVttl. 8. 

Trichovaieua. XVI, 200, 411. 

TmcHovAsiuE. XVI, 411. 

Triehtal». XIII, 160. 

TRirouc*. I. 343; X. 90. 02. 99 ; XI; 

249. rai, 255. 290, :{39. 352; XtV. 7. 

XVIII.281,285. 302. 3.16.371, 391. 
Trigluchih. tV, 3G2. 366; XtX, MO, lit. 

117. 132. 
TnicLOCHinAciRs. XIV. 301. 
TRieoNJActES. XIVv 356. 358, 
THiiifcTHri.A«:NE. vit, 24, 
TuroiA. I. 147. 

TRKmNUOENPRON. XII. 36. 

TRirsACUH. IX, fl.55. 57. 

Thweiu». VIII, 256, 260; IX. 21H. 

267. 
TRUTiciNËu. 111. 287; IX, 15, 
TRirrcua. III. 282, 288; IV. 137.3011; 

V. 158; VIII, 248, £ii. 307. 315. 338; 

IX. 45. 51. 241. 248, 262. 26U. 2Si; 

X. 12. 14; XIV. 19. 2:i,37. 42. 45, 52; 
Kl ; XV. 3, .-.1, r>:i. KO. 89, 9:i. tifi, 150. 



Tritoma, II, 112. 
Tril-hii. XIV. 299. 
Trii;rac±ei. XIV, 299. 
TnifRiNËES. XIV, 2U9. 
Trochddekdhacëes. XIV. 3i"J. 

TROI^HOnENDHON. II. .1.'!. 

Tdoiuus. VI. 230, 236. 
THnrÉoLACÉES. XIV. 356. 35S. 
TnorfoLËBS. II. 113. 
THorBOLva. II, 46, 113: VI, 270. 279. 

295. 303, 305: X. 16. 78. 156. 138. 159; 

XIII, 405; XV, 316: XVI. Ci. 
TïiocAit:. XVIII. 1». 
Tubes criblés daox la racim^ ik's Moini' 

cotylédones, IV. 307. 
Ti-LiPA. VI. 255. 326: XI. 368. 
Tunica. XIX. 204. 212. 227, 230, 233. i43. 

259. 
TiiPA. XX, 29.30. 

TlRNÉRACÉBS. XIV, : 



n». I. : 



TissiLAOo. X, 103. 104. 

TvpEs des auxosporus chei lus Uiatu- 

mèea et leur évolution. XVII. 225. 
TrPHA. III. 316: XI. 335. 
Typhacéeo. IV. 358; XIV, llûfl. 



Uapaca. XV, 251. 254. 

UrtoTEA. IV. 294. 

Ulei. XII. 42. 46, 47. 79, 160. i 

XVIII. 282, 
liLMACÉ». XIV. 330. 
Llmeii. XII, H, 23, 25, 28. 36. :I9, 

31. 30, 108; XIII. 321; XVII. 165. 
Ulonema. V. 177. 180. 229. 230. '. 

236, 
Ulothrix. II. 251; V. 166, 180. 
Ulva. II. 249; IV. 295; V. 164. 166.: 

212. 248; V, 186, 188. 195. 196. I 

199. 202. 213, 216. 217. 2(9, 2211. î 

X. 37; XIV. 224. 
Ulvacéei. XIV. 224. 
Uhrellata. XVI. 354; XVIII. 4M. 5(. 
Unicanats. XVI. 276. 279. 
Uniflora. XVI. 354; XVIII, 51. 
Uniola. IX. 37, 43, r.7. 
Unipanicvlats. XVI. 266. 268. 29U. 
UsmcEMosc, \Vt, 289. 
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BOTAKIQl'E. 



Waiuicb*. XIX. 79. y2. 

WtU^CËAc£E«. XIX. 'JÎ. 

W«LUCÈ». XrX, 79. 
Weibeu*. XVII, tB. ao, U. 26. 
WBLWmCHIICËBï. XIV, iVJ. 
WiGAKDU. XX, 104. 

WnuALiVM. V, 119, 1». 
WoLKENIlTEmU. XVl. 193. 214. 
WoLRGNSTEINW. XVI, iU. 
WooDSM. JX, 336, 35!i. 
WooDWABDH. IX, 317, 335. 
WollONIN». XV, 71. 

WxANCSLLf. IV. 295. 



I. XII, H. 1Ï. 6i. 
*s. XVII. 333. 

XANTaOPUTLLB. X, C. 

XmÉMMcÈB». XIV, 3*r>, :i:.i 

XvLODEaHA. XVI. iSl. 
XVLOFHTLLA. XV. 366. 
XtBIDACÉES. XIV. 3'>f. 



Yn;r.A. fl1.3l:iiXll. 10, ; 



ZtLaiLWHi*. XVII. 3G-Ï. 

ZAm*. 111,367; VI. i«t. 

Zahmcéer. XIV, £77. 

Zanardmia. ][. 231. 2:lt, 2i3: X. iC8. 269. 

271. £7*. 288, 289. 291, 293, *(5. iW. 

300, 307, 310, 312, 330, 3tG. 
Zai-scheneua. 111. Kr>, M6. 05. lOK. 
Zba. Ill, «71, iSS. :i2«: IV. 6. 8, 55, 57. 

SR. 326: VI. 3*2; VII, 19. 2t. f.'. .W, 

43,51. 55, 60: X. 16. 85. 256. 
Zehnbma. XII, 27.^. 27G: XX. 206. 

ZlNeiBÉRACËES. XIV, :t03. 

ZizAMA. HI. 27'J. 280, 2SH. 
ZlZAMOpiis. IX, 18, 57. 58. 

ZONANTHI:!. VII, 250. 

ZoNABlA. IV,295 : X. 267. *6«.i»«7. :MWi, y.3. 
ZoociciuiBi. I, 67, 71. 131. 
ZaospOHBS. V, 220. 
ZusTEHA. V. 169, 173, 181. 
ZotsiA. III. 269, 288: IX. 15. 
ZOTSIËES. III. 287; IX. 15. 
Zi;kozilllb. VI, 90, 147. 

Zïl^NiMACËEl. XIV. 222. 
ZtONiHlXKES. XIV. 221. 

ZiGOPHlLLACÈES. XIV, 356. 3:.8 ; XVIM. 
141. 

ZVCDPHTLLVH. 11, 361, :t62. 36.1. Mi. 

XVIII, 131. 

ZIUOSTICKA. VII, 219. 
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EiERHABOT (Ph.). Inllueoce de I'&ir seo 
et de l'air humide sur la forme et la 
slructure des végétaux. XViri. 61. 

Krikssok |J.). Nouvelle élude sur la 
Rouille bruDe des Céréales. IX. Stl. 

I^HiKssoN (J.). Sur l'origine et la proion- 
({aliou de la Rouille des Céréales par 
la semence. XIV, 1. 

Eriehson (J.|. Sur l'origine et la prolon- 
gation de la Rouille des Céréale» par 
la semence [1" partie (suite). S', 3' 
III 4» parties]. XV. 1, 



FnoN ((i.|. Rechen:tics analomiiiues sui 
la racine et la lige des Chénopodla- 
cées, IX. 1.^7. 



a 

Uaicher il.). Du r6le des Laticiréres. 
XII, i41. 

tiAi'CHGH (L.|. Reclierchca anatomi(|ues 
sur les Euphorbiacées. XV, 161. 

(i.iuCHBiiT (P.). Recherches sur le na- 
nisme végétal. IX. 61. 

GtïET (L.-A.). Recherches sur le déve- 
loppement de l'arctiégone chez les 
Muscinées. III, 161. 

GeriBEH (C). Recherches sur la matura- 
tion des fruits charnus. IV. 1. 

GHÉLOTiP.). Recherches sur le système 
lihéroligneui lloral des Gamopétales 
bicarpellées. V, 1. 

GmrmN (E.|. L'assimilation chlorophyl- 
lienne et la cotoralJon des plantes. 

X. I. 

CiÈntN (P.). Recherches sur le dévelop- 
pement du tégument séminal et du 
IHTicarpe des Graminées. IX. 1. 

Ci'ignaud |L.). Les centres chez les Vé- 
gétaui. VI, 177. 

GiiiiNARD |L.|. L'appareil sexuel et la 
double fécondation dans les Tulipes. 

XI. 3ti5. 



ARD (U). Recherches anatomiqni'K 
ir les galles de tiges (acrocécidiesr, ■ 
X, p. 289. 

EMt (H. u'). Recherches sur le sac 
nbryonnaire dos plantes grasses. 



Ikeno (S.). Contribution à l'étude de U 
fécondation chet le Ginkgo biloba. 
XIU. 30;i. 



Jadin {F.\. ContrihutioD à l'étude des 

Simarubacées. Xlll. 201. 
JoDiN (H,). Recherche» anatomiques sur 

les Borraginées. XVII. ÏSa. 



Karsaeofc (M'i* N.). Surdeui Kloridi^» 
nouvelles pour la Flore des Canaries. 
IV. 281. 

Kmbp (H). Sur le point végétatif de la 
tige de l'Hippuris vulgaris. XIK. 993. 



Laurent (M.). Recherches sur le dévi- 
loppemenl des Joncées. XIX. U7. 

LcL>oiix (P.). Essais sur la régénération 
expérimentale des feuilles chei le!^ 
Légumineuses. XVIll. âT9. 

Lenumer |A.|. Des inlluences cgnibinées 
de la lumière et du substratum sur 
le développement des Champignons, 
lit, 1. 

Lesage(P.|. Recherches cïpérimcntali-.* 
sur la germination des spores du 
Pénicillium glaucum. I. 30». 

Lesagk (P.). Action de l'alcool sur la 
germination des sporei^ dex Champi- 
gnons, ill. I!>1. 

Luw (L-t. Recherches sur la nutrition 
des végétaux ï l'aide de substances 
de nature organique. VU, I. 
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BOTANIQUE. 



TiEGHEM (Ph. Vam). structure de l'ovule 
dea Cari«C*ea. et place de cette 
famille dans la Ctassilicatlon. XVII. 
373. 

TiEiiREM (Ph. Van). Nouvulles recliei^ 
ches sur les Ochnacéeg. XVIII, i. 

TiEGHBM (Ph. Van). Sur les ColumoUia 
cées. XVIll, ISS. 
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